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: L. Es perſonnes gui ons; . 
acguis P Edition des Eſſais 
Hiſtoriques ſur Paris, en 
trois Volumes, trouveront : 
chex Ducuzswe, pour la 
completter, | un H upplement 5 
qui contient les augmenta- 
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ci cette nouvelle Edition. 


tions dont P Auteura enri- 
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E commerce que les Pa- 
riſiens faiſoient par eau, 
Etoit tres-floriſſant; leur 
ville ſemble avoir eu de 
tems immemorial un Navire pour | 
ſymbole. Iſis prefidoir a la naviga- Lafancal 
tion; on Vadoroit meme chez les Thee * 
Süd ves ſous la * 2 * ; Cen- 6 8. 


e 
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vaill plus de allows qu il wen fal- : 
lot a des Erymologiſtes pour ſe per- 
ſuader que | ariſe 1 venoit de maps | 
Tut; proche de Iſis; ; ales langues Grec- 
ED que & Celrique ayant Ere originat- 
—_ 4} -. rement la m&me , & Pune & Vautre_ 
1 * 5 | ſe ſervant des memes caracteres. Je 
= 1 _ ne, pretends pas defendre cette ẽty- 
4 del: mologie ; mais Moreau de Mau- 
crip. Te 3- P. tour fe (1 1)*trompe , lorſqu' il ſou- 
tient que cette Deefſe n'a point Ere 
adorèe dans les Gaules, meme 
après qu'elles furent ſoumiſes aux 
Romains. Ses Pretres avoient leur 
College à Iſſi, & PEgliſe de S. Vin- 
cent, depuis S. Germain des Pres, 


(1) D. Martin, (Religion des Gaulois , Tome 

2. page 131.) le prouve par des Monumens que 

| . Academicien n'auroit pas du ignorer. | 
7 Jacobus La Ville de Melun , stant conſacrée au culte 
oO 5 "$a ag d Iſis, changea ſon ancien nom ( Melodunum ») 


men 3. L. 1. en celui d' Iſeos ou d' a. 


— 
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fut batie ſur les anciennes ruines de 
ſon (1) Temple. Perſonne n ignore 
od Eroit celui de * Mars. Mercure. 
ou Pluton ( car c'ẽtoit le meme ches 
les Gaulois ) avoit le ſien ſur le 

Mont Leucotitius, & l'on verra a 


Tarticle de la rue Coquilliere, que 
Cybele attiroir auſſi la devotion du 


cots on eſt à preſent S. Euſtache, Tl 
faut obſerver que ces endroits n'6- 
toient anciennement que de petits 


bois „des lieux ſolitaires, conſaerés 


à ces Divinites ; car les Gaulois ne 
commencerent a bätir des Temples 

que lorſquiils furent ſous la * 
nation des Romains. 


% 21 * * * * 
. N 


(1) Ce Temple d'Ifis, fi fameun, dit Saural, 
gui donna le nom d tour le pays, (toit deſſervi 
par un College de Pretres qui demeuroient , com- 
me l'on croit d If, , dans un Chateau dont 


en voyoit encore les ruines au commencement ds * 


ce fiecle, * | 


5 A 
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Les Car- 
—.— de la 
rue S. Jae 
ques. 
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| Char eſt le premier Auteur qui 
5 parlé des Pariſiens. Ils ẽtoĩent un 
de ces ſoixante ou ſoixante· quatre f 
Peuples qui i compoſoientla Rẽpubli- 
que des Gaules, & qui ne formolent 
qu'une meme nation, quoiqu'inde- 
pendans les uns des auttes. Chacun 
de ces Peuples avoit ſes Loix parti- 
culieres , {es Chefs, ſes Magiſtrats, 
& nommoit tous les ans des Depu- | 
tés pour les Aſſemblées générales, 
qui ſe tenojent ordinairement daris 
le principal College des Druides, au 
milieu d'une forer du pays Char- 
train. L'ad miniſtration des affaires 
civiles & politiques avoit ete con- 
hee pendant aſſez long-tems à un 
Senat de femmes choiſies par les 
differens Cantons. Elles délibèroient 
de la paix, de la guerre, & jugeoient 
les diffèrends qui ſurvenoient entre 
ella. les * Vergobrets, ou de Ville à Ville. 
Plutarque dit qu'un a des articles du 
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portoit: Si quelque Caulois a ſujet 


\ 


de ſe plaindre Fun Carthaginois, il ſe 


pourvoirg devant le Senat de Carthage | 
etabli en Eſpagne. Si quelque Cartha- 


ginois ſe trouve lege par un Gaulots , 


Laffaire ſera jugee par le Conſeil ſus | 
prime des femmes Gauloiſes. Les 


Druides mecontens de quelques Ar- 


ets de ce Tribunal, uſerent avec 


tant de ſoupleſſe & d'artifice du 
credit que la Religion leur don- 


noir ſur les eſprits, qu ils le firent 
abolir, & érigerent le leur „ dont la 


puiſſance Saccrut bientor au. point 


que, dans les Aſſemblées générales, 
ils devinrent abſolument les mai- 
tres des deliberations, On leur 


avoit laiſſe les memes preeminences 


.qu'aux femmes; ils en proſiterent 


Pour ſe faire regarder comme le 
premier Corps de IEtat, & pour 


achever d'ecraſer toute autre auto- 


>: WM 


Traits d'Annibal avec les Gaulois, 


Mules 


3 n e 
b : %*s 
8 5 


ets ſous le deſpotiſme de la ſuperl⸗ TY, 
tition. On remarque que les Gau- | 
lois, ſous le gouvernement des fem 
mes, avoiert pris Rome, & firent 
toujours trembler l Italie; que ſous 
celui des Pretres , ils furent ſubju - 
gues par les Romains , & que Ceſar 
dur ſes conquetes aux jalouſies & 
aux diviſions qu un Druide, le per- 
fide Divitiac , ſemoit ſans ceſſe en- 
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tre les Villes principales. Les Part- 
ſiens combattirent pour leur liberté 


avec un courage qui tenoit du dé- 


ſeſpoir. Craignant d'erre forces dans 


leur Iſle, ils en ſortirent après y 
avoir mis le feu, & allerent au- de- 


vant de Vennemi, qui les trompa par 


bello 
Flies: J. 7. 


* eee. con- 
FA As erate. 


une fauſſe marche. La bataille ſe 
donna au- deſſous de Meudon, & 


fut des plus ſanglantes; ils la perdi- 


rent: & le brave Camulogè ne, qu' ils 
avoient choiſi pour les commander, 
quoique dans * une extreme vie 
leſſe Sf fut t rus, 


L — 
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Corrozet pretend que Ceſar fr 
barir le grand & le petit Chareler. 
Malingre & le Commiſſaire de la 
Marre diſent que Lutece, qu'il fie | 
entourer de muraulles , & qu'il em- | 
| bellit de nouveausx edifices , fut ap- 


pellee Ia Ville de Ceſar. Ce paſſage ne 
ſe trouve point dans Boëce, qw'ils 


citent Pun & l'autre; mais dans un 


livre attribue-a Scot , & qui ne ſau- 


roit tre d'aucune autorice. Depuis 
Ce ſar juſqu'i Julien, il n'eſt preſque 


pas fait mention de (i 1) Lutece dans 
PHiſtoire. Julien y fut proclame Au- 


guſte en 360. Valentinfen I. & Gra- 
tien y firent auſſi quelque ſcjour. 
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(1) On pretend que dans la langue Celtique- - 
Luth ſignifioit Riviere , Touep , au milieu, & ſur la _ | 
y > une habitation , & qu'ainſi le nom de Lu- 
tece venoit de Luthouexy , habitation au mi- 
lieu de la Riviere , parce qu'en effet cette 
ville Etoit batie dans une Ifle au. L mod de la 
Seine. 
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Clovis la . en 510, Ia Capi- 
tale de ſes conqueres. Comme il 
1 edel habita * le Palais des Thermes, A 
qu il paroit que tous les Rois de la 
. premiere Race y ont demeuré, la 
| plupart des Auteurs ne veulent pas 
'___ qu'ils en euſſent un dans la Cite. Je 
parlerai dans la ſuite de ce Palais 
des Thermes. A Vegard de celui qui 
Etoit dans la Cite, je ne,rapporte- 
_ rai que ce paſſage de Gregoire de 
E. Lib. z. Tours: » Childebert envoya une 
cap. . „ perſonne de confiance a Clotaire, 
„ Roi de Soiſſons, pour Vengager | 
„ Avenir le trouver, pour reſou- | 
„ dre enſemble Fils feroient mourir 
>» leurs neveux , ou Fils ſe conten- 
>» terojent de bes degrader, (1) en 
> leur coupant les cheyeux... Clo- 


r 
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(1) Ineiſd Ceſarie ut reliqua plebs habean- 
Tur, Les Francois ſe coupoient les cheveux tour 
autour de la rete , ne les conterrant dans route 
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>» taire ne ni i e i 
2 Paris... Ils firent courir le bruit 
'» dus le NI de lon wird 
> avoir été de faire proclamer Rois 
» les fils de Clodomir , & envoye- 
> rent les demander à Clotilde (ui 
>» demeuroit alors dans la (1) Ville) 
pour les èlever ſur le Pavois. Cette 


— 


— no nnmngngongmeeng 
leur longueur que ſur le ſommet, od ils les re- 
nouoient & les- rattachoient ; 133 n*eroir permis 
qu'aux Princes de la famille Royale de porter 
leurs cheveus flortans ſur les Epaules „& fans 
etre raccoureis autour de la tete; les cheveux du | 
peuple ſubjugue , des Gaulois, ne devoient pas 


paſſer le cou: ainſi la chevelure Etant une mar- 


que diſtinctive entre les Frangois & le peuple ſub- 
Jugus , couper les cheveux A un Prince, ou & 
quelque F rangois c' toit, non-ſeulement le de- 
grader, le retrancher de ſa famille, mais encore 


de la nation. Voyer le Second Volume de ces 


Eſais, p. 70 & ſuv. 8 | 
(1) Que tune in ipſa urbe morabatur, ny avois 
donc dans la cite un Palais ou elle dememsit & 


faiſoit Elever les petits Princes, Ap 


; A 
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> backs Reine, tranſportee de joie, 
age ©, Plus » fit venir les petits * Princes dans 
Aue dir ans. „ fon appartement, & apres avoir 
v» eu attention de les faire man- 
ger: Allez, mes enfans, leur 
dit-elle en les embraſſant, allez 


2. 
25 
„ trouver vos oncles; ſi je puis vous 
i | 
2» 


voir ſur le trone de votre pere, 

Joublierai que Pai perdu ce cher 

» fils. . Clotaire., apres les avoir 

> poignarde de fa propre main, 
„ monta tranquillement a cheval 
v pour retourner A Soiſſons; Chil- 
„ debert ſe retira dans le fauxbourg: 

V In ſuburbana conceſſit. « 

OT. Vers la fin de la ſeconde Race, 
Paris, toujours enfermé entre les 
deux bras de la riviere, n'etöit pas 

plus ecendu que du tems de Ceſar : 
la Cathédrale au Levant, le grand 

& le petit Chãtelet au Nord & au 

Midi , & le Palais du Roi, oudes 
Comes , au Couchant , faiſoient les 
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quatre N de ſon enceinte. 
| Lurece, dit Ceſar, ſituee dans une 
le dela Seine, eft la Ville des Pa- 
: riſe tens, Je paſsat Fhiver , dit Julien, 
qui regnoir quatre cents ans apres 


ce conquerant des Gaules, dans ma 
chere Lutece; elle occupe une petite 
Iſle dans la Seine; on y entre par 


deuæ ponts. Paris, dit Abbon, qui 


ecrivoit neuf cents ans apres Ceſar, 
tient à la terre ferme par deux ponts. 


A la téte de chacun de ces ponts il 
y @ un Chateau * en dehors de la 5 Le r 


Lille. | 

Pour peu qu'on veuille joindre . 
a ces autorités quelques réflexions 
ſur la devaſtation des Gaules par 
les Barbares; ſur les guerres ſan- 
glantes que continua Clovis pour 


former ſon établiſſement; ſur le 
partage de ſes conquetes apres ſa. 


mort en quatre Royaumes, qui ren- 


dirent Orleans & Soiſſons des Ca- 
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— das; 
ak; furl ancantifſement:du com- 
merce, & ſur le mepris qu avolent 
les Frangois pour ceux qui demeu- 
Tolent dans ley Villes, & pour toute 


autre profeſſion que celle des armes, 


on ſe perſuadera aiſement que Paris 
ſous la premiere Race ne dit pas 
Sagrandir : ſous la ſeconde, on le 
yoit preſque abandonne : Pepin , 
Charlemagne, Louisledebonnaire, 
Charles le chauve & Louis le begue, 


n'y demeurerent qu'en paſſant. 


L Empereur Julien paroir ſe rap- 
peller avec plaiſir le ſejour qu il avoĩt 


fait dans /a chere Lutece; il “tend 


en details ſur ſon climat, ſon ter: 
roir, ſes vignes, & ſur la maniere 
dont ſes habitans élevoient des fi- 
guiers. Eſt- il vraiſemblable qu' a- 
pres avoir dit qu'elle n'occupoit 
qu'une petite Iſle, il n'efir pas ajoute | 


que ſes fauxbourgs etoient conſidé- 


rables, ſi en effet ils Vayoient Er6 2 


„ * 13 


Kin d'en parker , 1a facon s il 
| Sexprime,,. deſigne, au contraire, 
qu'elle nen avoit point: comme les Juli 
Pariſiens, dit-il, Rabitent une Ile of 


ils ne peuvent pas avoir d autre eau 


que celle de la Seine, La remarque : 


que je fais ſur ces mots, & qui, par 


hazard, a a echappe : a tous les Diſſer- 
rateurs , me paroĩt d'autant plus 
_ deciſive, que le Commiſſaire de la 


Marre, qui d'ailleurs a traduit le paſ. T. 
ſage en entier, ſemble avoir affecté 


de les oublier parce qu'ils ne sac- 
cordoient pas avec ſes idees. Son 


Traité de la Police eſt un bon ou- 


vrage; mais il faut Erre en garde 


quand il s'eloigne de ſon objet; une 


enceinte de murailles dont il eſt 
parle dans une Charte du tems des 


deux derniers Rois de la ſeconde 


Race, lui fair placer vis4-vis de la 
Cité, ſur le bord de la Seine, au 


Nord, une petite Ville il preſume 


SUR Pants 8 IF 


an. inn 


Miſopogs 


Traite dela 
Þ olice. P. 87. 


"I w 
— 


* Ms 
— 
. « 


— 


— 
— 4 


* , , * * 4 
* — 2 * | 
5 * we * . 
- Es ST e . — 
— — - — — e 9 3 — MR — Y VR 4 
—— 3 — — 0 — — — — 
—— — ENT — — wa l 
= > _—_ _ — — = — — 1 = l 
1 — — Ro a — * 
— 4 


„ 
FE a4 


— 2 xe 
y — . 

35 — 22 
. — 

as n 


K - F 2 5 a | „ WAY oy hs — — AY 
16 Ess 278 HisTorIQuzs 


8 1 — 


— 


— * 
— — f 
. * 


© Voyez fon, avoir ere b4tie par les Nn *. 


_ Ccond d plan n. | 


i 


Apres avoir marque que cette en- 
ceinte commencoit pres de S. Ger- 
vais, & que formant un demi cer- 
cle derriere la Greve & du cote de 
S. Merri, elle alloit aboutir au bord 
de la riviere, au delà du grand Cha- 
telet: Gregoire de Tours , ajoute- 
t-il, rapporte erès. eæadtement tous les 
batimens con ſiderables & les fonda- 
tions qui furent faites par nos Rois; 
les incendies „ les inondations & tous 
les autres evenemens qui avoient eta 
capables de faire changer de face d 
cette Capitale depuis le commencement 
dle la Monarchie; auroit- il oublice de 
varler de ſon aceroiſsement & de ſar nous 
 welle cloture ? Il n' a pas d apparence, 
Fredegaire , Aimoin, Sigebert (1) & 


* 


(1) Le Commiſſaire de la Marre cite Sigebert parmi 


les hiſtoriens qui Ecrivoient ſous la ſeconde Rage; 


cet hiſtorien vivoit ſous les regnes de Philippe 1. 
X de Louis le gros. 
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pluſieurs autres Hiſtoriens lone ſi wy 
de pres ſous la premiere & la ſeconde 
Race; ils Pont imite dans ſon exac- 
eitude pour tout ce gui concerne Pa= 
Tris; tous ſont demeures ſur le fait de 
cette clõture dans le meme filence ; - 
cela donne, Sans doute , beaucoup de 
penchant d & croire que C'eſt encore un 
ouvrage des Romains. On va voir par 
le rẽcit que je vais extraire du pre- 
mier livre du Poëme d' Abbon (1), 
que cette enceinte, loin d'etre un 
ouvrage des Romains, ne fut com- 
mencce que vers la fin du neuvieme 
fiecle; » Sigefroy, furieux de ne 

„ pouvoir obtenir le paſſage par la 
» Ville, vint bruſquement (2) atta- 


* * Ty 
„ quer la groſſe Tour du grand PL nn ; 
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( Il toit dans . le ſiege de Sige- 
froy , en 886, | EY 
-# (2) Nempè ruunt omnes ratibus , turri Pro- 
perantes, | | 
Quam feriune fundis acriter  complenzque I. 
gitcis, | 
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» Pont. Eudes, Comte is Paris ; | 
0 Robert ſon frere, les Comtes Ra- 
„ guenaire & Sibange, VEveque 
„ Gollin, & Eble, Abbe de S. Ger. 
„ main, la defendirentjuſqu's a la nuit 
> avec tant de valeur que les Nor- 
„ mands, malgre les breches con- 
> 
> 
2 


{iderables qu ils y avoient faites, 
furent obliges de fe retirer avec 
>> perte de quatre a cinq cents hom» 
„ mes. . Le lendemain ils revins 
>» rent avec la meme fureur.... Vat- 
> taque dura juſqu'au ſoir.... fe 
„ voyant toujours repoulſes, ils pri- 
„ rent le parti de faire des foſles & 
> de fortifier un cam p avec des pier- 
2 res & de la terre, dans le Bourg 
2 (1) de 8. ee de Auxerrois. 
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(1) ce quartier étoit encore appellé Bourg 
ſous le regne de Philippe Auguſte, 300 ans apræs 
ce ſi Ege , & le ſavant Meénage veut bien nous 
_apprendre, A ce ſujet, » que le Hourg eft toujours 

ſ6pars de la ville '2 au lieu que le rr tient. 
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c Weit pinke e que a Pers , 
ou Venceinte en queſtion , n'exiſtoir 


N pas encore en 886; Abbon en au- 


roit parlẽ; Sigefroy auroit ere oblt- 
ge d'y donner d'abord aſſaut & de 


sen is maitre , au lieu qu'on 


voit qu'il arriva tout de ſuite & ſans 
obſtacle au bord du folle de la Tout 
du grand Chãtelet. Voici mes con- 
jectures ſur cette muraille: D. Fẽ-· 


libien, & tous ceux qui ſe ſont par- 
ticulierement appliques 3 a Phiſtoire 


de Paris, prẽtendent que le terrein 


od eſt a preſentla * Hille, Etoitcou- , *Le a de 


a riviere "a 
vert d'une foret;. cette Tour octo - Nord. 


gone qui ſubſiſte encore au coin du 


Cimetiere des Innocens, ſervoit, 
dit-on, pour faire ſentinelle dans 
cette foret contre les bandes de vo- 
leurs, & contre les Normands qui - . 
pouvoient sy embuſquer par trou- 

pes derachees , venir fondre dans le 
marche de la place de Greve, piller 


d 
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le port & emmener des eſclaves; je 
crois que Fon fit cette muraille con- 
tre les incurſions ſubites, & que les 
Juifs, qui teparoiſſent en France a- 
peu-pres dans ces tems-la, obtin- 
rent la permiſſion de batir , dans 
cette enceinte, des maiſons qui for- 
merent ces We rues S. Bon, de 
la Tacherie, du Poran-dinbis; 8 
autres ee ; il eſt certain qu ils 
y avoient une ſynagogue & des éco- 
les au commencement de la troi- 


ſieme Race. Ce ne fut que ſous le 
5 regne de Louis le jeune que l'on 
durtier commenga de batir dans * Cham- 


8 peaux & aux environs de Ste. Oppor-. 


tune, qu'on appelloit auparavant 
Phermitage de Notre-Dame des Bois, 
parce qu'il Etoit a Pentree de la 
_ forer. e 
Entre le boulevard & la riviere · 
au Nord, depuis le terrein où eft 
à preſent VArcenal juſqu'au bout 
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SEE * Rey 


as Thuilleries; Fes RR nous 

donc les reſtes d'un Bois mareca- 

geux ; de petits champs, des (1) 
cultures, des haies , des foſles, & 

quatre ou cing Bourgs, plus ou 85 
moins (2) Eloignes les uns des au- 

tres; quelques rues bien boueuſes 
autour du grand Chaàtelet & de la 

Greve; un grand Pont (le Pont au 
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OG Les rues Culture Sainte Catherine & Cul- 
ture Saint Gervais (on pronongoit Coultures) 
l s' appellent ainfi de ce mot qui ſignifioit des en- 


droits propres à &tre cultives. 5 
(2) Le Bourg Thibouſt , les Bourgs Abbe & 


Beau- bourg „& Pancien & le nouveau Bourg de 
Saint Germain de PAuxerrois; ils furent en partie 
renfermés dans Venceinte que fit faire Philippe 
Auguſte , & qui fut arhevée en 1121. Les rues de 
ces Bourgs en ont toujours conſerve les noms. 

Le Commiſſaire de la Marre convient qu'ils Etoient 

ſeparés de paris & de ſes fauxbourgs par des 8 
pres » des marais „ & des terres labources ; an 
peut juger par - IA du peu d' ẽtendue des faux» 
bourgs, 
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tee que pat des Prétres, quelques 
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Change ) pour arriver dans une pes | 


tite Iſle, (la Cite), qui n toit habi- 


marchands, & des ouvriers; un au- 
tre Pont (le petit Pont), pour en 


ſortir du core du Midi, & au- dela 
de ce Pont & du petit Chaätelet, 


trois ou quatre cents maiſons ẽ parſes 


ga & la ſur le bord de la riviere, & | 
dans les vignes qui couvroient les 


environs de la montagne Ste. Ge&- 


nevieve; tel eEcoit Paris ſous nos 


premiers Rob de la troiſieme Race, 
& je crois que, fi Pon veut reflechir 


ſar les mceurs de ce rems-la , & 


ſur les cauſes de ſes accroiſſemens 


dans la ſuite, on conviendrà qu'il 


ne devoit pas etre plus grand ni plus 
conſiderable. Tous ces differens 
Tribunaux que nous voyons aujour- 
d'hui, & dont les dependances ſont 
fi nombreuſes, n'exiſtoient point 
encore; le Roi, le Comte ou le Vi- 
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comte ccoutoient les parties, ju - 
geoient ſommairement, ou bien or- 


donnoient le combat, fi le cas etoit 
trop embarraſſant. Il n'y avoir point 
auſſi de Colleges : - EVE que & les 
Chanoines entretenoient quelques 
Ecoles aupres de la Cathedrale pour 
ceux qui ſe. deſtinoient à la Cle- 


ricature. Les Nobles ſe piquoient : 


ignorance & ſouvent ne ſavoient 


pas ſigner leur nom; ils vivoient 


ſur leurs terres; & s ils ẽtoĩent obli⸗ 
ges de paſſer trois ou quatre jours 


à la Ville, ils affeQoient de parol- 
tre toujours bortes pour qu'on ne 


les prit pas pour des vilains. Dix 
hommes ſuffiſoient pour la percep- 
tion des impors ; il n'y avoit que 


deux portes; & ſous Louis le gros, 


les droits de la porte du Nord ne 


rapportoient que douze (1 ) francs 
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par an. Les arts les plus aftellaices:” 
ne ſe preſencoient pas meme. Ali 
magination „& Lon peut juger des 


divertiſſemens 


ticution A Charlemagne: ce fut lui qui fit tailler, 
dans une livre d' argent, 20 pieces qu'on nomma 
ſols, & dans un de ces ſols, 12 pieces qu'on 
nomma deniers; en ſorte que la livre d' alors, com- 


me celle d' aujourd'hui, Etoit compoſce de 240 


deniers. Les ſols & les deniers ont été d'argent 
fin juſqu'au regne de Philipe 1, pere de Louis le 


gros; on y mela un tiers de cuivre en 1103; moi- 


ec, dix ans après; les deux tiers ſous Philippe 
le bel, & les trois quarts ſous Philippe de Valois - 
Cet affoibliſſement a été porte au point que 20 


ſols qui, avant le regne de Philippe I , faiſoient 


une livre reelle d' argent, n'en renferment pas au- 
jourd'hui le tiers d'une once. On pretend que 


p Charlemagne Etoit auſſi riche avec un million 


que Louis XV. avec ſoixante - fix, Vingt - qua- 


tre livres de pain blanc coſltoient un denier” 
ſous le regne de Charlemagne ; ce denier étoit 


«d'argent fin fans alliage. On peut voir par la 
; valeur 


son "Pants, „ 


„ 1 


Aireteipae & des ſpectacles par 
la groſſieretè des mœurs; enfin rien 
dans Paris ne pouvoit engager E- 
tranger a y venir, Phomme indus 
trieux a $y etablir, & les gens ri- 
ches & oififs a y demeurer. Phi- 
lippe Auguſte aima les (1) lettres, 
accueillit & protegea les ſavans 3 
les écoles de Paris devinrent cele- 

bres; on y accourut des provinces 

& des pays étrangers; le Quartier 
appelle depuis de I'Uniyerfite, ſe 


— 


* quill auroit dans ce © -rems-ci 3 6 1 le pain 
& les autres denrees Etoient plus ou moins che- 
res alors qu'à- prẽſent. Douze livres du tems de 
Louis le gros, feroient, je erois, environ douze 
fois. trente - quatre livres de ce tems - ci. 


(19 Elles parurent renatere. | ſous le regne 
de Charlemagne; les ravages des Normands 
les firent tember dans Poubli' juſqu'au .regne 
de Louis le jeune „pere 5 Philippe Aw 
puſte, | 
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Bel rendit le Parlement fſcdentaire; 


Fon entreprit plus hardiment des 
chicane qui s introduiſit en meme 
avec la Cour de Rome, ſous Clement 
que tout ce qui eſt de ia de pendan- 


ſiécle le nombre des habitans de 
Paris, au moins d'un trentieme; La 


tre, vinrent a Paris, n'en voulurent 
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258 & Shins le treizieme & qus- 
torzième fiecle fut couvert de Col- 
leges & de Couvents. Philippe le 


8 


il defendit auſſi le duel en matiere 
civile, & l'on put plaider ſans erre 
oblige de ſe battre. Je ne ſais fi 


proces, mais il eſt certain que la 
tems en France par notre commerce 
V, pullula merveilleuſement, & 
ce, gtoſſit en moins d'un demi- 
Reine Anne de Bretagne, grande 
& majeſtueuſe en tout, voulut avoir 
une Cour; les femmes qui juſqu'a- 


lors naiſſoĩent dans un chateau, pour 
aller ſe marier & mourir dans un au- 
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plus fortir 55 & les hommes ob ſuivis 
rent. Les guerres de religion, ſous 
Charles IX & Henri III, rendirent 


Por & Vargent un peu plus commun 


par les profanations des Calviniſtes, 
qui pilloient les Egliſes & convet- 
tiſſoient en eſpeces les vaſes ſacrẽs, 
les chafſes & les ſtatues des Saints. 


Les millions que la Cour d'Eſpagne 


prodigua dans Paris pour ſoutenir la 
Ligue, avoient auſſi repandu Vai- 
ſance parmi un aſſez grand nombre 
de bourgeois; & Lon remarque que 


les rues Dauphine, Chriſtine & 


d' Anjou (1) que Henri IV fit ouvrit 
ſur une partie du jardin des grands 


Auguſtins, & ſur les ruines de VH6- 
tel des Abbés de S. Denis, furent 


bãties en moins d'un an. Ceſt le pre- 
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(1) Ainſ nommdes' du Dauphin, du Due 


Anjou, & de Madame. Chriſtine ,/ leur ſeur, 
B ij 


* . 


2 


E — ——— — 


A F - - 9 3 
* p - —— 8 . . " 1 / k 72 
: \ pi 
, y — , 
— 22 4 1 \ TY 
: - 4 : : ; 
, 


* a . a 7 
* 8 4. a6 team FR 4 


28 Essais His ToRIQUES 


m 


—— * 


mier de nos Rois qui ait embelli 
Paris des places régulieres & decos 
ces des ornemens de architecture 
Apreès avoir fait achever le Pont- 
neuf commence ſous Henri III, & 
dont le travail avoit ẽtẽ interrompu 
pendant les guerres civiles:, il fir 
batir la Place Royale ſur Femplaces 
ment de 'Horel des Tournelles, & 
la place Dauphine fur deux petites 
Iſles: qu'on joignit enſemble & à 
celle du Palais, dont elles avoient etE 
juſquꝰ alors ſẽparẽes, par un canal de 
la riviere, a Vendroit od eſt a pr& 
ſent la rue de Harlai. Sous la fin du 
miniſtere du Cardinalde Richelieu, 
il n'y eut plus qu'un Maitre, & Fon 
vit les petits tyrans des Provinces, 
qui stoiĩent cantonnès ſi long- tem: 
dans leurs chateaux contre Fautorite 
Royale, venir briguer à la Cour le 
plus chetif logement, avec toute la 


baſſeſſe du courtiſan , & faire batir 


v ann . 24 
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en meme tems A la Ville avec tour. 
le faſte de Phomme ſuperbe. Enfin 
Louis XIV regna , & bientor Paris 
n eũt plus d enceinte; ſes portes fu- | 
rent changèes en ares de triomphe; 
& ſes folles combles & plantẽs dar- 
bres, devinrent des promenades. 
Quand on conſidere ce Monarque , 
We bruit qu'il fit dans l' Univers, qua- 
ante ans de victoires, fa grandeur, 
a magnificence , ſa dignite dans les 
dlaiſirs, les refſources qu'il ſavoit 
irer de ſes depenſes meme , fon 
Toit pour les Arts, qu'augmentoit. 
2ncore ſon avidité pour la gloire : 
quand on penſe que ſes divertiſſe- 
nens pendant la paix, n'etotent pas 
eulement pour ſa Cour, pour ſa Ca- 
tale, pour ſes peuples, mais des 
tes qu'il donnoit a VEurope, il 
>mble que Paris auroit di s embel- 
encore plus ſous ſon regne. 
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I Etcoit du * Louvre , le laiſſoit en dehors; 
moins En" traverſoit les rues S. Honoré & des 


Abl.. deux Ecus, bemplacement-de VHS 
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3 de Paris commencee en 1 1 yo 
ſous le regne de Philippe Auguſte ,* 
6 lcheyce en 121 1. 2 


On esd bien faire attention 
que je ſuis oblige de me ſervir du 

nom de Rues, de Couvens & de 
Maiſons qui n'exiſtoient pas, & que 
ſous S. Louis, petit-fils de Philippe 
Auguſte, un tiers au moins du ters 
rein qui fut renfermẽ dans cette en- 
ceinte, Etoit encore vague , ou en 
marais & cultures. Du core de la 
riviere, au Nord, elle paſſoit pres 


tel de Soiſſons, les rues Coquilliere, 
Montmartre, Montorgueil, le ter 
rein ou eft a prefent la Comdedie 
Italienne, les rues Frangoiſe 8 
Denis, BourgVabbe, S. Martin, 
continuoit le long de la rue Grenie 


n 2 
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8. 125050 arent la rue Beau- 
bourg, la rue S. Avoye a Vendroit- 
od eſt  Horel de Meſmes, & paſſant 
ur le terrein od ſont les Blancs- 
Manteaux, & enſuite entre les rues 
des Francs - Bourgeois & des Ro- 
fiers, alloir aboutir au bord de la, 
riviere, à travers les batimens de la 
aiſon Profeſſe des Jéſuites & le 
ouvent de P Ave-· Maria, on Von 
voit encore des reſtes de ces murail- 
les. Elles avoient huit principales 
portes; la premiere, pres du Louvre 
au bord de la riviere; la ſeconde, a 
'endroit oi ſont à preſent les Pl, 
res de l'Oratoire; la troifteme , vis- 
a-vis de S. Euſtache, entre la rue 
Platriere & la rue du Jour; la qua- 
riẽme, rue S. Denis „ appellee la 
dorte aux Peintres, a Vendroir ou 
Weſt un cul-de-ſac qui en a retenu le 
Pom; la cinquieme, rue S. Martin, 
Biv 


9 


N 2 Ex8418 Hretonreves 


- % Du nom 
d'une famille 
de Paris. 


des fofles Saint Victor, des folles 
Saint Michel, ou rue Sainte Hya- 


au coin de * rue Grenier 8. Lat 
zare; la ſixieme, appellee la porte * 
Barbette, entre le Couvent des 
Blancs Manteaux, & la rue des 
Franes Bourgeois; la ſeptieme, pres 
de la Maifon Profeſſe des Jeſuites, 
& la huitieme, au bord de la ri- 
viere, entre le N S. Paul, & le 
Pbur Marte, ; . A 

Du cõtè de la riviere, au Midi, 5 
— moitié de cette enceinte qui 
commencoit à la porte Saint Ber- 
nard, eſt a-peu-pres (+) tracee par 
tes rues des foſſés Saint Bernard, 


einthe, des falles M. le Erince, des 
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. (1) Je dis a-peu - pres tracee , & il eſt. aiſe 
de ſe figurer ou paſſoit pteciſẽment cette enceim WS * 
te, en penſant que ces rues ont eté baties ſur i 
les foſſes , & que ces foſſes etoĩent devant 1 n 
murailles. : 7 | 
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fofles Salus Gare „ ou awards la 

Comedie Frangoiſe, & des foſles 

de Neſle, à preſent rue Mazarine. 

Il y avoit ſept portes dans ce circuit; 

la porte Saint Bernard ou de la 
Tournelle; les portes * S. Vier + Abeastes 
Marcel & S. Jacques; la porte row 
Giburt's d' Enfer ou de S. Michel, 

au haut de la rue de la Harpe, A 

Vendroit on eſt la fontaine; la porte 

de (1) Buci ,au haut de la rue S. An- 

dredes Arcs, visa vis de la rue Con- 
treſcarpe, & la porte de Neſle, od 

eſt à preſent le College des Quatre 

Nations. Dans la rue des Cordeliers, 
aVendroir de la fontaine, il y eut 

encore une porte, appellee la porte 

S. Germain; & lorſque la rue Dau 
phine füt bàtie, on en fit une * 50 Abatenes 


E 
. OS 7 WIE Fo SO or 8 28 wo ET. 


une & Pays 


iſs tre en 10. 
Ins — — | — tons 

ur (1) Ainſi nommée de Simon de Buci, le pre- 

les mier qui ait porte le titre de premier TIE = 
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vis-a-vis: de rautre bour de la rue 
Contreſcarpe, & qu on appella la 
you Dauphine. JED CS ' 


On ne commenga de payer les 


Tues de Paris qu'en 1184 , ſous le 
regne de Philippe Auguſte. Un 
Financier (Gerard de Poiſſi) mè rita 


que FHiftoire tranſmit fon nom à 
la poſterice ; il. voulut genereuſe- 
ment contribuer à cette dépenſe, 
& donna onze mille matcs d' argent. 


Le marc argent „ ſous Philippe 


Auguſte, ẽtoit de trois cents de 


niers; il eſt aujourd'hui d'onze mille 

neuf cents cinquante-deux deniers. 
len board 

cadets commencer gt Charles l, 

en 1367, & achevee ſous" © 
Charles 27. en ati 5 


„D core du Midi 7 Charles v ne 
changea rien aVenceinte de Philippe 
Avguſte ; il fit ſeulement creuſer 
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des ſoſſes at autour 400 murailles; elles 
ẽtoiĩent flanquees de tours de diſ- 


tance en diſtance”, & ne furent 


abattues qu en 1646. Jai dit que du 
core. du Nord, elles aboutiſſoient 
entre le Port S. Paul & le Pont- 
Marie, vis-à-vis de la rue de PE- 
toile ;- il les fit reculer juſqu'à len- 
droit où eſt PArcenat; & les portes 
S. Antoine, S. Martin, & S. Denis, 
furent placees où nous les voyons. 
Depuis la porte S. Denis, ces murs 
continuoient le long de la rue de 
Bourbon, traverſoient les rues du 


petit Carreau & Montmartre, la 


Place des Victoires, PHotel de 
Toulouſe, le Jardin du Palais Royal, 
la rue S. Honoré, près des Quinze- 
vingts, & alloient finir au bord de 
la riviere, au bout de la rue Saint 
Nicaiſe. Aux quatre extrémités 
de cette enceinte, comme à celle 
de Philippe Augulte , il y avois 
B vj 
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quatre groſſes tours; la tour du Bois, 

pres du Louvre; la tour de Neſle, 

od eſt le College des Quatre Na- 

tions; la tour de la Tournelle, dont 

une partie ſubſiſte encore près de 

la Porte S. Bernard, & la tour de 

Billi, pres des Céleſtins. Elles defen- 

doient des deux cotes de la riviere, 

ventrèe & la ſortie de Paris, par de 

groſſes chaines attachees d'une tout 

alautre , qui traverſoient la Seine; 

portees ſur des bateaux places de 

374 diſtance en diſtance. Lapproche 
Oo . de I. S. Louis * Etoir defendue 
Pie Nerre- P ar un Fort; on ne commenga qu'en 
1 88858 abit a y batir des maiſons, & A 
la joindre à une Iſle appelle Ia petite 

Ile aux, Vachies, dont elle avoit ers 
juſqualors ſeparee par un canal de 

| la riviere, 3 Fendroit od eſt aujour- 
Ainſi nom- d hui l' Egliſe S. Louis. Les Ponts 


me de Ma- 


8 Marie & . a Tournelle ne furent 
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ow rues des Petits Champs & 
des Bons Enfans aboutiſſoient en- 
core, en 1630, aux murailles de 
la Ville, qui paſſoient , comme je 
Fai marque , fur le terrein ou eſt a 
prefent la Place des Victoires: ce 
Quartier eroit meme ſi retire qu'on 
y voloit en plein jour, & qu'on 
Tappelloit le Quartier vuide gouſsget. 


Les bacimens du Palais Royal, que 
le Cardinal de Richelieu fit com- 


mencer en 1629, occaſionnerent 


une nouvelle enceinte; la porte 
S. Honoré, qui toit ot ward pre 


les Boucheries & le Marché des 
Quinze- Vingts, fut reculee , „en 
1631 „ juſqu'à Fendroit od nous 
avons ve; & depuis cette porte 
juſqu'à la porte S. Denis, les nou- 


veaux remparts qu'on fit élever, 


& que Louis XIV fit ( 1) abattre '» 


(1) 11 penſa que la Capitale d'un grand Rok | 
& d'un grand Royaume , n'en doit point avoir. 


en A retenu 
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formoient le circuit que nous trace 
le Boulevard. Ce nouveau côté de 
la Ville fut bientôt couvert des 
rues de Cleri 7 du Mail, S. Auguſ- 
tin, Ste. Anne, des rues Neuves 
S. Euſtache & ho Perits Champs * 
| & autres adjacentes: il y avoir ce». 
2 ule * pendant encore des * Moulins ſur 


ie nom. la butte S. Roch en 1670. 
Voila une idée des difſerens ac 
| pt de Paris; je vais à pres. 
ſent parcourir cette Capitale; je dis 
| parcourir, car mon deſſein en com- 
poſant ces E hals, na pas ete d'en 
donner une deſcription e 
ſuivie & deraillee ; je ne parlerai 
que des Quartiers & des Rues ou. il 
s' eſt paſſe quelque fait ſingulier; in- 
tereflant & propre a faire connoitre 
quelles ont été, en differens tems, 
les mœurs & coutumes de la na- 
tion. | ; 
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won, y ven- 
_ des arcs 
Pendant les guerres i le S des area 


regne de Charles VI, la nuit du 28 Ces. 

au 29 Mai 1418, Pers le Clerc, 

fils d'un Quartenier de la Ville, prit 

ſous le chevet du lit de ſon pere, 

les clefs de la porte de Buci, & Vou- 

vrit aux troupes du Duc ts Bour- | 

gogne. Ces troupes, auxquelles ſe | 

joignir la plus vile populace, pille- 8 
rent, tuerent ou empriſonnerent 
tous ceux qui Etoient oppoſès a la 

faction de ce Prince, & qu'on a 8 . » | 
pelloit Armagnacs. Le 12 de Juin, = 
le carnage recommenga avec encore | 
plus de fureur ; la populace. count tf, [fl 
aux priſons, ſe les fit ouvrir;- les | 
plus notables Bourgeois, deux Ar. 
- cheveques, ix Eveques , pluſieurs 

Préſidens, Conſeillers , & Maitres 
des Requetes furent aſſommés, ou 

precipites du haut des tours de la 
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let, on les recevoit en bas ſur la 


environs du Palais regorgeoient de 


ttainés dans les rues, furent jettés 
à la voirie. Les Bouchers erige- 
rent enſuice a Perrinet le Clerc, A 


de la rue S. André des Arcs, & de 
| Is rue de la vieille Bouclerie. 
Hit. de b A4. Malgré la tradition & le ſenti- 


cad mie des 
Inſerip. T. 3. 


ouvrier, & qu'il n'y a jamais eu de 
ſtatue de Perrinet le Clerc; il en 


paroit ſi perſuade qu'il a negligs 
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Conciergerie & du grand Chate- | 


pointe des piques & des epèes; les 


ſang ; les corps du Connerable Ber- 
natd d' Armagnac & du Chancelier 
Henri de Marle, après avoir été 


la Place S. Michel, une ſtatue dont 
le tronc ſubſiſte encore, & ſert de 
borne à la maiſon qui fait le coin 


ment de la plupart des H iſtoriens, 
Moreau de Mautour pretend que 
cette borne avec une tète d' homme, 
n'eſt que le pur effet du caprice d'un 
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Fappuyer ſola opinion ſur des preu- 
ves & de bonnes raiſons. Germain 
Brice, qui dailleurs rapporte tres- 
mal le trait hiſtorique, dit que Lon 
trouva il y a quelques an nees dans la 
cave d'une maiſon voiſine , des frag- 
mens de cette Statue. Il.y a touts 
apparence qu'on la mutila, des que 
Charles VII fut maitre de Paris, 
& que par dèriſion, on Va mis a 
| ſervir de borne. II eſt aiſe de voir 
combien elle eſt differente des au- 
tres bornes par ſa mn. & A 
groſſeur. f 


Rus S. Axroixx. 


"i liees que fit faire Henri 11 
pour le Tournoi, od il fut bleſſé, 
alloient depuis le Palais des Tour- 
nelles juſqu'à la Baſtille. Apres a 
mort, Catherine de Medicis regarda 
ce Palais comme funeſte, ny voulut 
Plus demeurer , & engagea meme 
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Charles IX : a le PEP e Il ne 

| fur cependant entierement demoli 
Aue ſous le regne de Henri IV, qui 
fit commencer la Place Royale fur 

ſon emplacement. Ce n'avoir été 
d'abord qu'un fimple Hotel, appars 

tenant en 1390 au Chancelier d'Or, 
gemont. Leon de Luſignan, Roi 

d' Armèénie, y demeuroit & y mou- 

rut en 1393. Le Duc de Betfort, 

Regent pendant la minorite de 

Henri VI, pretendu Roi de France, 

$y logea vers 1422, Vagrandir , 

& l'embellit au point que Charles 

VII & ſes Succeſſeurs en prefere- 

reng. le ſcjour a celui de PHotel 

S. Paul, qui étoit vis-a-vis. Son en- 

Gn Enceinte ce inte , * avec le parc & les jardins 

u Palais des 

Tournelles, $'Etendoir depuis la rue des Egoiits 
liijuſquà la porte Saint Antoine, & 
renfermoit tout ce terrein ou hon 

a bãti depuis les rues des Tournelles, 

Jean Beauſire, des Minimes, du 
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Foin, Sin Gilles; Saint pierre L 
des Jodi Portes „& le commen- 


a rue Sainte Anaſtaſe. 
Ceſt à Fentree de la rue des Tour- 


cotes du Parc, vis-a-vis de la Baſtil- 
le, que Quetus , Maugiron & Li- 


heures du matin, le 27 Avril 1578, 
contre Ae , Riberac & 
Scomberg. Maugiron & Scomberg, 


qui navoient que dix-huir ans, fu- 


le lendemain; Livarot d'un coup 
ſur la trere , reſta fix ſemaines au 


rement blefſe; Quelus, de dix-neuf 
coups qu'il avoit regus, languir 
trente-rrois jours, & mourut en- 


a 'Horel de Boiſſi, dans une cham- 


* 


cement de la rue S. Louis, juſqua 
nelles, ont aboutiſſoit alors un des 


varot, ſe battirent en duel à cinq 


rent tués roides; Riberac mourut 


Ir; d' Entragues ne fut que légé- 


tre les bras du Roi, le 29 Mai, 


a... 


bre qu'on peut dire avoir ẽtẽ lance 
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— Memoires 
fur les Duels, 
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ifice depuis , ſervant à preſenr 4s 
Chceur aux filles de la Viſiration de 
Sainte Marie oy 

Quelus , dit Brantome , ſe plate 
gnoit fort de ce que d Entragues avoit 
la dague plus gue lui qui nr avoit que - 
la ſeule epee ; J auf} en tachant de parer 
& de detourner les coups que En- 
gragues lui portoit , il avoit la main 
toute decoupte de plaies; & lorft 
qu ils commencerent & ſe battre QUE 
Lus lui dit, tu as une dague, & moi 


jñ̃e n en ai point; 4 guot repliqua 72 En- 


tragues, tu as donc fait une grande 
Jortiſe de I'ayorr oublice au logis ; 
ici ſommes-nous pas pour nous bats 
tre, & non pour pointiller des armes? 


bY Ven 4 aucuns qui dirent gud cetoit 


guel gu eſpece de ſupercherie d avoir 
eu Payantage de la dague, ſi Von etoit 
convenu de men point porter, mais 
la ſeule epee. II y 4 4 diſputer Id- 8 
dſsus; d Entragues diſoit qu il en 
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zvo¹t pas ete ire >; ee | diſent 
que par gentilleſse Cheyalereſque ,'il 
deyoir quitter la dague: ceſt & ſavoir 
Fil le devoit. Cela ne ſeroit pas dou- 
eux aujourdhui, & cela nauroit 
amais du letre. 

Quand on apprit I Paris la mort 
des Guiſes, tues a Blois le 27 De- 
embre 1588 , par l'ordre de Henri 
III, le peuple, que les prédications 
des Moines avoient rendu furieux, 
ourut à S. Paul & dètruiſit les tom- 
beaux que ce Prince avoit fait éle- 
ver à Quelus, a Maugiron &a Saint | 
Megrin „ diſant gui n *appartenoie | 
pas d ces mechans , morts en reniant 
Dieu, & mignons du Tyran , d avoir 

: beaux Monumens dans I'Egliſe, 
On voyoit ſur. ces tombeaux qui 
eroient de marbre noir, & charges 

G Epiraphes aux quatre faces, les 
Statues tres- reſſemblantes de ces 
trois fayoris. Voici quelques unes de 
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ces | Epiraphes que jai copies qu Fun 
livre 1 ee en 1587. 


"ds de * Clarifs, lis 0 


1 ummæ virtutis adol. 


E PIT A. 


Quid marmor, aras & artes ſaſpicis? Di. 
| gnus fuit hoc honore 
Quzſleus, ingenio præſtans , moribus fa 
cilis, aſpectu | 
_ Gratus: cui artes erant, virtutem colere , 
| Deo; Patri, 
Et Principi ſervire: non injuriam, ted 
mortem patienter 
Tulit: grati animi eſt hoc monumentum. 
Obiit 4 Kal. Junii anno 1 78. @ta. 24. 


Pauli de ut Comi. Satnegin 


EPITA. 


Nil virtus „ nil genus , nil opes N nil y vice 

poſſunt. 
His omnibus, & favore pollens! cet 
victus . 713-5 2808 
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1) Et erh viribus: incautum vis 
obruit, quem 
ec publicus inimicus domuit „nec priva- 
tus terruit. 
Abi viator : tace , & pro mortuo ora. 
Obiitr rKal.Augufancor 578. æta. ſuæ a4. 


ranc. Aanperunde Clariſs, & gene- 


Jis roſs. adol. 

A EPI W A. 

7 augeronis in hoc ſunt oſſa repoſta Se- 
Ee) pulcfo , 


Cui virtus annos contigit ante ſuos; 
Octo namque decem natus, non pluribus 
annis, 5 - 5 
A erat Cocles, Hannibal alter erat. 
Teſtis erit tantæ juvenili Iſſoria capta 
Virtuti, teſtis perditus huic oculus. 
Obiit anno 1578. quinta Kal. Maii. zta. 18. 
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(1) Saint Megrin , dit PErotte , paſſoit pour 
4 ttre le mignon de la Ducheſſe- de Guiſe. Le Duc 
ire « Mayenne , beau-frere de cette Princeſſe , à la 
"i tete de vingt ou trente hommes, le fir aſſaſ- 
finer dans la rue S. Honoré, = one heures 
du ſoir le 21 Juillet 1578. | | 
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EPITAPH E. 


=. LaDeeſſec prineavoitcongudesCieun 
1 Ence ſiëcle dernier, un enfant dont la vie 
De flammes & d eclairs ann 
vue, 
Qu Amour, ſon fils ans, „en devinte en. 
vieux. 5 | 


5 Chagrin contre fon frere , &  jaloux de 


Wt ien, , Le gauche lui creva *, » mais s fa wal fu 


NW. 08 de 16 ans, il 
ö | vil  _ avoit perdu decue, 5 
1 un ell d'une 


+ blefſure au Car l'autre qui Etoit d'une lumiere aigoe; 
figed"Ioire. Bleſſoit plus que devant les hommes & 
les Dieux. 


. 1 vient en ſoupirant Sen complaindre a 
fa mere; 
Sa mere Sen moqua ; oi tout t plein de 
colere 
La Parque ſupplia de lui Aber confort 


„ | La Parque , comme amour , en devinf 
0 amwmoureuſe; a | 
Ainſi Maugiron git ſous cette tombe 
ombreuſe , 
Et vaincu par Amour, nd vaincu par I 
mort, e | 8 
j 
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Fe ron oft 8 de rencontrer 
es Parques , Amour & Venus dans 
ne Egliſe, on ne Veſt gueres moins 


7a 

6 n liſant que ces Me ſſieurs furent 
Uut- , 

- WHonores (1) d Oraiſons funebres 
en cononcees en grand appareil par 


In Prélat, Arnaud de Sorbin, Eve- 

hue de Nevers. Je finis cet article 

dar un trait qui marque bien la fu- 

eur des duels de ce tems-la : Que- 

us & Buſſi, ayant eu querelle en- 

emble, ſe donnerent rendez-vous 

dour ſe bits; & leurs peres de- 5 
oient leur ſervir de ſeconds ; le 

Roi les accommoda & empecha: ce 

ombat. 8 

Run DE VAnBar $EC *. e 

mee d'une 

En 1505, il y eut dans cette rue 1 — 


Ine eſpece de ſedirion à a Troccaſion . 
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(i) 1 hs Chaudieres , rue 8. baue. | 
Pimage de l'homme ſauvage, - | 


Tome J. 1 Cc 
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„ Lauriere d'une marchande que le Cure ne 


 gloſſ. Frans. 


8 vouloit pas enterrer qu on ne lui eiii 
8 montre o a PEveque , le teſtament 
Prefd. Liter. qu'elle avoir fair. Les Eveques pr 
umoulin. . =. £7 
tendoient &tre en droit de ſe fait 
Fievrec, Tepreſenter les teſtamens; ils dé. 
. . fendoient de donner la ſépulture 
7. 1. ceux qui mouroient ab inteſtat, On 
aqui navoient pas fait un legs l 
I Egliſe, & les parens ẽtoient oblige 
di''aller à Official, qui commercoit 
rr dur un Pretre, ou quelqu'aurre perſonne 
19 Mars 1409. Eccleſiaſtique, pour reparer la fautt 
du defunt, & faire ce legs en ſon 
nom. En 1533, pendant que la peſte 
ravageoit Paris, & que Lon n'a voit 
gueres le tems de ſonger-x teſtet, 
les corps d'une infinite de perfonne 
reſterent pluſieurs jours ſans ſ6pul- 
ture, & achevoient d'infeRer Vair; 
N. des Urſins, Vicaite general dan 
Vabſence de TEveque . voulut bien 
ſe relacher & permettre qu'on le 
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errãt 2 tirer FE e . 
elques Cures s oꝑpoſoient meme 
profeſſion de ceux qui vouloient 

aire Moines, juſqu'à ce qu' ils euſ- 


ter pays les droits de ſepulture, I 5 
at que puiſqu'ils mouroient au 


nde pour la profeſſion Religieuſe, 
toit juſte qu' ils s aequitaſſent de 
qu'ils aurotent du f. on les avoit 
errés. £ | 

On lit dans le Johne e 
rnes de Charles VI & de Charles 
. année 1440, que pendant 
tre mois, dans le Cimetiere des 
2ocens , on nenterra ni petit ne 
nd, & gu/on n'y fit recomman- = 
on pour perſonne » parce que mal- 

Denis des Moulins, EvEque de Pa- 

„ en youloit avoir trop grande ſom- T 

d argent. On publioitauprone, & \ 


r; | 
n affichoit à la porte de la Pa- 
"Wie, l'ex communication contre le >. 
Biden. an» | 
re que fa famille avoit enterre nec 148, 
EDS abs: 


—— 


eto amo Ie = — . 
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dans un champ, ne e pouvant out 
voulant pas payer la ſomme exho 
bitante que VEgliſe demandoit pou 
le la iſser pourriren terre benite. Eofi 
par Arret du 13 Juin 1552, 
Parlement -reprima ce ſcandal 
e e Eveques prẽtenditent q 
c' ẽtoit toucher à Vencenſoir ;-leu 
ordonnances furent flerries , & k 
contrevenans a PArret furent Poul 
ſuivis avec tant de vigueur, que pet 
à . peu ces vexations ceſſerent, « 
que du moins on les exerga d'u 
fagon plus honnéte. 
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L'Hotel- de- Vile avoit dercie 
les Celeſtins un Arcenal qu'on a 
pelloit les granges de Partillerie 
ta Ville. Frangois I voulant fai 
fondre du canon, les fit demands 


au Preyor des Marchands & Echt 
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ns, qui ne les] precerent que a très- 
auvaiſe grace, prevoyantapparem- + 
ent ce qui arriveroit: ces granges 
viorent Maiſon Royale. Le feu - 
pri: en 1562. Les nouveaux ba- 

ens que fir faire Charles IX, 
rent conſidèrablement augmentes | 
xr Henri III & Henri IV. Ya 
L Auteur des Melanges d Hi 50585 T. a. 5. . 
de Litterature , dit qu'il a vu deux | 
UT raices fairs par Lon IIIa... 
illedo , Pun du 29 Janvier 1636, 
N du 3 Octobre 1637, pour 
conſtruction d'un canal autour 
e Paris, depuis le baſtion de Ar- 
enal juſqu'a la porte de la Conſẽ- 
ence, Il ajoute qu'apres beaucoup 8 
e dẽpenſe, cet ouvrage fut inter- 
ompu par M. de Bullion, Surin- 
endant des Finances, contraire 4 
ette entrepriſe 3 parce qu elle etoit 
—_ parle Pere Joſeph le Clerc , 
Ci 
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Capucin, i connu ſous le Miniſt 
du Cardinal de Richelieu. II ſeroi 
ſingulier qu'un Surintendant des Fi 

nances par pique contre un Cap 
cin, eũt interrompu un ouvrage qu 
avoit coũté conſidérablement, & 
qubon avoit imagine comme le ſeu 
moyen de remedier aux inonda 

tions de la Seine. wh 
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A inſi nom- * 
1 Shs AuBRI LE Bovenza 

— Boucher bs | 5 
- Bour 

_ En 1309, un homme qu'on me 


noit au ſupplice, fut delivre dans 
ceette rue par le Cardinal de Saint 
Recherce, Euſebe. Les Cardinaux ont prerendu 
pendant long-tems qu' ils avoient le 
privilege (comme autrefois lęs Veſ 

tales a Rome) de donner la vie 

un criminel, en affirmant qu ils ne 

s etoient rencontres que par hazard 


ſur ſon paſſage. | 
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Ceroir- un wwe e de ſau- © OR. 
les, ordinairement inonde Phiver , 
& qui ſervoir Fer de promenade. 
Philippe le Bel, par Lettres du 9 
Juin 1312, ordonna au Prevor des 
Marchands de le faire reyetir de "= 
pierres de taille; & Pon voit pace 
d'autres Lettres du 23 Mai de Tan- 
nee ſuivante, qu'il lui reproche fa 
negligence à executer les ordres 
qu'il lui avoir donnes. 

Au bout de la rue Giueccur, 1 
dans angle qu'elle forme aujour- 
d'hui avec la rue de Hurepoix, Fran- 
cois I fit batir un petit Palais qui 
- communiquoirt a un Herel quavoir 

la Ducheſle d'Etampes dans la rue 

de I'Hirondelle. Les peintures 2 

freſque , les tableaux, les tapiſſe- 
| | ries „ les * Salamandres , accompa- * C'ctoir le 


corps de la de- 


4 gnces d'emblemes, & de tendres & vite de Fran 
1 cois : | 
2 Is. 22 * | 
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Gingenleule- A „tout annon- 
goit dans ce petit Palais & cet H6 
tel, le Dieu & les plaiſirs auxquels. 
ils ẽtoĩent conſacrés. De toutes ces 
deviſes., dit Sauval , gu 'on yoyoit il 


ny @ pas encore long tems, je n'ai pu 
me reſsouventr que de celle ci co. 


toit un caur enflamme 5 ts entre 


wn alpha & un omega, pour dire, 

| apparemment „ il brilera i 
Le cabinet des bains de la Ducheſſe 
d Etampes ſert a preſent d'Ecurie a 


une Auberge qui a retenue le nom 


de la Salamandre; un Chapelier fait 
ſa cuiſine dans la chambre du lever 
de Frangois I, & la femme d'un 


Libraire Etoit en couche dans on pe. 
tit ſallon des delices, , lorſque jallai 


pour examiner les reſtes de ce Pa- 


lais. 


Jai là dans un en anonyme, 


que ce Prince, le jour des Rois 


1521, Samuſant a attaquer a coups 
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de pelottes 25 neige, avec ſa bande 5 
un logis que le Comte de 8. Pol | 
defendoir avec la fienne , fur dan- | 
gereuſement bleſſè a la tere d'un ti- 


ſon que Montgommeri , par mé- 


a) 
gard , avoit jetre d'une fenetre. II 


neſt point etonnant de voir deux 
ſcelerats dans une famille; mais il 


eſt bien ſingulier qu un pere * & un 
fils, fideles ſujets & remplis d' hon- 


neur & de probite, ſoient deſtines , 
par la fatalité la plus affreuſe, l'un 
à bleſſer & l'autre à tuer Fey Roi. 
Etienne Paſquier dans ſes Lettres, 


Is ẽtoĩent 


Capitaines de 
la Garde coſe 
ſoiſe, : 


Tome 2 page 77, en racontant cet 


accident, 


Au bout de ce Quai, pres des 


grands Auguſtins, ᷑toit ! Hotel d Her- 


cule, ainſi nommè des travaux d' Her- 
cule qu on y avoit peints. Louis XII 


dit qu'il arriva à Blois. 


le donna au Chancelier Duprat. An- 


toine Duprat, ſon petit: fils, Seigneur 
de Nantoüillet, F Prevor de Paris, ſe 


Gr 
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vantoir Ferro thandgia de Europe 
qui avoir les plus puiſſans ennemis: 
Jai nargue, diſoit-il, la Reine Eli- 
_ zabeth a Londres; je parle tous les 
* Henri 111. jours fort mal des maitreſſes * du 
Henri Iv. Duc d' Anjou, & du Roi * de Na- 
varre, & Jai eu le plaiſir de man - 
quer 45 parole au Duc de Guiſe à 
Toccaſion d'une terre. Le Duc d' An- 
jou, le Roi de Navarre & le Duc 
de Guiſe lui manderent un jour 
qu'ils iroient ſouper chez lui, (à cet 
/ Horel d' Hercule & y furent, mal- 
gre tous les prẽtextes qu'il pũt alls- 
guer pour ſe diſpenſer de fecevoir 
cet honneur. Apres le ſouper, leur 
ſuite pilla, ou jetta par les ſené- 
tres, ſon argent, fa vaiſſelle & ſes 
meubles. „ Le lendemain , dit IE. 
> toile, le premier Preſident fut 
>» trouver le Roi (Charles IX) & 
v lui dit que tout Paris etoir emu 
v four le vol de la nuit paſſee, & 
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 » que ron ditoit que FE Majeſts F, Mimires 43 
„ Etoit en perſonne, & l'avoit fait Er 4 
„ pour rire; à quoi le Roi ayant“ 5. 
v repondu' que ceux qui le difoient 
>» avoient menti, le premier Preſi- 
» dent repliqua , Jen feral donc in- 
» former, Sire: gon, non, rẽpon- 
» dit le Roi „ne vous en mettez en 
» peine; dites ſeulement à Nan- 
»» toüillet qu'il aura affaire à trop 
» forte partie sil en veut deman- 
7 der raiſon. 2 

Quelque tems après, Madegvz⸗ | 
ſelle de Rieux, favorite du Duc Ft 
d'Anjou, belle comme les amours . 
vive & fiere comme une Bretonne, 
paſſant X à cheval ſur le Quai de » Ceftainſ 
Ecole, & voyant-venir Nantoüil- Ne hes i 
let à pied, ſuivi de ſes gardes „ un r 
jour de ceremonie , part comme un 
eclair , le renverſe & le fait fouler 
aux pieds de ſon cheval, > Celt- 
2 elle, dit Brantome, qui tua vi- 
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> lemenc, y: de ſa propre r main, Anti. 
„ ortli, Florentin, qu elle avoĩt 


- >» 6poulſs par: amourette, & qu elle Fw 


v ſurprit couche avec une autre. 


Rox Dxs PETIrs AUGUSTINS. 


L'Abbaye de S. Germain des f 
Pres „proche & hors des murs de 
Paris, reſſembloit à une Citadelle; 


ſes murailles étoient flanquees de 


tours & environnees de foffes; un 


canal large de treize à quatorze 


toiſes, qui commengoita la riviere, 
& qu'on appelloit ls Ptrite Seine . 
couloit le long du terrein oh eſt a 
preſent la rue des petits Auguſtins, 
& alloir tomber dans (1) ces fofles. 
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.) On les combla en 1640, & Pon bãtit ſur 
le rerrein qu' ils occupoient, un cot des rues S. 


Benoft , Ste. Marguerite, & du Colombier; autre 


core de cette derniere rue avoit été dari , vers 


Tanne 3543. avec la rue Deſinarais, 
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La prairie, que ce canal parrageoir DE 

en deux, fut nommee le grand le 

petit pre aux Clercs , parce que . 
Ecoliers , qu'on appelloit autre fois 
Clercs , alloient Sy promener les 

jours de fete. Le petit pre ẽtoit le plus 
proche de la ville. | 
ne partie de Varmee- de Henri 7 
IV ccoit-catnpee: dans le grand pre. 
auæ Cleres, lorſqu' il aſſiẽgea Paris en 
1589. » Le Mercredi, premier jour 

» de Novembre, à la faveur d'un 
v brouillard qui ſe leva comme par 
„ miracle, apres la priere faite dans 

v le pre auæ Cleres le Roi ſurprit les Iain 

» fauxbourgs S. Jacques, (1) & S. fl e, ar. 

» Germain... & ſur les ſept heures * 49. 
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(1) On avoit &leve quelques fortifications , & 
fait des retranchemens autour de ces Fauxbourgs , 
qui n' ẽtoĩent pas „ A beaucoup près, auſſi Etendus 
= ts le ſont aujourd hui. ä 
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„ dy matin, 15 ſe fit aire; au faux- 
| » bourg S. Jacques , dans la ſalle du 
* A bidſene 5 
» fraiche, fur laquelle il repoſa, en- 
vs viron trois heures. Ce meme 


» decouvert, il monta au haut du 

„ clocher de S. Germain des Prés, 

» ole cond uiſit un Moine, avec le- 

V quel il ſe trouva ſeul. En étant 
s deſcendu, il dit au Marechal de 


demeura en bataille depuis ſept 


petit Bourbon *, urlit de paille 


jour, ayant envie de voir Paris à 


Biron, une apprehenſion m'a ſaiſi 
Erant avec un Moine, & me ſou- 
venant du coũteau + frere Clé- 
ment... Le Vendredi, trois de 
Novembre, 1 ayant pas regu Var- 
tillerie nẽceſſaire pour battre la 
Ville, il ſortit des fauxbourgs, & 


heures du martin juſqu'a onze, 
pour attirer le Duc de Mayenne 
hors des portes; mais perſonne * 
ne ſortit, >» 


7 >a 


— 7 > ä | * * 


On ne commenga de bacir 1 | 
le grand pre aux, Clercs que ſous 
Louis XIII, & les rues des petits 
Auguſtins, Jacob, de Univerſite, 


de Verneuil, de Bourbon & de * 9k 4 


Saint Pere, n'etojent pas encore . 

_ achevees au commencement du re- 
gne de Louis MIS 

La Reine Marguerite, premiere 

femme de Henri IV, avoit fait ve- 


nir des * Auguſtins dechauſſes, aux- _ * Petits - 


quels elle donna une maiſon , ſix 
arpens de terrein & ſix mille livres 
de rente perpetuelle, à condition 
qu'ils chanteroient des Cantiques 


& les louanges de Dieu ſur des airs 


qui ſeroient faits par ſon ordre. Ces 
Peres, aſcurement , maimoient pas la = 
muſique; ils Sobſtinerent à ne vou- 
loir que pſalmodier; elle les chaſſa, 
& mit à leur place des Auguſtins 
chauſſes , qui ſe ſont aſſez bien ar- 
rondis depuis, & qui ont Gore le 
nom a la rue. 


Peres. 
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I' Höôtel de Meſmes &toit 'Hotel | 
ee Montmorenci, 5 Connèta- : 
al ble de France. Il y mourut avee 
= route la dignité d'un heros Chré- 
= tien, le 12 Novembre 1567, deux 
pour apreès la bataille de St. Denis, 
= des bleſſures qu'il y avoir regues. 
Te reſpectable vieillard, àgè de ſoi- 
kante & quarorze ans, couvert de 
ſang, ſon epee rompue , donna un 
ſi furieux coup du pommeau dans le 
viſage de Robert Stuard, qui lui di- 
A Erie, ſoir de ſe rendre, qu'il lui caſſa 2 
L. 6. deux dents & le renverſa de che- 
val: dans binſtant un des ſoldats de 
Stuard lui tira dans les reins un 
coup de piſtoler charge de trois bal- 
Broncowe, les. Il avoit ſervi ſous cinq Rois, 
”  $toit trouvé à près de deux cents 
combats, à huit batailles rangees, 


& avoit èté es a dix Traites £4 
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de Paix. Je e remarque que Jinn ces 
tems malheureux, les Princes & 
les principaux Chefs Catholiques & 
Proteſtans, ſont tous mort funeſ- 
tement , ou d'une fagon ſinguliere. 
Henri II, d'un Eclat de lance dans 
Vail; Charles Fx vomiſſant ſon 
ſang; Henri III X Henri IV, aſſaſ- 
fines; Antoine de Bourbon, Roi de 
Navarre, bleſſe au lege de Rouen, 
& pour n'avoir pas ere le maĩtre de 
ſa paſſion pour Mademoiſelle du 
Roüet, apres que les Chirurgiens ü 
eurent panſẽ ſa bleſſure; Frangois, „ 
Comte d' Enghien, d'un coffre qui 
lui tomba ſur la tete en ſe divertiſ- 
ſanbvec ſes favoris au Chateau de 
la Roche-Guyon; Henri de Bour- 
bon, Marquis de Beaupreau, d'une 
| chivd de cheval à la chaſſe; Louis I, 
Prince de Condé, affafſine par Mon- 
teſquiou, apr?s la bataille de Jarnae; 
Henri I, Prince de Conde, empoi- 
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| nnd a8. 3 YAngdly le Maré- 
chal de S. André , tue de ſang froid 
par Bobigni, apres la bataille de 
Dreux; Frangois de. Cleves , tue 
par accident à la meme baraille par 
ſon meilleur ami; Frangois de 
5 Guiſe, aſſaſſins par Jean Poltrot de 

Mere, au ſiege d' Orléans; Henri de 

Guiſe & le Cardinal de Guiſe, enfin 
punis & tues a Blois; le Cardinal | 

de Lorraine, empoiſonné 2 à Avi- 
gnon par un Moine, & le Cardinal 
de Charillon, a Hampton par ſon 
Valet - de- Chambre; Amiral de 
Coligni, waſſacré la nuit de la S. 
Barthelemi ;_I' Amiral André de 
Vile Bebe „ priſonnier des Ef. 
pagnols, poignarde par Vordre de 
Contreras, leur Commiſſaire Gené - 
ral. Des cinq freres Joyeuſe, Anne 
& Claude furent tus indignement 
par les Capiraines Bordeaux & Def. 
centers, a la bataille de Courras; 


=} 


Georges tus Ni mort drappople- 


Villemur; & Henri, Pair & Maré- 


| 
| 
; 
| 
| 
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xie dans fon licla veille de ſes noces; 


Antoine Scipion ſe noya dans la 


riviere du Tarn, apres le combat de 


chal de F rance , mourut * 2982 


Rvz Bannarrs®*, Fe: * Aint nom 


mee e 
ne 
Iſabeau dn Bayiere, mme de erde de Par 
ous 


Charles VI, avoir achers FHotel lippe le gel- 


Barbette; c'etoit ſon petie * ſcjour; Nom DS” 


donnoit aux 


elle sy retiroit ordinairement pen- perirs Hotels 


dane les accès de la maladie de ce Princes mn | 


Prince. L'Abbè de Choiſi tapporte Paris, 9 
d'aprèes un ancien manuſcrit, que 
comme il etoit quelguefois furieux & 
qu'il. frappoit à droit & & gauche ſans 


diſtindion , & qu'il y avoit & craindre 


_ que la nuit il ne bleſsat la Reine, on | 
lui amenozt tous les ſoirs la fille d un 2 


Marchand de chevaux , qui etolt Fort 
belle , qui fut bien recompenſee, u on 
appelloit commune ment & publigue- 
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ment is perite "OY dont il eut 


une fille (Marguerite de Valois) 4 


: gui on donna en dot, en la mariant Is 


au Sire Harpeddnne » la Narr de 
Belleville en Poitou. 155 2 
Jau ai là dans une vieille Chronique, 


que pour Fengager à changer de 


linge & à ſe coucher entre deux 
draps, ce qu'il navoit pas voulu 


faire pendant pres de cinꝗ mois, 


on imagina de lui preſenter cette 
belle fille qui Sappelloit Odette de 
Champdivers. Ce moyen Etoit plus 
naturel que celui qu'on employa 
dans la ſuite; on faiſoit entrer bruſ- 
quement dans ſa chambre dix ou 
douze hommes bizarrement verus , _ 
& barbouillés de noir, qui le pre- 
noient ſans lui rien dts; le d&s | 
habilloient & le mettoient au lic; 
ill en avoit peur & n'oſoit leur ré- 
ſiſter. On ne ſauroit lire la vie de 
ce Prince , ſans ere attendri; il 
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etoit d'une figure majeſtueuſe, d'une 
force & d'une adreſſe ẽtonnante à 


toutes ſortes dexercices; liberal, 


affable & plein dhumanité. Les cris 


du peuple, dts qu'il ſe W 
peu mieux, Pinſtruiſoit de a 


miniſtration tyrannique de ſes Os | 
cles, & la bonté de ſon cœur lui : 
rendoit alors Verar de fa ſanté en- 
core plus cruel. II voyoit qu on pro- 


fitoit de fa maladie pour mettre de 
nouveaux impors , & que le Duc 


d' Orléans, ſon frere, & la Reine SY E 
Sapproprioienc, les revenus de la 
Couronne & les diſfſipoient en d- 


penſes ſuperflues, tandis que le Dau- 
phin manquoit du nèceſſaire. II fit 


venir un jour la Gouvernante de 
ſec Enfans; elle lui avoua gue ſouvent 
ils mavoient gue manger ne gue verir;- 
je ne ſuis pas mieux traité, repond-tl 
en ſoupirant, & en lui donnant, pour 
la vendre » une e coupe d'or dans * 
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Sith il venoit de boire. I eut 6r6 | 
un grand Roi, Sil ne fut pas tombs | 
dans cette funeſte maladie, qui oc- 
caſionna tous les malheurs de la 


glois. 
RUR DES BARRE S. 
e 5 8 0 2 5 3 | - 1 a 
Louis de Nauen beau, bien- 
fait, qui s toit ſignale en differentes 
occaſions, & entr autres a la bataille 
Monſtrelet. en „ allant à ſon ordinaire 
voir un ſoir la Reine, Iſabeau de . 
Baviere, au Chateau de Vincennes, 
rencontra le Rot (Charles VI) qui | 


* 


2 


ſans Sarréter ni deſcendre , & conti- 
nuant de pouſſer ſon cheval au grand 
galop. Le Roi ayant reconnu, or- 
donna a Tangui du Chatel, Prevor 
de Paris, de courir après lui, & de 
le conduire en priſon. La nuit, il 
ſut mis à la queſtion, enſuite en- 


France & les e Apa des An⸗ : 


en revenoit, & qu'il ſalua; mais 


. 
"Bis 8 

- 
— F = 4 
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n 1 


Wo = 1 8 3 
| ferms dans un fac, & Pers TE la 
Seine, avec ces mots ſur le ſac , laiſ- 


fe paſser la Juſtice du Rot. Ses Le Labow 
amours avec la Reine, qui fur con- 


duite le lendemain 7 a Tours ; pour 
etre gardee à vie, Etoient fi pu- 5 
blics, qu' ils meritoient cette puni- 
tion. Un Auteur anonyme qui ſe 
plait trop à conter des fairs ſingu- 
liers pour qu on ne le ſoupgonne pas 
de rapporter quelquefois des fables, 
dit que Phomme qu'on envoya à 
la* maiſon de Louis de Bourdon 
pour ſaiſir ſes papiers, ayant ouvert 


* PRI i: 
Hotel e 


cette rue des 


le tiroir d'une vieille armoire, il en Bures. 


ſortit dix ou douze aſpics, ou ſer- 
pens, & que le lende: ain on trou- 
va cet homme expirant, & ces ſer- 
pens entortillès autour de ſon cou, 
de ſes jambes & de ſes bras. 
Ru S. BARTHELEMuI. 
| Robert, fils de Hugues Caper, 
avant W Berthe, fa . 
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iſſue de germain, fit une alfe bis | 
d'Eveques pour ſavoir sil lui falloit 
des diſpenſes ; Jeur avis fur qu il nen 
aàvoit pas beſoin, ou queen tout cas 
ils pouvolent les donner. Deux ans 
_apres , Gregoire W ayant ere élu 
1 tint à Rome un Concile, dont 
le premier Decrer attaqua ce ma- 
riage, & fut congu dans ces termes: 
„ Que le Roi Robert & Berthe, 
>» ſa patente, qui ſe ſont mariẽs con- 
v» tre les Loix de VEgliſe , ayent 
> aſe ſeparer & à faire une peni- | 
„ tence de ſept ans, & qu Archam- 
>» baut, Archeveque de Tours, qui | 
„ leur a donne la benegiction nup- 
v» tiale, & les autres Eveques qui 
> ont afliſte a ce mariage inceſ- 
„ tueux, ſoient interdits de la com- 
„ munion juſqu'à ce qu'ils ſoient 
» venus a Rome faire ſatisfaction | 
> au 8. Siege. » Robert aimoit ſa 


femme, elle etoit groſſe, & il lui 
a 
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caroilſoie alben FE Ia deshonorer, * 
& enfant auquel elle alloir donner 


le] jour. Il re fuſa d'obèir, fapoxeven !- AS 1 


muni6, & Fon vit auſſror, non- ſeu- 
lement le peuple, mais meme les 

gens de la Cour, ſe ſeparer de leur hs Daniel, 
Roi : il ne dui reſta que deux do- France. 
meſtiques ; encore faifoient-ils pal. . 

ſer par le feu, pour les purifier, les 
Plats ol il avoit mange & les vaſes | 
od il avoit bil. Un matin qu il Etoit 

alle, ſelon ſa coutume, dire ſes 

prieres à la porte 'de-I'Bgliſe de S. 
Barthelemi, car il noſoit pas y en- 

trer, Abbon; , Abbede Fleuri, ſuivĩ 

de deux femmes du Palais qui por- 

tolent un grand plat de vermeil, 
couvert d'un linge, Paborde , 11 
annonce que Berthe vient Waere 


— * 


d 


cher; & decouvrant le plat, Voyex, 1 


lui dit-il, les effets de yorre deſobeiſe 
Janes; aux decrets de FEgliſe , * * 
Tome J. 1 
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- Pink * Fr e ſur ce fruit de vol 
a⁊mours: Robert regarde & voit un | 
Anonyne. monſtre, di ſent Pierre Damien & 
T. 4 5. 5. Romuald, qui avoit le cou & 14 
tete d'un. canard. . Croira-r-on que 
eee le plus abominable complor; 4 
©... dans Videe dobliger cg Prince % 
___ ſoumetrre, & pour fortifier en me. 
me tems parmi le peuple la tep 
reur qu inſpiroĩent les excommunk 
cations , on ſubſtitua ce monſtrei 

la place du veritable enfant ? II e 

plus naturel de penſer qu une maſſe 

de chair d'une figute bizarre, 4 

ſe former au ſein d'une Feng de- 

vorée de chagrin pendant fa groſ- 

ſeſſe, & dont imagination & l 

e ee Etoient-rroublees par les 
maenaces du Pape. Berthe fut repw 
| zwrai, dice; Robert épouſa Conſtance de 
Provence, dont le caractere altier, 
cruel & vindicatif, exerga ſi ſou- 
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vent la patiene © & cala tant de 
troubles dans Etat, quil ne pt 


pas que la benediQion du ciel ſe fle. | i 


tipandue fur ce ſecond mariage. ; „ 
TEN 1 1 28 
1 29 BaSFILLE., 5 
"Chriſtine de Piſan, qui awit vecu n e 
l 


ſous le .regoe, de Charles V. 5 8. qui 


Ecrivit la vie de ce Prince, rapporte 


qu'il fir biric la Baſlille. S. Antoine, * 


guoigue depuis « on y ait cravaille. Hu- 
gues Aubtiot, Prevor de Paris, 1 
poſa la premiere pierre le 22 Ayril 


1370. Le Laboureur dit qu on ache- 
va de la fortifier en 1382. Ceſt un 


Chateau qui, ſans £ etre fort, eſt un des 


plus redoutables de Europe, & 


ſur lequel je ne rapporteral aucu- 
ne anecdocte. 5 
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Le Curdiunl de Retz & les Fon? 


deurs, cherchant a exciter une nou- 


velle edition dans Faris; þ imagins- 
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rent qu'il falloit perſunder auh | 
Cour avoit voulu' faire allaiſings © 
Joli, un des Syndics pour les; rentes: | 
ſur la Ville, 2 onſeiller au Chicelety A 
& homme fort accredirs parmi le. | 
prophe: » >. On plaga f fon Pourpoine 1 
b „ & ſon 1 magteau ſur un 'morceau | 
„ de bois dans une certainè ' att 
>> > tude; 4 Eftainville tira un coup 
5 de piſtolet avec tant de juſteſſe 
> ſur une des manches qu on a bit 
» femplie de foin, qu'il la pep 
v p precifement ou il 'falloir ; apits 
>». quoi, il fur arrété entre lui. & 
» Joli , que le veritable coup ſeroit | 
> tire le lendemain fur les ſept heu- 
> res & demie du matin, dans la 
» rue des Bernatdins. . La choſe 
> fut faire comme on Vayoitpi6-. | 
> jettee; HE flainvilles approclſa du 5 
o carroſſe, Joli ſe baiſſa, le coup palla 
>: pardefſus: fa+rere., & far ſi bien 
D __ 46% & rapponoir; path 
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„ ment A 141 Kelten ol Ir devoir . 

„ etre dans le carroſſe. . II fut con- 

v» duit chez un Chirurgien vis: Avis. 

» de 8. Nicolas du Chardonnet, ot EE 
ayant ẽtè Aeshabille, on lui trou- Ps 
4 va au bras' gauche, ,a Tendroit ol | 

> les balles deyoient avoir paſſes, ö 
>» une. eſpece de plaie qu „„ 
> faite lur meme la nuit avec des — 
pietres A fuſfif; de forte que le 7 
>> Chirutgien ne douta pas que es ; 

> ne fut Feſſet du cdp, & y the 
> un appareil dans les Pinter rand — 
>» dis que U Argenteuil diſoit & i: i 
> ſoit tout ce qu il pouvqit pour 2 
v inſinuer que cette entrepriſe n'a- 25 Is rh e 
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> voit pd venir que de Ia paft de la FE 0 -A 
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>» Cour, qui vouloit ſe defaire de 


>» celui des Syndics qui paroiſſoit le 

> plus ferme & le 42505 afſectionns 

v au bien public oo AE ang. 5 
Quelles ſeroient 16 idées den 
n à la lecture de ce recit,' oh. 
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le frear Joli lubensche rapporte; 


avec un air de ſatisfaction & de 5 


nité, qu il apoſta de faux tẽmoins, 


qu'il fabriqua de fauſſes preuves, & 
qu'il prit les meſures: des mieux tc 


flechies & les plus, ſüres pour pett | 


ſuader que la Reine & le; : Miniſtrg 
avoient voulu le faire aſſaſſiner f OS | 


Sauvage penſeroit, ſans doute ez qu y 


ces infames mancuvres ne deshqo: 


| norent Point en France , n*6ran - 3 


naturel qu'un bomme ſe donne 18 
peine d'ẽcrire fa vie pour ſe rendie 


odieur '& meprifable. 7 by 2th i 
„Ala riom- 225 RE Bir 12 1 *. 1 « 
mee de Jace -;. 8111 1103 de 


ques en ; Ceſt dans la deuxidme maifon d 


gauche, en entrant par la rue de 
Monnoie, & oh eſt A préſent une 
Meſſagerie , que VAmiral de Coli 


gni fur afſafſin6la nuit de la S. Bat: | 
trhelemi 157. Le maſſacre ve de- 
voit commencer qu une heure 0 | 
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le jour,aux premiers hoops; du tocſin 

de YHorloge, du Palais. Catherine 5 

de Medicis , vers minuit, croyant 
remarquer dans le Roi des remords 

& de Virreſolurion ,, & craignant 

qu'il ne vint à changer de ſenti- 

ment, fit avancer le ſignal & bonner 

"3 S. Germain de l' Auxerrois. Auſſſ· 

tor le Duc de Guiſe, bien eſcorts}, 

marche & frappe à la porte de VA- 

miral: Labonne ouvre, on le poi- 

gnarde: Charles Dianovvitz, dit & le » pere d 
Beſme , Petrucci, Siennois , Coſseins _Vg _ 
& Sarlabous, montent, & trouvent 
IAmiral aſſis dans un fauteuil, & 
qui s Stoit Eveille au prentibr brut. I» 
Tr homme , dit-il à le Beſme, tu 
devrois reſpecter mes cheveux blancs '; 
mais fais ce gue tu voudras , tu ne 
peu m abreger la vie que de peu de 
_ Jours, II Eroir malade , bleſſe (1)., 


(a) A la. mam rote K au bras Bibche d'un 
* p Curquebuſe que Maurevert, cache dans une 
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x les ;oquifmades duicabiner > Joly | 
aux fatigues de la guerre, Pavoient | 
plus vieilli q e les ann6es :\il navoir | 
que cinquante+einq ans. Le Beſme | 
 Perrucei,, après Vavoir percedeply- 
ſieurs coups, le jetterent par la fe | 
netre'dans la cour, ol: le Duc de 

Guiſe pour le reconnoitre, eſſuyn 
avec ſon mouchoir le ſang qui lui 
couvroit le viſage, & ayant foule } 
aux pieds: ce bien commence; > div 
. ſa troupe, allons continuer notte 
Seo. Wi. 

Pierre Manthien rapporte e quit: A 

| entendu raconter pluſieurs fois 1 
Henri IV, que le ſoir, quelques 
heures avant le maſſacre, jouant aur 

dẽs avec le Duc de Guiſe, il parut 
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maiſon a Ciotere AN 8. N Fa Cann? 8 
Jui avoĩt tire quelques jours auparavant, tary 
_Fevenoit du Lag N pill. | 


8 . 4 


des gourtes de > Togo ſus la table boy & 


que les ayant fait eſluyet, elles re- 
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parurent encore; ce qui le frappa au 


Pore qu'il quitta le jeu. 
Le Cardinal de Lorraine; pour 
récompenſer e Beſmi „le maria + 
une de! ſes bätardes. Un Italien 
coupa la tete de FAmiral & la porta 
à Catherine de Médicis; elle la fit 


embaumer & Tenvoya à Rome. Le 


rita ſi fort le . Brefſane de 4 
la Rouvraye, Gentilhomme n 


vin & Huguenot, qu'il jma de ch. 
trer tous les Moines qui tomberoient 
entre ſes mains, & qu'il weut pas 
honte de ſe rendre fameux en por- 


| Mexerai, 

Pape ordonna une proceſſion ſolem- | 
nelle, en action de graces de hem 5 
reuſe Jonge de la $ Fat "a — 


tant un large baudrier qu il avoit 


fait faire de ces ridiculed mutila- 
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el 


exterminer les a * wp 


Etoient aſſez feroces, ou aſſez laches, | 
pour obèir, le Vicomte d Orte qui 
| ee } a: Bayonne ; 5 lui Ecth I 
vit: Sire; faicommunigque ls beter | 
de Votre Majeſte.« 4 la garniſon Ca | 


| erouve, que de-braves ſoldats,,, 8 
dingen, 94 Pas un bourreau, 4 


*Antrom-Ryn Es Bows: Enranss 
mee d'un Col- .- L Ty 


Eiſen quins La Salle de 10péra & ebe 
* autres dẽ pendances du Palais Royal 


ſont baries ſur les ruines de YH tel f 


les troupes du Duc de E Bourgogne, 
* Voyez rue lorſque la trahiſon de Perinet * ſe 


que la plupbrt des ; Gonyerneurs 


Aabitans de cette Ville; 3 Je n 


ATE 271 775 2 


du cõté de IEgliſe de S. Honoré, 


des Comtes d' Armagnac. Ce ſut à 
cet H6tel que marcherent d'abord 


Clerc les eũt introduites dans Paris 


1 {.; 
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. 


Connẽtable, Bernhard d Atmagnac, 

s etoit ſauvẽ dẽguiſs chez un e 
qui demeuroir dans cette rue; trabi | 
par ce miſerable; i} fur pris & en- 
ferme dans un cachot de la Concier- 


4 nuit d 28 28 20.49 „ Nai 9781 Le 0 7 58 
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gerie. Le 12 Juin, la populace 5 


ayant enfoncé les portes des pri- | 


ſons, l'aſſomma & jetta for corps 
a la voirie , apres Favoir traine igno- 
minieuſement dans les rues. Telle 
fut la fin d'un des deſcendans de 


Fo iferr. 


ire de 


Clovis, par Charibert, frere de Da- Languedoc, 


gobert. Celle de Jacques dArma- 
gnac, ſon petit-fils, fur encore plus 
funeſte: Louis XI lui fit couper le 
cou, & voulut par un rafinement de 
cruauté, que ſes enfans, dont le plus 


aͤgé n'avoit que douze ans, fuſfent 


ſous Fechaffaud , tetenue, les mains 


jointes & verus de blanc, pour etre 


arroſes du ſang de leur pere. Bou- 


filedejuge* qul S Etoit e de Len- 
Dy 
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France. 


31h ſomme qu'il toucha; & qui fut priſe 

fur. la conßſcation des biens, le 
laiffa perir dei miſere au Chateau de 

Perpignan Le cadet: & le dernier 

de cette illuſtre maiſon (Louis de 

Nemours) fut tut ſous le regne de 

| Louis XII, a la bataille de Ceri: | 
ia 8 gnolles. 77700000 
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Rug ES Bouenzaizs, 
' Fauxbourg C. Germain. | 


1. 


gs 44} oo "I moitié de cette rue du cord} 

5 du petit- Marché, a été batie ſur un 
terrein qui faiſoit partie de la ga. 
renne de Abbaye. Philippe le Bon; 
Roi de Navarre, & Charles le Mau- 5 
vais, fon fils, avoient leur Hetel 4 
rendroit od ſont A preſent les Loges : 
& Boutiques de la Foire, Louis de 
France, pere de ce Philippe le Bon, 5 
& fils de Philippe le Hardi, avoit 


lait betir cet Hotel au milieu * 
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1 arpens 1 n 3 avoit - 
achetes de Raoul de Preſles; Ayos 
cat au Parlement, & pere de co 
Raoul de Preſles, ſi celebre and e 
ouvrages ſous le e de Charles 
V, & qui prenòit, dit l Abbe Maß =: 
ſieu, le titre de Confe ene & Poite Bj. ol 4. „ „ 
du Roi. i 22s 21 On A 1 — 
Run DU "Paris: porn 8 | 
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"Au. coin. de cette rue & 55 8 8 
rue de Tournon, étoit l' Hôtel ls 
cette furieuſe uche de Mont. 
penſier, ſcur des Guiſes, tu6s3 Blois. ST 0 
Si l'on veut en croire quelques Hiſto- 
riens, elle ſe proſtitua a Bourgoing, 3 
Prieur des Jacobins, & concerta avee 
ce ſcélèrat les moyens d'approcher 
de la perſonne de Henri III, & de 
le faire aſſaſſiner. Il eſt certain quelle 
logea chez elle „ pendant quelques 
jours, la mere * eJacques Gene, 


N . ae pa qui etoit venue A A Pais = Gi % 
er lagede Sorbonne pres de Sens; pohr 
W's | demander la recompenſe. de Tens | 
erable attentat commis par ſon fil 
Cctoit à cet Hotel que les Prédi 
85 renin gugeolent le Peuple a alle | 
5nd euneren cette bienkeureuſe mere dun 
bes eint martyr: Ceſt ainſi qu ils 1a 
RE .  - qualifioient en chaire. On lui donna 
be. une ſomme aſſez conſiderable 4 
8 lorſqu- elle se retourna, cent qua | 
ni lante Religieux accompagnerent 

| _ honorablement à une lieue de Paris. 
Bourgoing, „in terroge devant ſes: us | 

ges » dir Cayet, leur repondit comme | 

en riant. Il fut condamne à etre tir 

- Chronol, ã guat re chevaux. E tant conduit pour 

a 15d. brre execute dans Ia place da Mar. 
che de Tours, il dit au Peuple guilt 

avoit-ete des plus doux Predicateurs; 

enſuite il pria Dieu avoir pitie d 

ſon ame pour ſes grande peches. Le 

6 Mer! lui dit, yous 1 le Fus 


& = PE e 
gui a aſsafſinenorre Roi; vous ſaviez 


quit eroir ſorti du Couvene dont vous | 
etier Prieur, vou y tant, & apres 7 


le malheureux parricide 7 il a com- 
mis, vous avep dit qu il etoit ſaint 
en Paradis; vous ne pouvez" nie- cela; 
/ n'y penſonne gui alt oui vos - Set. 
mons, gui ne your ait entendu approu- 


yer & louer tout ce dont vos tes accu- e 
fe & convaincu; voll Hb opinidtret e 


à ne point ronſeſser le ſecret de votre 
parricide & d ne zoulbir pas nom- 

mer vos complices , & toutefois vous 
eſperez aller devant Dieu, & deſu brez 
qu'il vous gardonne vos peches'? cela 
eſtbien douteus pour vous. Bourgoing 
repondil 2 comme en colere, „ * Nous 
„ avons bien fait ce que nous avons 
>» pu 5 & non pas ce que nous avons 


v voulu : ce furent- Id ſes dernieres = 


8 paroles; car le linge remis ſur for 
viſage os Fut cire 2 cartel; 2. i 
bride, Ta, 
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W 
Pies des Hom- 
mes Illuftres, 

1. iy 9. 
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Quartier du Louvre): = \wy; 


Fb du Louvre, ſur le Quai, | 
a Ventree: de cette rue, cette () 
vieille Maiſon qu'on appelle ad. 
jourd' hui le garde- menble du Rei, 
appartenoit au Connëtable de Bour | 
bon. Ayant été declare criminel de 
leze-Majeſté en 1523, on y fem | 


du ſel; ſes armoiries y furent briſses 


& le Bourreau barbouilla les fend, | 
tres & les portes de ce jaune in- 


famant dont on bacbouille les mat 


ſons des traitres.. Ce. Prince „ 


devant Rome, le 6 Mai 1 $27 5: 


montant le premier a l e Os 
fit ſur lui ces deux vers: Mao hrs bs 


Unum Borbonio votum fuit arma ee 4 
Li incerevel morier ; donat urrumque Deus, 


Ses ſoldats, dont il étoit adore; | 
ups avoir  ſaccags 101 em: | 


1 4 W 


R R 


Tn Depuls at premiere Elon &\ ces 755 5 
cette maiſon ae abattue. 
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Joi reflehdihs un tombeau dan 
Chapelle. Le Concile as Tredte br Di 
donna qu'il ſeroit exhume , appa- 5 
remment parce qu il n'eſt pas pers 
mis de combattre contre le Pape ; 
lors meme quil ne fait la; guerre 
que comme Prince temporel. On 
avoit jett6 ce corps auprèes de la 
porte du Chateau de Gaëtte; un 
Officier Frangois de le garniſon 1% 
mit dans une grande armoire vitree, , 
oh on le yoyoit encore (en 1660) 
bien conſerve , debout , botte, ap- 
puye ſur un baton de ae 
ment, & veru de ia caſaque de 
velours vert, chamarce de e 
galons & ET 4 AI 
Ceroir des fenerres de cette Mai · 
ſon, qui avoĩt appartenu , comme je 
viens de le dite, au Connètable de 
Bourbon, que Charles IX, pendant 
le maſſacre de la Saint Barthelow?; * 


tiroit ayec une longue * fur . 
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:Þ Orangerie de Verſailles, un Oran: 


@ Ainf nom- 
mee des Si- 


— * 
— — * 


— E11 D 


les Hane qui paſſoient eat 
Pour ſe ſauver au Fauxbourg S. Ger. 


main: le ee n'eroit pas en: 


core bati. 5 „ 


On voit encore a Wy FE 4 


ger qui exiſtoit d&ja du tems dy 


Connetable de Bourbon, & qu'on 


appelle POranger 4 Connteable 4 


Bourbon. C 


Rus DES Bovavonnonrs 1 


res Adam & 


Gutllaume 
Rourdon, 


Gaultier & Dupre , Marchands + | 


ſoie, & qui ont pour enſeigne la Cour 
ronne d'Or, -:ſ5urent, dit le fieur de 
Piganiol dans ſa deſcription de Pa- 
ris, gu/ils'ſavent par tradition gu'en 


1280, Philippe le Bel demeuroit dans 


la maiſon gu/ilsoccupent , & ils ne ſont 


pas, ajoute-t-il , les ſeuls gui ſoient 
dans cette opinion, Philippe le Bel 


| don; c'eſt Philippe Duc d Orléans, 


n'a jamais demeure dans cette mai: 


F ”_— —— 


un Fane. $3757 * 
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frere da Bok: SE; qui ETHER "0 
en 1393, deux mille“ francs. Eu . Qui & 


„ rent our- 
1398, C toit Hotel du Preux Gui dh 2 — 


5 res ſeize mii 
de la Trimouille. 44156 -2he livres. | 
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Ros vv. Bovr: -py:Moxos, | 


Ainſi nommbe dune enſeigne o 
on avoit peint, un Boue, un * Duc; ollen. 
un Monde, avec cette inſcription, 
au Bouc- Duc Monde. C'eſt de pa. 
reilles enſeignes n N rues 
ont pris leurs noms. FEE, 
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Rus DE LA Bocuzzrs. * „ Alnf nom | 
| mee du Port 


LEcole de Medecine eſt cdlang "= ons 
cette rue, & y fut erablie vers 1472. 
Anciennement les Profeſſeurs de 

cette Facultè étoient Cleres, & obli- 8 
ges de garder le célibat. IIs Peg... 
ſerent tant le Cardinal d'Eſtoure | 
ville, nommé pour la reformation 

de I' Univerſite en 1452, & lui rer: : 
prèſenterent avec des couleuts fi 1 


n 


ga Ex8 418 "HisTonreurs "I 
_— PO REF Peer" 83 . 


2 — 


vives les tentations  auſqueltes” it 

- Etoient ſans ceſſe expoſes, qu ils ob- 
167 tinrent la e wy Pour 5 
marier. e 
Sous le regne de Frangois 1, k 

E dilſetion du corps humain pa bit 
1 egncore pour un facrilege ; ; VAnaro- 
mie <Etoit donc une ſcience pref- | 
qu*inconnue , & les Médecins de 
ce tems-la, & des fiecles precedens, 
ne devoient pas étre, a beaucoup 
pres, auſſi habiles que ceux d'a-pre: 
ſent: mouroit-il plus de monde? 
Il y a eu des hommes aſſez ſu- 
perſticieux pour faire leur teſtam i 
parce quils avoient vu un Medecin | 
en ſonge; ils croyoient que coi | 

un préſage de mort. 85 
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Qu DES. FP FONT 1 


L'Hôtel S. Paul, que Charles Y 
fit barir, & qu il delta; comme 
ii eſt marque dans ſon ait du 


mois * Tuilles: a 5 pour wn 
Hotel ſolemnel des grands Ebatte- 
mens, occupoit „ avec les Jardins, 
tout le terrein entre la rue S. Antoine 

& la riviere, depuis les Foſſes 
de la Ville juſqua PEgliſe de la 
Paroiſſe S. Paul; enſorte que la 
Baſtille & le Couvent des Celeſtins 
paroiſſoient enclaves dans ſon en- 
ceinte. Cet Hòôtel, comme toutes 

les autres Maiſons Royales de ce 
tems- la, Etoit accompagne de groſ- 
ſes Tours: on trouvoit que ces 
Tours donnoient au corps du bäti- 
ment un air de domination & de 
majeſtéè. Les jardins n'ẽtoient point 
plantes d'Iſs & de Tilleuls, mais de 
Pommiers, de Poiriers „de Vignes, 

de Sr ie On y voyoir la lavan- 
de, le romarin, des pois , des feves, 
de longuagy call & de belles ton- 
nelles: c'eſt d'une treille qui faiſoĩit 
une des principales beautẽs de ces 
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jardins, & Aune ceriſaie, que 1 

rues de Beautreillis & de la Ceriſais 

ont pris leur nom. Les baſſes · coun 
Etoient flanquees' de colombiers & 

: cep de volailles que les fer. 
miers des terres & domaines du Roi 
Etoient tenus de lui envoyer, & 

5 qu'on y engraiſſoit pour ſa table, & 
Pour celles de ſes commenſaux. Les 
x poutres & les ſolives des principaur 
appartemens ,- Etoient' enrichies de 
fleurs de lys 'd'erain dore.” Iliy-avoit 

des barreaux de fer à toutes les ſe 

nẽtres avec un treillage de fil dar. 

chal, pour emptcher les pigeont d 

venir faire leurs ordures dans les chai 

bres. Les vitres peintes de differen 

res couleurs & chargees : CartmoF 

Ties , de deviſes, & d'images de 
ſaints & de ſaintes, reſſembloient 

aux vitres de nos anciennes Egliſes 

Les ſiéges étoient des eſcabelles, 
dees formes & des bancs; le Roi 
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avoit des chaiſes à n 5 Suni de 
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cuir rouge, avec des franges de ſoie. 
On appelloit les lirs couches , quand 
ils avoient dix ou douze pieds de 
long ſur autant de large, & con- 
chettes quand ils 'n'avoient que fix 
pieds de long & ſix de large. II a 
ere long- tems d'uſage en France de 
retenir à coucher avec ſoi ceux quꝰ on 
affectionnoit. Charles V dinoit vers 
onze heures, ſoupoit à ſept, & tou- 
te la Cour etoir ordinairement cou- 
chee à neuf en hiver, & a dix en 
ere, La Roine durant le repas , dit 
Chriſtine de Piſan, par ancienne & 
raiſonnable coutume , pour obvier 4 


vagues paroles & penſees, avoit un 


prudſiomme au bout de la table, qui 


ſans ceſse diſoit geſtes & maurs d au- 


cun bon trepaſse. | 
On saviſa, ſous ce regne , Gar- 
morier les kibics? les femmes por- 


toient fur leurs robes ; à droite 


* 5 * _ py . 
ww, . * 8 >. 
— — — — — — — 3 . 
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| recu de FO mari, & a gauche 4 
leur: cette mode dura pres: de cent 


ans. 


tree , Etoient du cote de la riviere, 


entre IEgliſeS. Paul & les 'Celeſtins, 
Des Pannee 1519, Frangois I ven- 


dit quelques · uns des edifices qui 


compoſoient ce Palais, que Charles 
VII, Lovis XI, halo: VIII & 
Louis XII, avoient abandonne pour 
aller habiter celui des Tournelles. 
Le tout fut vendu, en 1551, 4 
differens particuliers, qui commen- 


cerent a barir & à percer les rues 
que nous'voyons ſur le vaſte rerrein 
qu il occupoit. 


RvR Cnany- FLEUR. ; 


Charlemagne avoir taché de bans 


nir abſolument de Paris les femmes 
| publiques. Il avoit ordonne qu elles 


ſeroient 3 


Loe en corps ds oth 40 
Hotel S. Paul, & la principale « en. 


cdi 


* 


SUR Pans. * 
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ſeroient condainiiis au fouet, & 
que ceux qui i les auroĩent logees, ou 


chez qui on les auroit trouvees, les 
porteroient ſur leur cou (1) juſqu au 


lieu de execution. L'experience fit 
bientor connoĩtre que ces ſortes de 
femmes ſont un mal nëceſſaire dans 


les grandes Villes, & Fon prit le 
parti de les tolerer. Elles commen- 


cerent donc à faire corps , actre im- 
poſces aux taxes, & à avoir leurs 
Juges & leurs Statuts. On les ap- 
pelloit femmes amou reu ſes, Alles fol- 
les de leurs corps. Tous les ans elles 


faiſvient une Proceſſion ſolemnelle 


le jour de la Magdeleine. On leur 


de{igna pour leur commerce les rues 
Froimentel, Payee, Glatigny , Ti- 


FE EEE 


— 


(1) Volumus ut apud quemcumque inven- 


te fuerint , ab eis portentur uſque ad mer- 


catum ubi inſæ flagellande 880 Capit. 9 


fr. Baluz. Tom. 1, 


lome 1, 


E 


r — 


11 3 IT | 
ETD — — | 


ron, Chapon „ Tireboudin ; Briſe 
miche, du Renard, du Heurleur, 
de la Vieille, Bouclerie, A breuvoi, 
Macon, & Champfleuri. Elles avoiĩent 
dans chacune de ces rues un Clapier 
| qu'elles tachoient? a Tenvi de rendite 
| Rex. | du propre; agreable & commode. Elle 
| BY Ru 5" etoĩent obligées de sy rendre à dit 
1 heures du matin, & d'en ſortir des 
gqubon ſonnoit le (1) couvre-feu. 
| c'eſt dire, à fix heures du ſoir en 
hiver, & entre huit & neuf en &6; 
il leur toit abſolument defendy 
d'exercer ailleurs, meme chez elles. 
Celles qui ſuivoient Ia Cour, diſent 
Du Title. du Tiller, & Paſquier, etotent tt- 
. —4 nues, tant que le mois de Mal duroit, 
„ faire le lit du Roi des Ribaults. Le 


Hiſ. de Fr. Pere Daniel pretend que la charge 
: * p. — ES: ; 


** 4 
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(iy Cloche ainſi nommee pour avertir & 
8 ſes prieres, & de couvrir ſon feu avart 
gue de ſe coucher. A 
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Royaume. 


inſtitua les Filles Penitentes; elles ne 


Statuts, que Jean- Simon de Cham - 


allez neee a 

On ne recevra aucune e 
malgre elle. Aucune gui n' ait mene, au 
moins pendant quelque tems, une vie 
diſsolue; & pour que celles qui ſe pre- 


egard, elles ſeront viſitees en preſence 


E ij 


4: Roi des Ribaules EtoIt db ; 
ble, & qu'il avoit juriſdiction, pour 
certains points de police, dans la 
Maiſon du Roi & Wes tout le 


Les Filles-Dieu * avoient ẽtẽ 8 | 


dees des Van 1226, pour retirer des cs deux Mo- 
naſteres que 

Pechereſses, ꝙuri, toute leurvie, avozent des filles de 
famille & de 

abuſe de leurs corps, & 4 la fin vertu. 


etoient en mendicite. Un Cordelier 


coir 


furent ẽtablies qu'en 1497. Leurs 


pigny, Eveque de Paris, voulut lui- 
meme dreſſer paroitront, , je crois 5, 


ſenteront ne puiſ5ent pas tromper & cet 


des Meres „ Jous: Meres & Diſerettes, 


* On ne re 


Sauval 


T. A. p. 580. 


lus dans _ 


0 


8 — _—— 


4 EE 5 bs — 
100 Ees 215 HisToxiguzs 


4 


par des Mar üer 1500 expres, & 
gui feront ſerment ſur les ſaints Evan- 
giles de faire hon & loyal rapport. 
Ain Gemptcher les files d 4 
preſticuer pour Etre regues, , celles gu on 


aura une fois viſet ſccees & refuſees W 
exclues pour tous. 2990 


En ourtre , les poſtulantes ſeront 


obligees de j Jurer ſous peine de leur 


damnation eternelle , entre les mains 


die leur Confeſseur & de ſix Religieu- 


ſes, qu elles ne Setorent pas proſli- 


euees à deſsein dent rer un jour dans 


cette C ongregation 5 & on les avertira 


gue A Pon vient 4 decouvrir gu elles 
getoient laijsees corrompre 4 cette ins 
gention , elles ne ſeront plus renutees 
 Religieuſes de ce Monaſtere , fuſsent- 
elles Profe eſses , & quelques mm 
gu elles ayent faits. 1 , 

Pour que les femmes de R 
vie nr attendent pas trop long tems aſe 
conyertir, dans leſperance que la porti 


1 


TE 


SUR Paris. 101 
—— .. D 


leur ſera toujou rs ouverte, on Wen re- 
cevra aucune au- de e de b de Y 4 
trente ans. | w 
Cette Cortina: ẽtoit Rat | 3 
quefois aſſez nombreuſes, & VHiſ- | 
toire parle d'un ſaint perſonnage qui 
prechoir à cheval dans les carre- 
fours, & qui eut la ſatisfaction de 
voir quatre- vingt femmes de mau- 
vaiſe vie & trois publicains ſe con- 
vertira un de ſes ſermons. Au reſte, 
tous les lieux de proſtitution publi- 
que, (1) apres avoir été toleres 
pendant près de quatre cents ans, 8 
furent abolis par Particle 101 de 
Ordonnance des Etats tenus à Or- 
leans en 1 560. Le nombre des filles 
de j ie ne diminua pas, eee 


7 — ett, 
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(1:3. On acrtibica au Docteur Cayet , ſous_ 2 
' Precepteur de Henri IV , un Memoire , preſen- for la Conf. 


Sanci. p. 
te au Parlement, pour a la | hens de les 45. 
7 etablir 0 8 
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. profeſſion ne fut plus 5 
comme un état; & en leur défen. 
dant d'erre, nul part, on les obi 
> gea de ſe repandre par- tout. 


Rus Do Cnavun. 


Charles de Blois & le Comte de 
Montfort ſe faiſoient la guerre pour 
la ſucce ſſion au Duche de Bretagne. 
Philippe de Valois, oncle de Char- 
* Aux Hal- les, fit trancher * la tete à Olivier 
re. III du nem, Sire de Clifſon 7h 
quelques autres Seigneurs Brerody 
ſur le ſoupgon aſlez leger d'une in. 
: telligence avec VAngleterre & le 
Jeanne de Comte de Montfort. La & veuve de 
Belleville. 
| Cliſſon commenca par elaigner{e- 
crettement ſon Fils qui n'avoit que 
douze ans: elle Penvoya a Londres; 
& dts qu'elle n'eut plus à craindre 
pour lui, elle vendit ſes pierreties, 
arma trois Vaiſſeaux, & courut la 
mer, vengeant la mort de ſon mat 


| 


K 


1 | 


— — — 
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ſur tous les E rencon- 
troit. Ce nouveau corſaire fit des 
deſcentes en Normandie, y forœa 

des Chateaux; & les habitans de 
cette Province virent plus d'une 
fois, dans leurs Villages embräſés, 
une des plus belles femmes de! Eu- 
rope, tenant IEpee d'une main & 
le flambeau de autre, preſſer le 
carnage & fixer avec plaiſir ſes re- 
gards ſur toutes les horreurs de la 
guerre. Les premiers exploits du 
jeune Cliſſon, des qu'il fut en age 
de porter les armes, annoncerent 
ce qu'il ſeroit un jour. Un coup de 

lance qui lui creva Veil à la bataille 
d'Auray, ne le mit point hors de 
combat, gran de merveille etoit de 

le voir partir comme Veclair, & ſon 
martel en main, abattre & deconfire 4 
droite & gauche tout ce qu'il attei- 


enoit. Le gain de cette fameuſe ba- 


taille, qui decida du Puche de Bre- | 
E iv 


; rage 1 faveur du jeune Comte de 


leur. Quelque tems aprés, il ſe. 
| brouilla avec ce Prince qui avoit 


te il alla mettre le feu a ce Chateau 


4 Dans la glois *, il n avoit jamais pu vaincte 
ſuite „ com- 


me i ne leur cette antipathie de nation contre 
faiſoit jamais 


de quartier „ EUX , aſſez ordinaire, pour ne pas 


ils le ſurnom- 
metent le 
Boucher, 


 dependamment de ſes pretentiors 
ſur le Cavre, il avouoit lu-meme 


Charles V ne manqua pasde profiter 


"> 
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Montfort, fut en partie due à ſa va. 


donné le Chateau du Gavre au fa- 
meux Jean Chandos. Au diable Mon- 
ſeigneur, lui dit Cliſſon, /i jamais 
Anglois ſera mon voiſin; & tout de ſui: 


& n'y lailla pas pierre ſur pierre. In 


que quoiqu'eleve parmi les An- 


* r Ms. &. > EE EEE WARTS Calf : 4 we jo 


dire e aux e Le Roi 


de ſon mecontentement pour Patti- 
rer 2 ſa Cour. 11 lui donna le 15 
Aotit 1371, une ſomme de quatre 
mille livres pour acheter une mai- 


fon a Paris, appellee , dit Sauval; 


con 1 


— Koa 


le Erand * Shiite du Temple, Je 
ment ot Cliſſon fit batir ſon Hotel © 
Hotel de Soubiſe , ducore de cette 


rue du Chaume. 
_ Froiflard , Hiſtorien contempo- 


Mes biaux freres , par POrdonnance 
de la nature , je ſens bien & recon- 


F e . IT ERR $4 1 ay W 9 n r a 


Je vous recommande mon fils & Char- 


cles doivent en uſer envers leur ne- 
yeu; couronnez-le apres ma moyt le 


lex dans ſes affaires loyaument : toute 
ma confiance eſt en vous. L'enfant eſt 


beſoin d tete conduit & gouverne, Vai 
* 


— — — | 


qui ſubſiſte encore, & fait partie de 


rain, rapporte que Charles V, quel - 
ques jours avant ſa mort, fit appel- 
ler les Ducs de Berri, de Bourgo-— 
gne & de Bourbon, & leur dit: 
les; uſez-en envers lui comme bons on- 


plutor que vous pourrer, & le conſeil- 


jeune & de leger eſprit, & aura bien 


No vine : 


le nom de la 
crois que ce n'etoit qu'un emplace- rue du Grand | 


kantier. 


a 


2, Vol. 97. 
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nois que je ne puis longuement vivre. 


Charles VI. 


— 
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eu long-tems un Aſftronomien qui di. 


ſoit & affirmoie gu'en-ſa jeuneſſe i 


auroit moule affaire, & echapperoit 


de grands perils & aventures ; ſur quoi 


Jai moult penſe & reflechi comment 
cela pourroit arriver, ft ce*n'eſt deli 
partie de Flandres; car Dieu merci 


les beſognes de notre Royaume ſont en 


Bon point, Le Duc de Bretagne eſ 


-moult cauteleux & divers., & a tou- 


Jours eu le cæur plus Anglois que 


Frangois. Il faut donc que vous tenie 


les Nobles de Bretagne & bonnes Vil- 


les en amour; Ceft ainſi que vous pour 
ret rompre ſes ententes, Je me loue dt 
Bretons, car toujours ils nr ont ſerv 


 loyaument , & aide d ga xder mon 


Royaume contre mes ennemis. Or 
Faites le Sire de Cliffon Connetabli 
car tout bien conſt, dere „Je n'y vois nul 


propre que lui. 


La juſtice que ce grand Prince 
rendoit aux Bretons, leur Etoir bien 


r 


5 
; 
] 
| 


c 


* 8 2 


ade; * A ddl la 
Guyenne , le Perigord, la Xainton- | 
ge, le Rouargue, le Limouſin; 
Angoumois, le Poitou, Anjou 
& le Maine; Dugueſclin, Cliſſon & 
de Rieux les chaſſerent de ces Pro- 
vinces; & à chaque priſe de Ville 
ou de Chateau, on voit toujours 


quelques Bretons ſe diſtinguer. A 


Fegard de leur Duc, a qui la France 
avoit toujours Etre contraire, & qui 
ne devoit les avantages qu'il avoit 
remporte ſur Charles de Blois, 
qu'aux ſecours que le Roi d'Angle- 
terte, ſon beau-pere, lui avoit en- 
voyés, il etoir aſſez naturel qu il eur 
le cœur plus Anglois que Frangois; 
mais on lui rompoit ſes ententes ; & 
lorſqu'il fit venir, en 1372, des 
troupes Angloiſes dans le Duche.,. 
auſſirot toute la Nobleſſe ſe ſou- 


leva & lui déclara qu'elle lui avoit 


jurè obẽiſſance & fidelire ,- mais 
E * 


qu elle ſe pott delice de ſes ſer: 
mens des qu'il s uniſſoit avec les en- 
nemis de la France, la patrie com- 
mune : on lui fit la guerre, & il fut 
obligè de ſe rèfugier à Londres. Il eſt 
vrai que Charles V ayant voulu pro. 
fiter de la circonſtance pour unir le 
Duchè à la Couronne, cette meme 
Nobleſſe sy oppoſa, & lui repre- 
ſenta que la Bretagne n'etoit point 
originairement un demembrement 
de la Monarchie, qu'elle ne pouvoit 
donc pas Etre ſujette i confiſcation; 
que les Bretons nayoient fait la 
guerre à leur Duc que pour Fobliget 
à chaſſer les Anglois; qu'ils na 
voient jamais pretendu ètre err droit 
de le depouiller de ſon heritage, & 
que leur foi ẽtoit, au contraire, en- 
gagee A le lui conſerver, & à 16, 
pandre juſqu'! a la derniere goutte de 
leur ſang pour defendre le. droit di 
ä On fit des allociations ; ; ol 
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prit des meſures fi juſtes; on rejetta 
ſi ignominieuſement les inſinuations 
de ces miſerables qui ne ſe chargenr 
des interets de la Patrie que pour Ia 
trahir, & Von oppoſa tant de cou- 
rage & de fermete a Vinyaſion , que 
Dugueſclin & Cliſſon, a qui le Rot 
avoit ordonne ce en Bretagne 
avec les troupes Frangoiſes qu' ils 
commandoient, n'y Purent rien 
exccuter de confiderable , & nem: 
porterent que la honte de stre ren 
dus l'horreur d'un Pays qui s toit ft 
long - tems glorifiè de leur avoir 
donné la naiſſance. On voir par le 
recit de Froiſſard, que la fermeté 
des Bretons ne leur avoit point fait 
perdre la bienveillance de Charles 
V; ſes derniers ordres en mourant 
ae de faire la paix avec eux, à 
condition que leur Duc, qu ils avoient 
rappellé, renouvelleroit homma- | 
ge ala France & tenonceroit à toute 


| md 
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alliance avec 1 Aegleterrg f ce * 
fut execute, - 4 


Je finirai cet article par 3 
particularites! ſur Hotel de Cliſson; 
Ceroit une maiſon, dit Paſquier, 
dont les. Pariſiens firent preſent au 
| Connetable de ce nom, lorſqu' il fut 
charge de punir leur ſcdition en 
1383: ces MM dor couronnees, 
ajoute· t- il, qu'on voyoit ſur les mu- 
railles, ſignifioient miſericorde, & 
on l'appelloit ègalement  Hozel de 
Cliſson ou I Hotel de la miſericorde, 
 Hiftoire 75 Paſquier ſe trompe , ppiſque Char- 
yore les V avoit.donne a Cliſſon, des 
Vannee 1371, une ſomme de quatte 
mille livres pour acheter cette Mai» 
ſon; & ſi on Vappella dans la ſuite © 
Hotel de la miſericorde , Ceſt que 
les Pariſiens allerent y crier miſeri- 

corde, & qu'en effet Cliſſon inter- 
ceda pour eux, & ſe mit dans la 
Cour du Palais, aux genoux 10 Roi, 


* 
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pour obrenir leur grace, comme le 
rapportent tous les Hiſtoriens. A 
Tégard des MM d'or couronnees, 
c'ctoit fur les Maiſons un ornement 
militaire, & qui figuroit certain 
coutelas appelle miſericorde, dont ſe 
| ſervoient les anciens Chevaliers, & 
qu'ils preſentoient a la gorge de 
leurs ennemis, lorſqu' ils les ayoient 
terraſſẽs. Francois de Guiſe , acheta 
PH6tel de Cliſson qui devint done 
Hotel de Guiſe ; & ſon fils Henri, Y 
ſurnomme le Balafre , qui voulut 
faire ronſurer Henri III, & qui fut 
tus a Blois avec ſon frere le Car- 
dinal, y demeuroit. Se promenant 
un jour dans une galerie ou Cliſſon 
avoit fait peindre les principales ac- 
tions de ſa vie & de celle de Ber- 
trand Dugueſclin, je regarde toujours 
avec plaiſir, dit- il, ce Dugueſelin; 
il eut la gloire de detronerun * Tyran. b. peare, 


. 66. =o f - 
Ce Tyran n'etoit pgs ſon Roi, lui re, —_— Cale 
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ec * Fendi nn le Senéëchal * ; „ fils 
de ce Jean le Senechal', Genrilhoms | 
me de la Chambre, qui voyant, I 
la bataille de Pavie, un Arquebu- 
ſier qui alloit tirer 5 Frangois I, 
ſe precipira au· devant du coup, & 
fut tuè. Frangois de Rohan-Soubiſe 
acheta, en 1697, THötel de Guiſe, 
&e y fit faire pluſieurs augmentations 
& embelliſſemens, entr'autres le p& 
ryſtille de colon ee en autour : 
de la cour. 
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1 * DE LA Currunx 


terrain culci- 


v, apparte- Ov Courrukz STE. CATHERINE, | 


nant aux Re- 


* ligieux de Ste- 


Catherine. Le Duc q Orléans, frere de Char-. 
les VI, eroit fort amoureux d'une 
Juive qu'il alloir voir ſecrettement 
ayant eu des raiſons de ſoupgonnes 
que Pierre de Craon, Seigneur de 

| Sable & de la Pens Beard; ſon 

Chämbellan & ſon favori, avoit 

plaiſantè de cette intrigue avec la 


n DDD 
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Ducheſſe d'Orleans , fa femme, it 
le chaſſa honteuſement de ſa Mai- 
ſon. Cràon imputa en partie ſa dig 
grace au Connetable de Cliſſon. La. 
nuit du 13 au 14 Juin 15% ß Tayane "of 
attendu au coin de cette rue Coul- | 
ture Sainte Catherine, & le voyant 
venir peu accompagne „il fondit ſur 
lui à la tẽte d'une vingraine de ſc6- 
| lerats. Cliſſon, après sëtre defendu 
aſſez long-tems , quoiqu'it n'eut 
qu'un petit coutelas, tomba de 
cheval percede trois coups, & don- 
na de la tete dans une porte qui 
Souvrit.- Le bruit de cet aſſaſſinat 
parvint auſſi- tõt aux oreilles du Roi, 
qui salloit mettre au lit: z ſe vere 
dune ioupelande; on lui bouta ſes 
ſoulters &s pieds „& ul courut à Ven- 
droit ou: on diſoit que ſon Connetabls 
yenoit M tre occis. Il le trouva dans 
la Boutique d'un Boulanger, bai- 
gnè dans ſon ſang. Après qu on eup 


— 


— 
* 


qu'il jouiſſoit depuis douze ans des 


—4 . — . ka 
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* 


ras tage 


allied in Plauen qui rind 


pas dangereuſes; C "ne „lui dit. 
il, oncgues choſe ne Fut telle ni ne ſera | 
fe fort amanllee. On prétendit que 
Cliſſon avoit fait le lendemain ſon 
Teſtament, & Yon ſe récria beau - 
coup ſur la ſomme de dix · ſept cent 


mille livres à laquelle il montoit. 


Il faut obſerver que depuis vingt- 
cinq ans qu'il geroir attachè a la 
France, il avoit cherche & battu 
par · tout les Anglois; qu'il avoit 
gagne la fameuſe bataille de Ro- 
ſebeque, & chatié les Flamands; 


gages & appointemens de Conneta» 
ble, & que dailleurs il étoit tres 
riche en Terres, Domaines & Cha. 
teaux , dont il avoir herite de ſes 
ancetres en Bretagne & dans le Poi- 
tou; mais de tout tems on a trou- 


ve mauvais qu'un General , ou un 


Miniſtre, quelques ſervices qu'il aig 


” * — — 
0 
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rendus à VEcar „ laiſſe une certaine 
fortune , qui, cependant , eſt preſ- 

que toujours moins conſiderable que 
celle d'un particulier, qui aura bien | 
voulu ſe charger pendant une ving- | 
taine d'annees de la perception d'une 
partie des revenus du Roi. 


4 


Cinz TIERE Saint Jean. 


Lak biens & Pierre de * Craon *x defions - 


t de Res 
furent confhſques, ſon Horel fut dé- naud, Comms * 
: e Nevers & 
moli, & Yemplacement fut donné G Auxerre, & 
Þ Adelle de 
pour ſervir de Cimetiere à la Pa- France fle 
du. Roi Ro- | 
roiſſe de S. Jean: on a change de- drt Il y a 


long-· tems ue | 
puis ce Cimetiere en Marche. Il ob- cette maiſon + 


| eteinte. 1 
tint ſa grace en 1395, ala priere bY 4 
Roi d'Angleterre, & devint dévôt. 
Il paroĩt qu en ꝰenfuyant apres fon 
aſſaſſinat, il avoit eu bien peur d'8- 
tre pris & de mourir ſans confeſ- 
ſion, & qu'il sen reſſouvint très- 
chrètiennement lorſqu' il fut revenu 
à la Cour; car il ſollicita vivement 


Fd 
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50 Charles VI. aupres du Roi „& obtint enfin une Cr 
| Declaration, en date du 12 Fevrier ¶ qu 
1396, par nah on aboliſſoit la 
coutume de refuſer des Confeſſeun 
aux criminels condamnes à mort. 
Sous le regne precedent , Philippe or 
de Maizieres, auſſi pitoyable que 
Craon pour les ſcelerats, avoit inu- Will tr 
tilement ſollicitè une pareille Decla- | 
1 Jonge 25 ration. Le C hef du conſeil 9 dit-il lui | 
| liv. 3. c. 6s. meme dans un de ſes ouvrages, ſe 
4 © __ erouva ſi obſline & ſi enttte 4 Pencon> 
\ it» C aucuns autres du conſeil p qu'on 
| 3 auroit plutôt fait retourner la rout 
= dun moulin , que cet endurci & chan- 
ger d opinion. Le Chancelier , & ces 
aucuns autres du conſeil, croyoient 
ſans doute, & avoient raiſon, que 
le refus de la confeſſion étoit une 
barriere de plus contre le crime. 
Je remarque que dans ces fiecles 
ol les Lettres mavoient pas encore 


adouci les mœurs, execution dey 
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Criminels FN un ſpectacle 1 
qu'on donnoit avec une ſorte d ap- 


pareil, & ſouvent les jours de feètes. 


En les menant au lieu du ſupplice 
cetoit ordinaĩrement Montfaucon ? 
on leur faiſoir faire des pauſes 2 . 
quelques endroits, & une entrau- 
tres dans la Cour des Filles-Dieu, 
ou on leur ſervoit un verre de vin 


& trois morceaux de pain béni: on 


appelloir cette collation le dernier 


morceau du Patient : 7 11 mangeoit 
avec un certain apperit , c toit un 
bon augure pour ſon ame. 


Le Duc de Nemours (Jacques 


d Armagnac) dont j'ai deja parle, 


& qui eut la téte tranchee aux 
Halles le 4 Aovit 1477, y fut con- 


duit de la Baſtille, monte ſur un 


cheval caparagonne de drap noir. 


On avoir tapiſſe de ſerge * perſe les 


* Covlens 
entre le vert 


chambres du Marché au Poiſſon od Kle bleu, 


». 4 ws, + 7 


Domaine 
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tournerent en chantant. 


8 8 


il devoit ſe repoſer : on les avoit 


 arroſees de vinaigre, & on y avoit 


brile du genievre, pour y diſſiper 


Todeur de maree. Tandis qu'il ſe 


confeſſoit, on ſervit à ſes Commil- 
ſaires doupe pintes de vin, du pain 


compte 2 blanc & des poires. II fut enſuite | 
Paris 1478. conduit à Pechafaud par une galerie 


faire expres; on avoir eu Fartention 
de rembourrer le carreau ou il ſe mit 
2 genoux; le Bourreau , apres lui 
avoir tranche la rete & Pavoir-plon- 
gee dans un baril plein d'eau , a 
montra au peuple.- Cent-cinquante | 


Cordeliers avec des torches allu- 
mees , vinrent terminer ce triſte 
ſpectacle; on portoit devant-eux un 


cercueil decouyert; on y mit la 
tẽte & le corps du malheureux Duc 
de Nemours; on leur donna de Tat. 
gent pour Vinhumer , & ils sen to- 


» 
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E 1684, M. Berrier, n 1 


faire quelques reparations a fa mai Juin der. 


geois de Paris, 


ſon, ſituèe preſqu'au bout de cette — 
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rue, du cote de Saint Euſtache, on 
trouva en creuſant la terre dans le 
jardin, à deux toiſes de profondeur, 5 
les fondemens d'un ancien edifice, 
& dans les-ruines d'une vieille tour, 
une tẽte de bronze antique, un peu 
plus groſſe que le naturel. Etoit- ce ; 
une tere Iſis ou de Cybele ou de 


* 


la Deeſse * Lurece ? Ceſk ſur quoi : n g. 


fioit les Villes 
les Savans ne ſont pas d'accord. La comme tes 


tour crenelèe, à ſix faces, dont elle 28 
eroit couronnẽe, ſymbole ordinaire 
de Cybele , a paru a Moreau de 
Mautour une preuve convainquante 


que c'etoit une tete de cette Deeſle; 


Il eſt certain que Cybele Etoit en 


2 
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grande veneration dans les Gaules; } 
dds qu'on craignoit pour la recolte, 
on mettoit fa ſtatue ſur un char tire 

5 24 50 P des bœufs; on la promenoit 
aaucour des champs & des vignes; 
Ie peuple precẽdoit le char en chan - 
tant & en danſant; les principaux | 
= Maagiſtrats le ſuivoient pieds nuds. 
1 D favant Religieux remarque que 
11 le culte de 5 exigeoit dans 
ceux qui vouloient sy conſacrer , la | 
1 vocation la plus decidee pour li | 
1 Pretriſe; il falloir 1ui ſacrifier ſon | 
1 — 1 ſexe; le genie , le naturel , & le tem- | 
Wl |. page 236. 7 peramment des Caulois, leur inſpi- | 
dient, dit-il, un eloignement invin· 


4 BF! C.ißble pour une mutilation fi deshono- 
4 F.ante: on Etoit oblige de faire ve 
1 nir ces Pretres de Phrygie , comme 
Wi * on fait venir aujourd'hui d'Italie cer · ; 
[ 1 tains Chances? a voix claire. N 

—_ A 


a 
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Rur DES. ; Conpaiiens.” 


General, en conſideration des bien- 
fairs que ſon Ordre avoit regus de 
Meſſieurs du Parlement de Paris, 
envoya aux Préſidens, Conſeillers 


Echevins & les principaux Officiers 
de la Ville. Il ne faut pas regarder 
cette permiſſion comme une ſimple 
politeſſe, il eſt vrai que S. Fran- 


ce une deſcente en Purgatoire pour 
on tirer les ames de ceux qui ſont 
morts dans Phabir de ſon Ordre. 

LEtoile rapporte dans ſes Mé- 
moires pour fervir a PHiſtoire de 


> fort belle & deguilce en homme „ 
Tome I. = 


" a 


En 1502, Gilles Dauphin; Eur 


SUR TNT 1 


& Greffiers la permiſſion de ſe faire 
enterrer en habit de Cordelier. En 
1503, il gratifia d'un ſemblable 
brevet le Préẽvôt des Marchands & 


Hit. Eecleſ. | 


Choif. 


gois fair regulierement chaque an- ann: 1331. 


Relat. ds 
Fraiſier. 


France (anne 1 577 ) qu'une fille 


d 2 a 
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„ * qui viſe! iber ee ous 
v fur decouverte & priſe dans l. 
> Couvent des Cordeliers. Elle ſer. 
» voit entr autres, Frere Jacques Ber 
> ſon, qu on appelloit Venfant de f 
„ ris & le Cordelier aux belles mai 
» Ces Reverends Peres diſoien 

_  »» tous quiils croyoient que c tot 
» un vrai gargon; on sen rapportal 
v leur conſcience. Quanta cetcefill 
v» gargon, elle en fut quitte pour k 
> ſouet, qui fut grand dommagei 
v la chaſteté de cette honnete pet 
ſonne, qui ſe diſoĩt marie, & qu 
>» par dé votion, avoit ſervi dix of 
> douze ans ces bons Religieur, 
v ſans jamais avoir cte.interelſeed 
>» ſon honneur «, Les femmes ont 
quelquefois des devorions ſi fing 
lieres! Peut · etre auſſi croyoit-e 
s'éviter apres la mort un og m_ 
en Purgatoire. 8 
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en gnées les unes des autres. Renaud 
nde Brehan , Vicomte de Podoure & | 
aide Ille, occupoit une de ces mai- 


terre. La nuit du Vendredi au Sa- 


trerent dans ſon vergier, le dehfierent 
& Finſulterent. Il n'avoit avec lut 
qu un Chapelain & un Domeſtique. 


autres s enfuirent; le Chapelain 
mourut le lendemain de ſes bleſſu- 
tes. Brehan, avant que de partir de 


F ij 


vn. Pants. wag . 


Sous le regne ds 8 Lane it's n 17 
avoit encore dans ce Quartier que 
quelques maiſons Eparſes &-Eloi- 


ſons. Il avoit epouſe, en 1225, la 
fille de Leolyn, Prince de Galles, & 
toit venu a Paris pour quelque nẽ- 
gociation ſecrette contre PAngle- 


medi Saint, 1228, cinq Anglois en- 


Ils le ſeconderent ſi bien, que trois 
de ces Anglois furent tues , les deux 


e 
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caſion de ce combat, „ devint le dom 


_ entrees. Toutes les rues, ſur leut 


des draps camelotes. Des jets: d eaui 


dais: les corps de Mctiets ſuivoien, 


Park, ein dee, & 4 ver | 
gien , & les donna ? 3 ſon brave & fl 
dele Domeſtique, ap pellé Calleran. 
Le nom de Champs aux Bretonsquion 
donna au verger, ou jardin, aToc- 


de toute la rue; on Va appelloit en 
core a la fin du treizieme fiecle l 
vue du champ auæ Bretons. 
Run ET Pox TE S. Denis. | 
Oktoit par cette porte que le 
2 & les Reines faiſoient leun 


paſſage juſqu'a Notre-Dame, ètoient 
tapiſſèes & ordinairement couverte 
en haut avec des Etoffes de ſoie & 


de ſenteur parfumoient Lair: le vin, 
I'hypocras & le lait couloient de diſ 
ferentes fontaines. Les Depures des 
ſix corps de Marchands portoient l 


reprẽſentant, en habits de caractere, 
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les ſe 6 pr peches moreels; 25 1 et vertus, Monfrelers 
foi, eſperance , charite, juſtice, pru- 75 
dence, force & temperance; Ia mort, 
le purgatoire\, Penfer & le paradis , le 
tout monte ſuperbement. II y avoit 
de diſtance en diſtance des theatres, 
od des Acteurs pantomimes, meles 
avec des chœurs de muſique, re- 
preſentoient des hiſtoires de l'an- 
cien & du nouveau Teſtament : le 
ſacrifice d Abraham le combat de ; 
David contre Goliat; P Anefſe de Ba- Jean Chenys 
laam , prenant la parole pour. faire en- oc 
tendre raiſon & ce Prophete ; des trou- 
Peaux dans un bocage ayec leurs Ber- 
gers, 4 qui Ange annongoit la naiſ- 
ſance de Notre Feigneur „ & qui chan- 
toient le Gloria in excelſis Deo, &c. 

Froiſſard dit quà 'entrèe d'Iſa- 
beau de Baviere, il y avoit * A la _ *-Ellecoi 


ſfituce preſque 


Porte aux P eintres 3 rue 8. Denis. 7 vis-à - vis de la 
rue du Petit 


un ciel nue & etoilè erès. richement, Lien. 
6 ow par figure ſeant en ſa ma! 
: F iy 
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| 14, We 9 11 5 te Fils &: le Saine | 
| Eſprit; dans ce ciel, petits enfam 
de cheur fee moult doucement 
en forme Anges 3 & torſgue la Reine 
paſſa dans ſa litiere decouuerte ſou 
la porte de ce Paradis. „ deux Ange | 
deſcendirent 4. en- aut, tenane alen 
mains une très rice couronne cot 
garnie de pierres precieuſes, & lan 
rent mouli doucement ſur 9 dela 
- Reine, „ en chantant « ces vers: . 


"He 3 entre ſleurs de * 
Reine ètes- vous de Paradis, 
De France, & de tout . 
Nousremontons- en Fata 


A Vecetion 400 cette ener . 
Juvenal des Urſins raconte que Char 
les VI voulut la voir, & quiil dit i 
Savoiſi, ſon favori ; Savoiſs, jo tepri 
| gue eu montes ſur mon bon cheval 6 
je monte rai derriere toi, & nous nout 
habillerons de fagon qu an ne nan 


n P17. 


as - 
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cognoifſe ; e re: de 
ma femme. . & allerene done par iz 
yille en divers lieux , & Savancerent '' » 
pour venir aw Chateler d Pheure quela "I 
Reine paſſoit , ou il y avoit moult de 1 
peuple & grande preſſe, & foiſon de ---— _ 
Sergents 4 groſſes boulates , leſquels _ 
pour empë eher le preſſe „ frappotent de 
cote & autre de leurs boutaies bien 

6 fort; & le Roi & Savoife rdchoient 
toujours SG approcher ; & les Sergerits 
qui ne cognoz  fſoiene point le Noi ni 
Savoift , frappoient' de leurs boulates 
defſus „Een eut le Roi pluſteurs hos 
rions ſur les epautes bien afſis; & le 5 5 
ſoir, en preſence des Dames E. De- 
moiſelles, fit la choſe recites, & on 
commenga hen bien farcer » © le Roi 

meme ſe fargoit des horions gre 1 volt 

reęus 

Le lendemain , les eh de 
Paris, ſuivant Puſage', porterent à 
Charles VI de 2 preſens; 
8 


Fraiſſard. 


rangois. 
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| & stant mis a- i-genoux , lui dirent: 

tent ces joyaux : Cetoient des vale 
pCfrimonial Ils allerent enſuite chez la Reine, 
Plus riches. Dans ces temsla , rien 
maſcarades, & ce n'eſt pas la pre. 


miere & la derniere cërẽ monie ot 
les Villes ont choiſi des animaur 


on imagina un ſpectacle tres-agrea- 


Fits motets 6 bergerettes. Il paroit 
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T. res-chier noble Sire, vos Bous 
geors de la ville de Paris vous 5 preſen- 


d'or: grand merci, bonnes gens, leut 
rẽpondit- il, ils ſont biaux & riches, 


qui un Ours & une Licorne preſents: | 
rent de leur part des preſens encore. 


ne paroiſſoit ſi ingenieux que ces 


pour leurs deputes. 1 
A Fentree de Louis XI, en 5 


ble: devant la Fontaine du Ponceau, 
Etotent pluſieurs belles filles en Sire- 
nes, toutes nues; leſquelles en faiſant 
your leur beau ſein , chantozent de pe. 


qua Ventree de la Reine Anne de 
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57 Bretagne, ; on 1 poufn rattention jul- 

1 qu 'a placer de diftance en diſtance 

„de petites troupes de dix ou douze 

perſonnes avec des pots de-cham- 

Ur bre, pour les Dames & Demoiſelles 

„du cortege qui ſe trouveroient preſ- ; 

bees de quelque beſoin. Joubliois 

de dire qu alors à toutes ces cété- 

e WJ monies, le cri de joie & d'acclama- 

n tion n'eroit pas vive le Roi, mais 

6s Notl , Nea 5 

x Rus pes PrESTRES 

0 | . 1 
be ia DocrRIxX E CHRETIENNE, 7 3 

" Fauxbourg S. A „5 | | 


Leur 0 & cette rue occu- 

pent un terrein qu'on appelloit le 2 ; 
Clos des Arenes , parce que (1) Chil- | 
peric I y avoit fait barir un Cirque 


- F £ 
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(1) Chilperic , dont on ne parle gueres 
qu'2 Foccaſion de fa femme Fredegonde' - 
Kvit un Monarque fort ſingulier, ſr le por- 

e FV 


— 5 e ” 
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en 577. Je wignore 8 1 | 
r* Cirque chez les anciens Romaim, 
j Etoit un lieu deſtiné n les jou 


. 


| trait que nous en a laiſſe Gregoire de Tous, 

Gregor. eſt fidele. II ſe croyoit un grand Tbeolo- 
Turon. hiſt. gien „ & voulut faire publier un dit „ har le 
quel il defendoit de ſe ſervir A ravenir du 
terme de Trinite , & de celui de perſonnes en 
x parlant de Dieu, diſant que le mot de per 
4 * | Hnnes, dont on uſe en parlant des hommes, 
3 degradoit la Majeſté divine, 11 ſe piquoit aui 
etre Potte , & tres - habile Grammairien. 

II ajouta aux lettres, dont on fe. ſervoit & 

ſon tems, quatre caracteres, pour exprimer, 

par un fſeul , certaines prononciations dont 

chacune avoit beſoin de plus d'une lettre. Ces 

| additions étoient I's des Grecs, , 2, Ih. 
Didem. II envoya ordre dans toutes les Provinces de 
corriger les anciens livres, conformemem 4 

cette orthographe , & de benſeigner aux- et 

fans. L'ancienne orthographe eut ſes martyrs, 

8 & deux Maftres d Ecole aimerent mieux I 

* Couper lailſſer * eſſoriller que d'accepter. la nouvelle, 
les oreilles. qui ne fut en * que aue la vie & 
et Prince, „ Dot 


? 
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— & particulicrement pour 
les courſes de chevaux & de char- 
riots. L'Arene étoit la partie du 
Cirque où ſe faiſoient les combats 
de Gladiateurs & ceux de beres fe- 
roces. Pepin le Bref ſe plaiſoit beau» 
coup à faire battre des taureaux con- | 
tre des lions. Philippe de Valois 
achera pres ds Louvre, rue Froid- 
manteau, une grange pour y met- 

tre ſes lions, ſes ours & ſes taw- 
teaux. Il y avoit a PHorel S. Paul 


la tour des lions * a Fendroit meme — 1 
on eſt aujourd'hui la rue de ce nom. 4 ons. 


L'Etoile rapporte(annee 1583)>>que - 
» Henri III apres avoir fait ſes Pa- 
v ques & devotions au Couvent des 
v Bons-Hommes, sen revint au 
» Louvre, & qu'il y fit tuer, à 
» coup d arquebuſe, les lions, ours, 
» taureaux , & ſembables beres 


v qu'il avoit coutume de nourrir 


v pour combattre contre les dogues; 
F vj 


. 
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* & ce, a p occaſion d'un ſonge pat 
> lequel il lui avoit ſemble que des 
» lions, ours & dogues le dévo- 


1 
— B 
I 
| 


ces ont des tigres & des lions dans 
leurs Menageries , c'eſt pour la ra- 
reté. Sans aimer à voir répandre le 


Ruxk DE LA VIEIILR DRAPERIE, 


Jean Chatel „qui attenta ſur la per- 
ſonne de Henri IV, & le bleſſa d'un 


rieure, le Mardi 27 Decembre 1 594 


> roient : fonge qui ſembloit pre | 
>> ſager que les beres furieuſes de 
>» la Ligue ſe rueroient ſur ce pau- 
> vre Prince & fur fon peuple.« 

Nos mceurs ne nous font plus 
trouver de plaiſir a regarder des 
animaux ſe dechirer ; & fi nos Prin. 


ſang, nous ſommes certainement 
auſſi braves que les Romains. 


Au coin de cette rue Etoit la 
Maiſon du pere de cet exécrable 


coup de coũteau à la_levre ſupé 


gun PA R 1 8. 133 
— ; 1 n — os - 3 
L'eſpace qu'occupoit cette Maiſon, 
qui fut raſee, forme cette petite 
place qui eſt devant la grande porte 
du Palais. On y avoir eleve une py- 
ramide avec des inſcriptions; ; elle 


fur abattue en 1605, _ OS, 


Extrait Pune Lettre de Henri IV, 
ecrit 4 A J. ules _— 


apres cet attentat. << 


> I! n'y avoir pas plus d'une heure 


» que nous etions arrive à Paris du 


> retour de notre voyage de Picar- 


„ die, & Etions encore tout botté 4 
„ qu ayant autour de nous nos Cou- 
v ſins le Prince de Conti, Comte 


„ de Soiflons & Comte de S. Paul, 
» & plus de trente ou quarante 


v des principaux Seigneurs & Gen- 
v tilshommes de notre Cour, com- 


» me nous recevions les Sieurs de 


v Ragni & de Montigui qui ne 
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>> nous avoient pas encore: Galus; ; 


v un jeune gargon nommé Jean 
v Charel , fort petit, & age au pl 


» de dix-huit a dix · neuf ans, sé. | 


> tant gliſſé avec la troupe dans la 


» chambre, Savanga fans erre quaſt 
> appergu, & nous penſant donner 


v» dans le corps du coũteau quil 
„ avoit, le coup ( parce que nous 


v nous Etions baifſe pour relever leſ- 
>» dits Sieurs de Ragni & de Mon- 


v tigni qui nous ſaluoient) ne nous 
v a porte que dans la levre ſupe- 


„ rieure du .core droit, & nous a 


v entamè & coupe une dent. . II 


„y a, Dieu merci, fi peu de mal, 


v que pour cela nous ne nous met- | 
v trons pas au lit de mellleure 


25 heure. 0 
II paroir par un article desi inter- 
rogatoires de Jean Chätel, que le 


Prevor de VHorel , lorſqu'il Peu 


r * 
* — ** E * 


_ 2 3 Kava Mu - 


arrete & Gin fauiller , nedoura point 


que ce ne fur un Emiſfaire arms de : 


toutes pieces par le fanatiſme. 


„ Enquis qui lui a baills . Fi 
» Dei, la chemiſe Notre-Dame & 


„ tous les chapelets qu'il a autour 
v du cou, & ft ce netoit pas pour 


v lui perſuader d'aſſaſſiner le Roi, 


v ſous Paſſurance qu'il ſeroĩt iuvul- 
>» nerable , & qu'on ne pourroit lui 


» faire aucun mal >. 

» A dit que ſa mere lui avoix 
» baille Agnus Dei & la chemiſe 
» Notre-Dame , & quant aux cha- 


» pelets „les avoir loi - meme en- 


| » fhles 2 | 
Il y eut 3 paid 


contre ſon pere; ſa mere & ſes 


ſceurs Etoient très- innocentes. II 
ſoutint à la queſtion ordinaire & 
extraordinaire, & juſqu'a la mort, 
qu il n'ayoit communique ſon deſ- 


i Pani WET WH 


Journal 42 f Gd a 3 3 & gu zl avoit news 
annte 1594. pris ce coup de ſon propre mouyement, | 
Premier In- » Enquis 5 a voulg ruer 1 
devane ie F, „ le Roi. : 
—— que pour expier fs 0 
wy che; il avoit cru qu'il fallojr quit 
> fit quelqu'ate ſignale & utile à la 
» Religion Catholique, Apoſtoli- | 
> que & Romaine, & y ayant fail. 
> li, le feroit encore oil pouvoit. 
V»O Enquisde nouveau pat qui il a 
„ EtE perſuade de tuer le Roi. 
» A dit avoir entendu dire en 
> pluſieurs lieux qu'il falloit renir 
» pour maxime vëritable, qu'il toit 
>» loifible de tuer le Roi, des quil 
> nẽtoit pas approuvè par le Pape, 
> & que cette doctrine Etoit“ com- 
2 mune . | 
Le malheureux ne difoir que | 
trop vrai; il n'y avoit pas encore 


un an que la plupart des Eccléſiaſti- 


SUR Pants. 5 


I 


ques, & preſque tous les Religieux, 
fenſeignoient en chaire, dans le 
confeſſionnal, & dans leurs thèſes. —— 
Le ſieur de Piganiol, qui n'a faĩt 
que tranſcrire mot à mot les anti- 
quites de Paris par Sauval, dit ue 
Henri IV fut blefſe par Jean Chdtel 
dans la cour de Hotel * du Bouchage *4 DS 
les Peres de 
qu'on appelloit alors l Hotel & Eftrees , FOratoire. 
& oi demeuroit la belle Gabrielle, II 
eſt prouvẽ par toute la procedure 
que ce fut dans une des falles du 
Louvre. Dailleurs, jamais PH6tel - 
du Bouchage n'a été appelle VH6- . 
_ tel d'Eftrees, & Gabrielle d' Eſtrées 
demeuroit dans ce tems- là a PH6- 
tel de Schomberg, qui ſubſiſte encore 
dans la rue Bailleul, derriere cet 
Hotel d' Aligre, oh le Grand Conſeil 
a tenu long-tems ſes ſcances. 
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RE DES Rev ins- 


Ia Maiſon od demeuroir Nicolas 


Namel, „ fait le coin de cette rus & 


de la rue Marivault. On y voit ew 


core ſur un des gros jambages, fa | 


fgure,, ace que Fon dit, & celle de 


Pernelle, ſa ſemme, avec d 
tions gothiques & de pretendus his 


rogly phes. L'hiſtoire de cet hom- 
me eſt ſinguliere; il eroit ne fam 
bien, de parens obſcurs ,: & ſa pro- 
feſſion d'Ecrivain ne Va droit park 
a portèe d'acquerir de grandes ti 
cheſſes. On le vit tout à coup, pat 


ſes liberalites , deceler une fortune 
immenſe, L'uſage qu'il en fit eſt 


bien rare: il fur riche pour les mat 
heureux. Une honnete famille tom - 


bee dans Findigence , une fille que 


la miſere auroit peut-etre entrainee 


dans le deſordre A le Marchand & 


* 1 * 
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10urtier 40 Kade „ la Veu- 


ve & IOrphelin ,. etoient les objets 
de ſa magnificence. II fonda des 
Höpitaux, ré para quelques Egliſes, 
& rebãtit, en partie, celle des Inno» 
cens. Vaude attribue les richeſſes 
de Flamel à la connoiſſance qu'il 
avoit des affaires des Juiſs, & ajoute 
que lor ſqu' ils furent chaſſes de Frans 
ce en 1394, & que leurs biens fu- 
rent acquis au Roi, Flamel' traita 
avec leurs debireurs- pour la moitis 
de ce qu' ils devoient, & leur pro- 


mit de ne les pas denoncer. Naude, 


& Piganiol, qui le cite, n'aurotent 
pas avancé un fait auſſi faux, s ils 
avoient 1a les Declarations de Char- | 
les VI à Voccafion du banniſſement 


des Juifs. La premiere du 17 Sep- 


tembre 1 394 , porte que quoiqu il 
les exile a perpetuité, il nentend 


pas que leurs perſonnes ſotent: mab 


trairees, ni leurs biens pilles; en 


— — - 


— 


— 
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outre, il enjoint- à ceux q 
doivent, de les payer dans un mob, 
à peine de perdre leurs gages, & 1 
ceux qui ne leur ont point donus 
de gages, de ſatisfaire à leurs obli- 
gations, & de les retirer avant le 


terme expire. Par une autre Decla- 
ration du 2 Mars 1395, quatre mois 
apres leur ſortie du Royaume il 
defend deſormais à tous debiteurs 
des Juifs de leur rien payer, & fait 
ceſſer tous procts commences pour 
telle raiſon, avec ordre d'ouvrir les 


priſons: a ceux qui y ëtoiĩent deten; 


& pour finir entierement à cet 
Egard, par une derniere Declaration 
du 30 Janvier 1397, il ordonne au 
Prevor de Paris de déchirer & brii- 
ler toutes les obligations faires a aur 
Juifs. e e eee, 

On voit par ces Ordonnances| 
que puiſque le Roi dechargeoit | lui 


meme ſes Sujets de toutes dettes 
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riers, Flamel ne put pas Senrichir 


contractẽes avec ces jofimes Uſu- 


en menagant leurs Deébiteurs de les . 


denoncer. | 
Pluſieurs curieux ayant fait fouil- 


ler la terre dans les caves de ſa mai- 
ſon, y ont trouve, dans differens en- 


droits, des urnes, des phioles, des 
matras, du charbon, & dans des pots 
de gres une certaine matiere minera- 
le, calcinẽ e & groſſe comme des pois. 
On ne fait pas poſitivement vil 
fur enterré à Saint Jacques de la 


Boucherie , ou ſous les Charniers 


des Innocens. Paul Lucas ſemble 


meme douter qu'il ſoit mort-; il 5 — p 


rapporte fort ſcrieuſement-qu'erant T. . 


— 


— 
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mineure. C. 14. 


en Aſie, il fit connoiſſance avec un 


gues, & qui ne paroiſſoit avoir que 


trente ans, quoiqu' il eũt deja vẽcu 


plus d'un cle. » Ce Dervis, dit: il, 
v me raconta que Flamel, perſuade 


Dervis qui parloit toutes les lan- 


5 


qu on Weesen il 1 
> avoir la pierre philoſophale, trou. 
> va le moyen de ſortir de France, 
2 en Eilan publier ſa mort & celle ö 
» de ſa femme. Elle feignit une ma. 
> ladie qui eut ſon cours, & lac | 
>» qu'on Va dit morte . elle etoit 
„ pres de la Suiſſe od elle avoit 
„ ordre de Vattendre. OA | 
pour elle un morceau de bois, | 
> pour ne pas manquer au ceremo- | 
= nial, ce fur dans une des Egliſes 
> qu elle avoit fait rebãtir. Enſuite | 
>> il eut recours pour lui-m&me à un 
„ ſemblable ſtratageme. Comme 
» Ton fait tout pour de Vargent zl | 
>» meut pas de peine à gagner les | 
Medecins & les gens d'Egliſe. I! | 
>» laiſſa un Teſtament dans les for- 
> mes, od il recommandoit avec 
v» ſoin qu'on Penterrar avec ſa fem. 
„ me, & qu on ẽlevat une pyramide 
„ ſur leur ſepulture. Pendant que 
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» ce fage Etoit en chemin pour re- 


» joindre ſon eEpouſe , un ſecond 
» morceau de bois fur enterre à fa 
3» place. Depuis ce tems-la ils ont 


„ mens tous les deux une vie phi- 
» loſophique , tantot dans un pays, 


„ tantot dans un autre. Je ſuis leur 


v» intime ami, & il n'y a que trois 


» ans que je les ai laiſſẽs aux Indes * 
Paul Lucas &oit penſionnẽ de 


Louis XIV, & voyageoit par ſon 


ordre: de pareilles rẽveries, que lon 
trouve aſlez frequemment dans ſon 


livre, ne font pas trop d'honneur 


au Miniſtre qui Tavoit choiſi & * 
ſente. 85 


Rug p' EN 25 . 
près du Luxembourg. 


8. Louis fur fi 6difi6 au tecit quon 


lui faiſoit de la vie auſtere & ſilen- 
cieuſe des Diſciples de S. Bruno, 


quil en fit venir fix, & leut donna 
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une maiſon, avec des cdl & des 


vignes, au Village de Gentilli. Ces 
Religieux voyoient de leurs fend | 
tres le Palais de Vauvert, bar parle 
Roi Robert, eee par ſes 
ſucceſſeurs, & dont on pouvoit faire | 
un Monaſtere commode & agreable, | 
par la proximité de Paris. Le ha. 
ard voulut que des W „ou reve- 
nans, Saviſerent de s emparer de ce 
vieux Chateau. On y entendoit des 
hurlemens affreux; on y voyoit | 


des Spectres trainant des chaines, 
& entr\autres un monſtre vert, avec 


un grande barbe blanche, moi | 
tie homme & moitié ſerpent, ar. 


me d'une groſſe maſſue, & qui 


ſembloit toujours pret à o &lancer la 


nuit ſur les paſſans. Que faire d'un 
pareil Chateau? Les Chartreux le 


* 


demanderent à S. Louis; il le leur 


donna avec toutes les appartenan 


ces & dependances. Les revenans n] 
« revinrent 
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revinrent plus; ; le dom et 
ſeule ment à la rue, en mémoire de 
tout le tapage 136 les Diables Y N 
avoient fait. 

Quelques Beymolugittes pon 
dent que la rue S. Jacques Sappel- 
loit anciennement vie ſuperibf, & 
celle · cĩ, parce qu'elle eſt plus baſſe, 4 
yia inferior ou infera , Toh lui vint 
dans la ſuite le nom denfer, par cor» 


tres diſent que les gueux „les filoux 
& les gens ſans aveu, ſe retirant or- 
dinairement dans les rues ECArtEEs , 
on donnoit le nom d enfer a ces rues, 
a cauſe des cris, des juremens , des 


querelles & du bruit qu'on y enten> 
doit ſans cee to: 3 


| J 1111 „- pu- Moxx. 0 


Le Curè de cette Paroiſſe tant 
plaint que le nomme Michau, un de 


les paroiſſiens, Lavoit fait attendre i 
Tome E | G 


ruption & contraction de mot. Dau. 
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juſqu?! àmiauit pour la Bindings 

| Lit nuptial 5 Pierre de Gondi : ie | 
due de Patis, ordonna qu'a Favenit 
cette ceremonie ſe feroit de jour, 
ou du moins avant ſouper. Averefoi 

les. nouveaux maries ne pouvoiem 

pas Saller mettre au lit qu il neit 
Etẽ bèni: toit un petit droit de 

| plus pour | les Cures , à qui Von de 
voir auſſi ce qu'on appelloit les plats 

de Neces , Ceſt- - dire, leur dineren 
argent, ou.en.eſpeces.' 
Les Cures de  Picardie-ojent 
genans „ 8 prétendoient que le 
nouveaux mariès ne pouvoient pas, 

ſans leur permiſſion, coucher E 
ſemble les trois premieres: -nuits.d 

leurs ndces. Il intervint artet; | 

2 = 19 Mars 1409, portant defenſes : 
' PEvtque d. Amiens, & aux Curt 

Ladite ville E de prendre ni exiget at: 

gent des nouveauæ maries » pour la r lau 

donner con ge de coucher: n Ju 


1 
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Sm la premiere , la ſeconde' & le 
troiſieme nuit de leurs N6ces y & fut 
dit que chacun deſdits habitans pour- 
roit coucher avec ſon epouſee ſans la 
permiſſion de 1 "EvEque, & de ſes offs 
tiers, Nous ne pouvons vendre que 
ce qui nous appartient: : les. Cures 
croyoient-ils , comme certains Pre- 
tres des Indes, que ces trois pre- 
mieres nuits leur,appartenoienc ? , _ 

On ne marioit les grands, comme 


les petits, qu'a la porte de I'Egliſe, ..... 
En 1559, lorſqu'Eliſabeth de Fran- 


ce, fille de Henri II, Epoulſa Phi- 

lippe II, Roi d'Eſpagne, Euſtache 
du Bellay, Eveque de Paris, alla 
à la porte de Notre-Dame M7 2 WG fie » 
dit le ceremonial Frangois „ la ce- 
lebration des epouſailles audit po oreail, 
elon la coutume de notre Mere Sainte 
Ezl;ſe. Apparemmentquontrouvoir . 
alors indecent” de donner, dans IE. 


gliſe meme, lax permi iffion p un hom- 
"6h > 


chands de fer- 
zaille , Ferro- 
Ari. 


55 een 
Froiſſard rapporte gue Ja fiancee dun 


regardee & aviſee toute nue par les 


* Ainfinom- - Ne DE IA + rennen. 
mee des Mar- 


milieu de cette rue, qui eroit ion 


(1) U atloit. A FArcenat , & avoit fit l 
ver les mantelets, parce qu'il faiſoit ben, 
& qu'il vouloit voir les preparatfs you 97 
ver de la Reine, e 
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me & à une femme Galler couch 


Foccafion du mariage ds Chis 
les vi avec Iſabeau de 'Baviere; 


Roi de France, .quelque dame ou fili 
de haut Seigneur qu 'elle ſort, „ doit ter 


Dames , 5 7 longs {Sour FS elle 475 propn! 


4 4 
* 


Le Vendredi 14 Mai 1610, en 
viron les quatre heures de apt 
midi, un embarras de deux cha- 
rettes ayant oblige le carrofle de 


Henri IV 1) de garter ven lt 


wy <a woo GC. 


it 


* 
—— * — —_— * 1 8 


8 : * _- 1 — — — 


2 


— — — | ; - — : | 
. $0+ 


149 


— ttt ee om 


8 


tres · 6rroire , Ravaillac qui ravoit 


re, & d'un premier „& d'un ſe- 


des Seigneurs qui etotent dans le car- 


neut ſu d qui Sen prendre. Henri 
IV lifoit une lettre du Comte de 
Soiſſons; le Duc d'Epernon étoit A 
la droite dans le fond du carroſſe; 


Roquelaure Etoient a la portiere du 
cote du Duc e Aa N 


1 


1 ot n * 
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* (1) Lorſqu'on leut arrdt6 „ dir Pierre 
vic K blatthieu , on vit venir ſept ou huit hommes 
ben let à la main, qui diſoient tout haut quill = 
; ler falloit le tuer , mais ils ſe cacherent aufh · tot 


6 ane 


Gang la fouls, 


ſuivi depuis le Louvre, monta ſur 
un des rais d'une roue de derrie- 


cond coup de. coũteau, aſſaſſina ce 
Prince, qui expira * Vinſtanr. 
Choſe ſurprenante „ dit l Etoile; nul 


roſe ne la vu frapper le Roi; & ſi ce 
monſtre (1) eu jette ſon coùteau, on 


les Marechaux de Lavardin & de 


— 
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tiere du ode du Roi „ Etoient le 
Duc de Monbazon & le Marquis de 


la Force, & ſur le devant du cat 
roſſe, les Marquis de Mirebeau & 
du Pleſſis Liancourt. Nicolas Pal. 


quier rapporte qu'un diable appar 


Lettre pre- à Ravaillac, & lui dit: vas, frap 


miere. 


Aardiment, tu les trouveras tous ai 


les. Ce diable pouvoit bien ett m 


de ces ſept ou huit hommes qu 
vinrent Lépée? a la main apts quo 
'efit arrers , & 2 95 voulurent 1 
tuer. | 
Je rentrerai pas dans de " 
* dans un amas de circonſtance 


qui ne finiroient point, & que peude 
perſonnes ignorent ; je-dirai ſeule 


ment ce que je penſe ſur le car 


tere des deux -ſcelerars ; dont Is 
mains parricides sarmerent contre 


un de nos meilleurs & de nos plu 
grands Rois. Jean Chatel, age de 
dix-huit à dix - neuf ans, apres au avol 


2 n 
— ———— 


gudié cher les Jéſuites, faiſoir ſon 
cours de Philoſophie a PUniverſite;' 
ſon pere 6toit un riche Marchand 
qui ne le laiſſoit manquer de rien; 
on voit dans ſes interrogatoires un 
malheureux, ferme dans ſes abomi- 

nables principes, ſimple, vrai, ton- 
jours Egal dans ſes rEponſes ; un ve- 
ritable fanatique qui m'eſt point 
etonné a raſpect de ſes ] uges; qui 


ſe regarde comme un martyr, '& - 


les ſupplices & ſon crime comme 


mn * 


lexpiation de ſes peches.. Apres 


qu on reut õtẽ de la torture, je ae 


cuſe , dit humblement ce monſtre 
a fon Confeſſeur, de guelgi mpa⸗ 
tiences dans mes tourmens; Id prie 
Dieu de me les pardonner „& de par- 
donner & mes rerſecuteurs. 

Kavaillac, age Fenviron trente- 


deux ans, Etoit pauvre, 'fe vantoie - 


13235 


davoir des révelations, & fe met- 5 
toit en fureur au ſeul nom de Hu- Na. 


G iv 


7 | 


*7+% 4 


* 


— 22 


py — — — — 
— - 2 2 


* 
3 * 
— ” 2 I 
— — — ite — 
_ — — 


—— 2 — 


+ 
2 R \ = 
— — „ „ ** „ w * 
>< Geo cons 
— — OBS. ones ns 
— wr 


— — — — 


——4ẽ—ͤ—é ñꝗꝑ —372 ago ́ꝙ— — ſ — — — 
. 


| 


4 
"i 
| Cl 
iy p 
' Ba 
is If 
| 47 
1 
3 4 
Ct 
WS! 
114 
ö ; 
1 3 


4. — E 85418 


— — . * 3 . 


guenot ; il parut propre a etre a 
trument de horrible attentat qu'on 
mẽditoit depuis long- tems. On de- 
mele aiſs ment , dans ſes interrogay 
toires, que ſon ſanatiſme ẽtoit moins 
reel qu affectẽ. Il feint que lqus ois 
une ignorance ſtupide: le Pape eff 
Dieu, dit. il, & Dieu eff le Pape, It 
repond ſur. da autres articles en hom. 
me ſenſs, meme aſſez inſtruĩt. II 


ment, 0. varie ; pours) * 9 
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3029 nm dit qu'il cebit Al bort a 
Royaume ; it eſt prouvé :qu'on Favoit vu 3 
Naples. II dit aue jamaie 11 p'avoit ddclard 
à qui que ce foir » ( pas meme en confeſſion.) | 
fon deſſein de tuer je Roi 3. il y avoit plus 
d'un an que le Prieur des Auguſtins de Mon- 
targis avoit trouve ſur PAutel une Lettre 3. 
pat hauelle on le ſommoit d'auertir ge Prin- 
Journal de ce qu'un grand rouſſeau "%. natif © Angoulime., 
Henri IV. devoir Vaſſaſſiner. Ce Prieur ayant pris con- 
Necla, Par teil du Lieutenant Général & des prinicipatit 
guier, Lettre de la Ville , il fur arched Envoyer! la Lev 


Pre emiere. 
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ſur le Walle qu'il a eu de ne pas 
rẽſiſter aux tentations du diable; ii 
prie ſes: Juges de ne pas diſe PEI ; 
ſon ame à force de tourmens; il recon- 
noĩt qu il eſt coupable d'un grand 
crime; mais il ſoutient toujours que 
perſonne ne l'a excite ale commet- 
tre, & qu il ne veſt determine à tuer 
le Roi, que parce qu on la aſſurè que 
ce Prince alloit faire la guerre au 
Pape. Eſt · il poſſible}, dit- on, que 
dans d' horreur des tortures, il neut 
pas accuſe ceux qui Vavoient ſeduit 
par eux-memes , ou par leurs emiſ- 
faires , & en lui faiſant de tems en 


tre, avec le procks· verbal aw on avoit fair faire py 

A M. le chancelier „ qui, malheureuſement, ne- 
gligea cet avis. Voila une preuve juridique & 
bien authenti que que Ray; iHac avoit . ſon 
abominable deſſein. 6 


tems de] perites charieds'i ? Peur=s etre 
eſperoir-il toujours qu ils lui fauve- 
Toient la vie; d'ailleurs il eſt certain 
qua lapremiere tirade des chevaux, 
il demanda detre relache., ee, 1 
dicta un teſtament de mort, & que 
le Greffier aſſecta d'ecrire fi mal 
ce teſtament, que les plus experts 

en ecritures n'ont jamais Got * rien 


dechiffrer. pi 15 
v Deferip. de Germain Brice dit gue — 
3 5 „ut arrtte Ravaillac „ on le menad'a» 


bord 4 P Hotel de Rert d preſent He. 

tel de Conde. G'auroit ere le mener 

loin; je ſais que I'Horel de Condé 

etoit alors Horel de Gondi ; mais 

Jean - - Bapriſte de Gondi , Duc de 

„Rue des Retz, avoit encore un autre H6rel * 
PR pres du Louvre, & ce fut à celui la 
qu'on traina-ce ſcelerar. Il y reſta 

deux jours, enchaine & garde par 

des archers, A la queſtion qui lui fut 
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donneh dn; id l Aale 7 ehre 
Germain Brice; il avoud des choſes | 
ſe etranges, que les Juges ſurpris & f-: 
frayes, jurerent ent- euæ ſur les Saints 
Evangiles de nen jamais rien decou- 
yrir, à cauſe des ſuites terribles qui en. 
pouvotent arriver; ils briulerent meme. 
les depoſitions & tour le procès verbal 
au milieu de la Chambre, & il men 
eſtreſte gue quelques legersſoupcongſur 
leſguels on a pu fonder juſgud pre- 
ſent aucun veritable jugement. Cette 
narration eſt abſolument fauſſe; Ra. 
vaillac ſoutiat toujours à la queſ- 1 
tion qu'il navoit point de compli- 
ces; & ? il avoua des choſes errans« 
ges, ce ne fut que lorſqu' il eut de. 
mande , a la premiere e E 
chevaux , qu'on le relachar. 
Quelques mois après, la "EGS | 
ſelle d'Ecoman , femme d'un Gen- 
tilhomme , & qui avoit été atta- 
. Chee à la Reine Marguerite, accuſa 
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la Marquiſe 45 a & 16D 
(1) d Epernon d'avoir fait aſſaſſi⸗ 
Au. 1611. ner Henri IV. Elle parloit bien, dit 
Etoile, » & etout ferme & conflante. 
en ſes reponſes & accuſations , mus. 
nies de razſons valables & preuves. 
eres - fortes, qui rendoient ſes J ges 
tout eronnes. II falloit des preuves 
juridiques; ; elle n'en pur pas four- 
nir, & fut comdamnee a étre en- 
fermee le reſte de ſes jours entre 
|  quatre murailles: il fut dit dans 
* PArret que toute la procedure ſeroit 
ſupprimèe. Apparemment que Ger- 
main Brice, qui brouille aſſez ſouvent 
tous les faits, a confondu cette pro- 
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(i) 1 ne refte plus perſonne de fa race, 
& ſes deſcendans ont fini à la deuxieme_ 
generation, auſſi - bien que ceux du Duc de 
Lerme, en Eſpagne. Je detaillerai , dans un. 
\ autre article , par quelles raiſons, & comment - 
ces deux hommes tramerent & conduiſirent cette 
conſpiration. N PALL - 4, 


— 


ELLE Pants. Ay; 2 


— 
cidure avec © ls; procks: eriminel de 
Ravaillac. Je finirai cer-article-par | 
un paſſage des Memoires de Sulli , - ; 
qui fait connoitre le peu de pre- 
caution que Henri IV prenoit contre 
les attentats dont il Eroir ſans ceſſe 

menacé. » Il me fut adreſſe de Mincires 

» Rome, dir Sulli, un avis d'une 8 
„ cen contre la perſonne 
v de Sa Majeſte, que je ne crus pas 
» devoir lui cacher , quoique cet 

v avis ne me parut Ie di- 

» gne que d'etre mepriſe, comme 

v il le füt de ce Prince, qui me re . 
>» pondit à cette occaſion qu'il ss 4 
>» toit conyaincu que pour ne pas 
>» rendre ſa vie pire que la mort 

„ meme , il devoit ne faire aucune 

» attention à de ſemblables avis; f 
„ que les tireurs d'horoſcope la- 

> voient menace, les uns de mourir 

„ par lepee „ les autres dans un car- 

„ roſſe; qu aucun ne lui avoit jamais 
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„ parle de poiſon 5 qui Gtoe; 2 * 


» avis, la maniere la plus facile de 
» ſe defaire de lui, puiſqu'il man- 
„ geoit beaucoup de fruits, & ſans. 


>» eſſai, de r6us ceux qu'on lui pr- 
„ ſentoit; & queenfin ſur le tout it 


„ s' en remettoit au ſouverain * litre 


„ de ſes jours. 


LI Fo R- 1'EvzsQus.. Re 


Forum Epiſcopi, Celt- A- dire „le 
Siege de la Juriſdiction Temporelle 
de FEveque. II y avoit dans Paris, 


& dans les Fauxbourgs, dix neuf 
Juſtices de Seigneurs: Vincertitude 


de leurs limites, cauſoit ſouvent des 
conflits de Juriſdiction: par Edit 


du mois de Février 1674, toutes 
ces Juſtices ſubalternes furent réu- 


nies & incorporees a celle du Cha- 
telet; on conſerva ſeulement la Juſ- 


tice (dans leur enclos) à PArche- 


vegue de Paris & Chapitre de Notre: 


* 
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| Danis; 25 Abbe 186 8. enn | 2 
des Pres, au Grand- Prieur de Fran- "I 
ce,'au Comin wu de Saint Jean = 
de Latran „& au Prieur de Saint e 
Martin des Champs. | . 
Adrien de Valois pretend qu « 
dit For -PEvEque au lieu de Four- | 
PEve&que, & que le four banal oh les . 
Vaſſaux de VEveque envoyoient Tn. 
cuire leur pain, occupoit une partie 
de ce batiment qui ſert W 
de priſon. 


Te 
: Rug pESs Fossss SAINT Canna 
*q 
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L'Herel- de Sourdis * communi- »cut-de-Sze 
quoit au Cloitre de cette Egliſe. Ga- 2 
brielle d' Eſtrées, Ducheſſe de Beau- | 
fort, demeuroir dans la maiſon du 
Doyen, apparemment pouretre pro- 
che du Louvre, & de la Marquiſe 
de Sourdis, fa tante. Elle y mourut 


la veille de Paques 1599. Sauval | 
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aſſure q qu il a avoir: connu des Viel 

lards qui lui avoient dit qu apres ſa 
mort on Fexpoſa dans la grande 
* Le Doyer- Salle de cette “ Maiſon ; quelle 


ne , vis-àA-vis | 
du grand Por- EtOIt vẽtue d'une robe Fin ſatin 


| fo core 15 blanc, & couchee ſur un lic de pas 
rade de velours cramoiſi, enrich} 
de dentelles d'or & 8 Il ne 
paroit pas vraiſemblable qu'on ait 
expoſe à la vie du Public une per- 
ſonne aqui des ſymptomes de mort 
terribles avoient defigure tous les 
traits, & tourné la bouche juſques 
Journal de derriere le cou. Elle avoit paſſe une 
Henri I/. 
1599. partie du Careme à Fontainebleau; 
la politique & la bienſeance ne per- 
mettant pas à Henri IV de la garder 
aupres de lui Pendant le tems de 
; Paques „ il Vavoit price de retõur- 
ner à Paris, & la conduiſit juſqu'2 
Melun. Ces deux Amans, dit Sulli, 
ſembloient avoir un preſſentiment 


qu ils ne ſe reyerrojent plus; ils sac: 
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cabloient de carreſſes, les larmes ; 


aux yeux, & ſe parloient comme ſi 
ceut ere pour la derniere fois; la 


Ducheſſe recommandoit au Roi ſes 


Enfans, ſa Maiſon de 3 
ſes Domeſtiques; ce Prince Veco 


toit & g attendriſſoit au lieu de N 


raſſurer; ils prenoient congè Pun 


de lautre & auſſi tt ſe rappelloiene, 
5 embraſſoient & ne pouvoient ſe 
epaners Elle vint loger chez Zamet: 


c' toit un Italien qui avoir acquis 


de grandes richeſſes, ens inte reſſant f Sanci. E. ns 
dans toutes ſortes de malrotes : Coſt le ch. i. 


lui qui ſe qualifia dans le Contrat 


de mariage d'une de ſes filles, Sei- 


gneur Suzerain de dix-ſept cent mille 
(cus: Son caractere plaiſant & en- 
joué Vayoit rendu agreable a Hens 


ri IV; ce Prince choiſiſſoit ordinai- 


rement ſa Maiſon pour ſes petits 
ſoupers & ſes parties de plaiſir. La 
Pucheſſe fut regue de ſon Hòte avee 
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D Aubignd d'une ſalade) elle ſe ſentit tout à 
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Mimoire de 
ll. * 
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rous les em 3 intiaginiabls; 
Lie Jeudi Saint, ayant bien ding z il 
lui pric quelques éblouiſſemens dans. 

IEgliſe du Petit Saint Antoine, o 
elle étoit alléè entendre les Teneb re“ 
Revenue chez Zamer, & ſe prome- 
nant dans le Jardin, après avoir 
mange d'un citron 5 diſent 


coup un feu dans le goſier, & des 
douleurs ſi nigen dans le ſtomac 
qu'elle $'6cria, gu ο te de certe 
Maiſon, je ſuis (1) enen On 


Temporta chez elle, ou ſon mal re- 


ſions ſi violentes qu'on ne pouvot 


doubla avec des criſes & des convul- 


regarder {ans effroi cette tete fi bells 
RES heures ae; 5 elle 


2 


— — rr | 
(% On avoir: wm my de marier Henri IV 
avec Marie de Medicis ; & comme Samet 
etoit ne ſujer du Duc de Florence: 3 ſes enne· 


is le ib N dun crime dont il wy 
eut aucune Preuve. | e #42 207 HORS: 


vs 
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expira le Samedi ders les ſepe heu- 
res du matin; on Pouvrit, & Ton 
trouva ſon enfant mort. Havel IV 
fir prendre le deuil à toute la Cour, 
& le porta la premiere ſemaine en 
violet, & la ſeconde en noir. On 
empoiſonna. cette Favorite, dit un 
 Ecrivain de ce tems · la, parce que | 
le Roi etoit derermine 4 Vepouſer; & 
yu les troubles qui en : ſerojent advenus, 
ajoute ce galant homme, ee fut un 
ſervice qu'on rendit à ce Prince & , 
Etat. Cela peut- etre; mais on con- 
viendra que de pareils ſervices ſont 
plus infames que ceux du Bourreau; 
d'ailleurs 1a plupart des Hiſtoriens 
rattribuent cette mort fi frappante 
qu'aux aca Fn onen mal: 
heureuſe. N 


Rue DU. Fovanne f 


L Univesft if avoir autrefois ſes 
| keoles des deux c cores de cette rue: 


* 
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elle prit le nom de rue du Ep 
(vieux mot qui ſignifioĩt de la paille) 
de la grande conſommation qu' en 
faiſoient les Ecoliers; ils n'etoient 
aſſis dans les claſſes que fur de la 
paaille. Anciennement il n'y avoit 
auſſi ni bancs ni chaiſes dans les 5 
Egliſes; ; on les jonchoit de paille 
 fraiche & d'herbes ' odoriferantes, 
 ſur-tout à la Meſſe de minuit Kau- 
tres grandes feces, | 145 £2 08 


Run DEs Fiancs- Bounexors, | 
| | au Marais. 


En 1 13 50, „ Jean Rouſſel & Alix, 
fa femme, firent batir dans cette rue, 
qu'on appelloit alors la rue des 
| Veilles Poulies , vingt-quatre cham - 
brespoury retirer des pauvres. Leurs 
heritiers, en 1415, donnerent ces 
chambres au Grand-Prieur de Fran- 
ce avec ſoixante-dix livres Pariſis | 
de tente, a condition d y loger deux 


. . 


5 a - | — a | 
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pauvres ny chacune ; moyennant 
treize deniers en y entrant, & un 
denier par ſemaine. On appella ces 
chambres Ia maiſon des Francs. Bour- 
geols bl parce que ceux qu' on y rece- 
voit Etoient francs de toutes taxes 
& impoſitions, attendu leur pau- 
vrete : voila ee du nom de | 
cette rue. 
It y Guided , en1596, deux 
gueux,qui dans leur oiſiveté Fetoient 
ſi bien exerces à contrefaire le ſon 
des cors de chaſſe & la voix des 
chiens , qua trente pas on croyoit 
entendre une meute & des piqueurs: 
on devoit y tre encore plus trom- 
peẽ dans des lieux où les rochers ren- 
voyent & multiplient les moindres 
cris. Il yatouteapparencequ'ons- 
toit ſervi de ces deux hommes pour 
une aventure qui fut regardèe com- 
me PFapparition veritable d un phan- 
' tome ; fi Henri IV avoir eu la cu- 


—— — 


15 Matthieu. Le Roi 5 chaſſant dans la / breed | 


Rdr- 


x66 E848 . 5 


mars d'avancer, on lui auroit fans | 


doute lance. un dard, & lon auroit 


dit enſuite que n'erant- pas dans le 

cceur bon catholique, c'etoir le dias 
ble qui Vavoit'tue, Voici ce que tap. 
portent la plupart des Hiſtoriens 


contemporains. 


Fontainebleau, entendit comme & une 
demi-lieue de Pendroit oz. il etoit, des 
janpemens de chiens , le cri & le cor 
des chaſseurs „ Cen un moment tout ce 
bruit, qui ſembloit étre eloigne, ſe pre: 
ſenta d vingt pas de. ſon oreille. Il 
commanda & M. le Comte de Soiſsons 


4 
teen: de Hen de * Je brouſser 8 pouſser en avant pour 
1598. Sul. voir ce que c toit, n eftimant quil y 


eur perſonne aſsex hardi pour ſe meler 
parmi ſa Chaſe G. lui en troubler 8 
paſse - tems. Le Comte de Soiſsons © 
Savangant, entenditlebruit ſans voir 

Low il venoit: un grand homme noir 


fe preſente. dans Pepaiſceur des A. 


x _ 
. 83 * 2 - — 
— 2 n 1 1 
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tin. 


| ue; 5 Wee volæ terrible, 
m' attendez · vous, & ſoudain diſpa+ 
rut. A cette parole, les plus hardis _ 
eſtimerent imprudence de Sarrtter en 
cette chaſſe , en laquelle ils ne prirent 
fue dela peur; & bien qu ordinaire- 
ment elle noue Us langue glace la 
parole, ils ne laiſſerent pourtant pas. 

de raconter cette aventure,quepluſieurs 
auroient renvoyte aux fables de Mer- 
tin, la verite affirnice par tant de 
| bouches c. eclairde par tant d. yeux * 
neut ot tout ſujet den douter. Les 
paſleurs des environs diſent que ceft 
'un eſprix u ils appellent le Grand Ve. 
neur; les autres pretendent que C'eſt 
In chaſſe de S. Hubert . ne 


auf en on ares lieux. 
meet & 
LER DB Srs. Gennemys.. : 


La queue du manteau du Cardinal 
de la Rochefoucault, ſur ſon tom- 
beau dans ceite Egliſe, eſt portée 
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par. un Ange: je ſuis Etonné que 
re n ae imagination qui 2 


fonds & les lambris, d ingeniem 


moiſelle de Guiſe, 


3 2 Hioronieuss 


> RISE" 2 hs 4 


cree ce Page, au lieu de le laiffers 


moitié nud, „ne lr ait _ donn 


la livre. 1 


RuE DE GaenslLg, bf | 
Quartier Saine E Wee - 


Di Hotel, ou . amoureux e 


de Soiſſons ſe plaiſoit a repandre de 
tous cores, ſur, les vitres, les pla- 


e 


emblemes , de galantes deviſes & 


ſes ce enlaſſes avec. ceux de 
Catherine de Navarre, ſœur de 
Henri IV: Ce meme Horel qui fut 
_ enſuite habité par le Duc de Belle- 
garde, ce Courtiſan fi aimable , 6 | 


poli , Vamanr cheri de Gabrielle 
d'Eſtrees, de Madame, de Made- | 
& de tant dau- 


tres: Cet Horel 1 qui devint, 
apres la mort du Cardinal de Riche-· 
lieu „ 


han off 
J 


VR: 
ES 
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les, ralyle des Moſes; ol PResdel 
mie Frangoiſe tint Ii long tems ſes 
ſcances, & oh. vaſſembloient les 
Racans, les Sarazins, les Voitures; 
ceſt aujourdhui Hotel der Fer. 
mes. 439-70 134-1 il 115 | | 
Lee 9 Juin 1 675, Jeanne G Albret, | 
mere de Henri IV, mourut dans la 
troiſieme Maiſon apres cet Hotel, 
du core de la rue S. Honoré. Elle 
navoit que qvarante . quatre ans, & 
ne fut malade que cinq jours. * 
bruit courut quelle avoir été em- 
poiſonnée par Vodeur d'une paire 
de gants de ſenteur que lui avoit 
vendus Rene, un Italien, grand ſeé- 
erat, & Patfumeur ſuivant la Cour 


de Catherine de Medicis. Le corps 2 


de cette Princeſſe fut ouvert, & 


les Chirurgiens, „ dit Cayet „ rap- Chronology. 
int * 


porterent qu'ils ¹ ayoient Poi 
trouve de marques de poiſon. Elle 


wavoit Py ſe * de venir a 


— 


Tome * | H 


Paris | pour. le mariage ed Us; 
dailleurs on Vayoir aſſurẽe qwon 
alloit faire la guerre à ſon ennemi 
irreconciliable , Philippe II, Roi 
d'Eſpagne i Charles IX étant per- 
ſuade qu'il avoir fait empoiſonner 
Eliſabeth de France, ſa femme, 
1 accuſant d'un commerce de gala 
terie avec ſon fils D. Carlos. 
Aujourd' hui, des qu une Princeſſes 
entre dans le cinquieme mois de ſi 
| groſſeſſe, 5 Médecins, Cbirurgiens & 
Accoucheurss 'emparent de ſa ſantẽ; 
à peine lui permertent ils de ſortit 
de ſon appartement; la voiture la 
plus douce & le plus beau chemin 
ne les raſſutent pas; quelqu'enyie 
qu'elle air d'aller ſeulement de Ver- 
ſailles à Fontainebleau, ils sy oppo- 
ſent. Cayet, ſous-Precepteur d' Hen- 
ti IV, rapporte gue Jeanne d. Albret 
youlant ſuivre ſon mari aux guerres 


de Picardie, le Roi, ſon pere, lui di 


4 


4 4 
Fd 


qu'il e 50K ale mk e >”, 
 elleluiapport4t 9 groſseſie en Jon ven- a 


ere pour enfanter en ſa maiſon . 
qu il feroit nourrirlui-meme Fenfants' 
fils ou fille... Que cette Princeſſe 75 | 


| grouvant enceinte „ & dans ſon neu- 


yieme mois, partie de Compiegne, 
eraverſa toute la France juſqu aux Py- 
renees, & arriva, en quinpe jours, 
& Pau dans le Bearn... Elle eroie 
curieuſe , ajoute cet Hiſtorien "> de | 


voir le teſtament de ſon pers; il etoit 


dans une groſse boete dor ſur laquelle 


etoit auffi une chaine dor, qui eue pic 


Faire autour du cou 25 0 30 an 


elle la lui demanda: elle ſera tienne, 


lui dit- il, des que tu m'auras montre 
Penfant que tu portes; & ain que tw 
ne me faſse pas une pleureuſe ou un 
rechigne, je te promets le cout pourvu 
gu'en enfantant eu chantes une chan- 
ſon Bearnoiſe, & quand tu enfange- 


Tas , J'y yeux Eire Entre min 
2 


. 


— 


une Dh dic le 1 3 442 Daub Fi 5 3 > 


kes douleurs prirent 4 la Printeſse; 
+ pere averti , deſcend; Pentendant 
Veni 7, elle chanta ta chanſon” Bear 


noiſe,qui commence par Notre-Dame 
du bout du pont, aidez- moi en 


cette heure... Erant delivree', ſor 


pere lui mit la thatne dor au c, | 


ui donna la bote dor on trot ſon 
teſlament, lui diſant: voild qui efts 


vous, ma fille , mais ceci eft & moi, 


prenant l enfant dans ſa grande robe, 
fans attendre qu'il fut bonnement ac. 


commode, & Femporta en ſa cham - 
bre. Le petit Prinee fut nourri c 
eleve de fagon àᷣ Etre propre à la fati - 
gue & au travail, ne mangeant ſou- 
vent que du pain commun; le bon Roi, 
ſon grand. pare, Pordonnoit alnſi, & 
ne voulvit qu'il fut delicatement" ni. 
gnarde, afin que de jeuneſse il SF apprit ' 


d la necefſite;-ſouvent on Va wu, # 


1a mode du pays, parmi les quarts | 


_— 


| 


SS 


4 


HENRI IV. 


alen, * Chiles & village 4 Coi oi- 
rarte, pieds dechauæ C- tere nue „tant 
en hiver qu en ite. 0 furce Prince 3 


, 
3 oral 
pat * & -Þ „„ „ 


Ruk Ganvien S. Lan nt. e | 


| 15 


Faſguier rc rapporte que Tan 14 


vint a Paris une fille nommee Mar- 


got, qui jouoit au jeu de Paume de 


cette rue, de Vavant & de Varrieres 
main mieux qu aucun homme); ce 
qui étoit d'autant plus étonnant, 
qualors on jouoit ſeulement de la 
main nue, ou avec un gant double, 
Dans la ſuite quelques - uns mirent | 
a leur main des cordes & tendons 
pour renvoyer la balle avec plus de 


force, & de · là on imagina la ra- 


quette. Le nom de paume, ajoute- 
t. il, a ere donn à ce jeu, parce que 


Fit ce tetns-1a ſon-exereice-con+ 


ſiſtoit a recevoir & A m la * | 
le de la paume de la main. 


"0 1 ; 


+ 
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E FT die que de ja porte de Buci, * 
. ſituée vers le haut de la rue S. Ad. 
5 Views dre des Arcs *. „les murs de la Ville | 
Conreſcarpe.. traverſant le e plaga 
A autre dans la ſuite la porte *- Dauphine, 
| Conuelearpe: alloient terminer leur enceinte à l 
| porte de Neſle, bàtie od. eſt A pit · 
fent la premiere Cour du College 
des Quatre Nations. L'H6tel de 
Neſle, avec ſes jardins, oceupoit 
tout Teſpacb qu'occupent aujour- 
d' hui quelques dependances de ee 
Collége, les Maiſons de la petite 
Place de Conti, 2 petite Place, 
1 Hôtel de Conti, la rue Gu&n& 
gaud, depuis 22 juſguA 1a Ri 
viere, & la petite rue de Neven. 
Philippe le Bel 'acheta d' Amauti 
de Neſle, en 1308. Les Rois, 
ſes ſucceſſeurs, le donnerent & H. 
lienerent pluſieurs fois; il exon row 


— — ood ewe 
* . 8 — — 


- — — — 2 — OY 


jours reveinny au Doinkige:4 C 

IX le vendit, en 1571, a Louis 
. de Gonzague , 8 Duc de Nevers, qui 
Fa ie rebätit en partie. II fur enſuite 
le Hotel Guénsgaud, &evfinHorel 
de Conti. Henri de Guenegaud , 
4 Secretaire d'Etat, 5 qui Fayoit achere 


, 


Ia vers 1650, y avoir fait de grands ; 

. changemens & avoir bati cette rue, 

2212 7 

z. qui fur priſe ſur le Jatdin. 1 
hs Brantome pale: d'une Nest gut Danes ga- 

8 lantes. I. 1. 
1 tenolt à "Hotel de Neſte, , Taquelle p. 271. 

* faiſoit te guet aux p Hans; ; & cen 

5 gui lui glaiſoiem & agreoient le plus; , 

4 de quel gut forte de gens que ce fu Nut, 5 

„ tes Falſoit appeller & vertir Alle, , '& 

4 WM pres en avoir tird dt aufelle en vo¹ 

| doit, les faiſoit precipiter de la Tour* „ tie on 
1 eſt à ptéſent 
„545 dans Leau. Je ne veuæ pas dire, i Place des 


ti ajoute· t· l, que; cela ſoit vrai; 5 mais x agg Na 


la plupart de Paris Paffirme , & i ny 
4.93 perſonne g gu, n le fe, „ en # motierats 


'% la Tour, 1700 „ 
5 ö wo re 
5 Hir 


ue r „ or ern pre rag w —— ay odd 6 — 


z "Ti "Re Villon 1 fy Sb 
aux ne com polee en 1 . dit; 


, 5 13 % . / ID, SES = 
3 bf 1 zo 5 37) 


Wo” eſt la Reine . 
Quai een que Buridan A 
Fut 2 985 en un fag en Seine * . 


| gy ng > Comteſſe Flu Bona 
& d' Artois, Reine de F Trange & de 
Navarre, Princeſle tres-decrice pont 
ſes mœurs, demeura-à Hegel 
Neſle apres la mort de Philippe 
1 by long „ ſon mar; « ellemouruc en 1329, 
Xx voulut erre enterrée aux Corde- 
liers. Jean Buridan &roir de Bechy- 
ne en Artois; il étoit celebre dam 
FUniverſice de Paris dts Van 13 27; 
il fut jerts dans la Seine 127 it ne ke | 
„ e « ea i vivoit encore en. 348. 
- Minors Ce fut à ce meme Hotel de Nel⸗ 
de Nevers. 
ELVES le, que Henriette de Cleves , fem- 
; me. de Louis de Gonzague,, Due 
de Nevers, apporra | la tote. de Co- 


„ Decapits conas * , fon amant, * on av old e 
en 1574s FS | 


_ 


. 


poſbs ft un ofaka * la Place do 


2d <> -@ Oo 


1 
de 


go 
EY — F 
” 3 
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ils placent l' Hôtel de Neſte hors des 
murailles; il eſt certain qu'il toit 


"Fans . 177 


s Un 


„ — 


Greve ; elle alla elle - mẽme Fenle- 
yer de nuit; elle la fit embaumer, 
& la garda long - tems dans Par- x 
moire d'un cabinet, derriere ſon lit. 

Ce meme cabinet fut artoſè des lar- - 5 
mes de ſa petite fille 1], Marie- .- 
Louiſe de Gonzague de Cleves, - ' 


dont Famant * eut la meme deſtinee . cinqmars 


* decapite en 


gue Coconas. eee ne HS Gan - 


D. Felibien & D. Nn dans 


leur Hiſtoire de Paris, ont apparem. 


ment ſuivi les plans qu'on trouve 
dans le premier volume du Traité ö 
de la Police du Commiſſaire de la 

Marre; ces plans ſont tres fautiſs; \ 


. 


dans l' enceinte, & que ſes murs en 
OY n Le Duc de e „ 


at 
Sa . 


— — 


. 


(1) Elle EE Ladiſlas , & enſulte Caſimir» e. 


' Fes & Rois de Pologne, Fo 
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h de Chniles VI, fit bätir, it 
eſt vrai, un petit Hotel, on fei jour 
de Neſte , au-dela des folles de la 
Ville; il co Te au grand 

pont · levis, & ſes jar 
dins Setendolent , d'un cote vers la 
Porte de Buci, & de autre au bord 


de la Riviere; c 'eſt-3-dire od eſt à 
preſent le Quai Malaquais. II ne- 
falloit pas eonfondre ce petit Hotel 
avec le grand. Le College des Qua- 


tre Nations a été bari fur quelques 
dEpendances de Pun & de Vautre , & 
{ur les foſſés de la Ville. Je n'ecris- 
qu'apres avoir examine tres · exacte 
ment les anciens plans de Paris, 3 
la Bibliotheque du Roi &? à celle de | 
S. Wü... e 

En 1538, en fouillant la terre 
proche de la Tour de Neſle, on: 
trouva onze caveaux , & FRE un 
de ces caveaux, le corps d'un hom- 


me, arms de toute Porte Ces e- T 


* OP NOD TH 9 

4 4 — — ͤ — ; 
of . Pp 77 8 279 

1 pulrares/ ẽtoient · elles du tems tes +53 |! 
„ Payens? 11 eſt certain qu'il 17 avoir. cuil. . 
2 jamais eu ni Cimeriere, „ni gli C7 12 mw 
il dans © cet endroitt. x 

* 2 the ret e 

S | 81 b r. n ag led 

1 Mot en de celui de. G 

1 qui ſignifie en langue Arabe une 

S Montagne. Anciennement en Fran- 

ce les exẽcutions ſe faiſoient ſur des 

- lieux &leves, afin que exemple füt 

3 vu de plus loin.” Tacite dit que les peavritu, 
3 Germains pendoient à un arbre les“. 6. ihe 
A traitres & les deſerteurs, , & qu ils 

. erouffojent. dans-un bourbier , ſous. 

8 une claie, les poltrons, les Rainkans 

|: & les mignons. L'efprit delaloj, 


dans la difference de ces  ſupplices , 
etoit de rendre viſible la punition 


du crime, & d'enſevelir Pinfamie 
z dans un erer oubli. 


Etienne Paſquiet remarque que 


les fourches patibulaires de Mont: 
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5 7. e. 40. faucon ant norte malheur A tous ceuæꝶ 
8 gui Sen ſont meles; 3 quEoguerragd 
BN Marigni, 2. qui les fit bat ines 
Ertrenna; que Pierre Remi, Surin- 
tendant des Finances ſous Charles le 
bel, les ayant fait r parer, y fut auſſi 
pendu; de notre tems, ajoute:t- 
11 9H Jean Mounier, Lieutenant Ci | 
de Paris ayant fait mettre la main 
Pour les refaire, Sil ny Anit pas ſes 
Jours , comme les deux autres, il y fit 
 emende- honorable, La. remarque de 
$2 Paſquier eſt bonne, en ce qu elle fait 
voir qu'il a Ere un tems qu'en France 
on faiſoit juſtice des grands comme 
des p voleurs. | 


LE Gun x. ; 


Il paroir que ſous la premiere race 
de nos Rois, le Guet n'etoit pas en 
bonne reputation. Une Ordonnan- 

ce de Clotaire II, année 595, porte: 
„Que lorſqu un vol ſera fair de nuit; 
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» ceux qui e de = dans le 


v Quartier, en re pondront s ils mar- Traictdete 


» retent pas | le voleur ; que ſi le you ms 


» leur en fuyant devant ces premiers, 

» eſt vu dans un autre Quartier „ & 
que les Gardes de ce ſecond Quar- 
tier, en ẽtant auſh- ror .avertis'; 

» negligent. de Tarreter „ la perte 
cauſee par le vol, tombera ſur 
eux, & qu'! ils ſeront, en outre, 
condamnesen cing ſolscamende e 
„ & ainſi de Quartier e en Quartier. e 
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RUR ve” LA Hanes.” 


Au fond dune aſlez vilaine Mai- 
ſon qui a pour enſeigne la Croiæ de 
Fer, on voit une Salle très: vaſte, 
voutee,, & haute d environ quarante 
pieds. Ceſt un reſte de l'ancien Pa- 
lais des Thermes , & un precieux mo- 
nument de la fagon dont batiſſoien 


les Romains. Le ciment dont ils ſe 
ſervoient, nous eſt toujours inconnus 


T. 2. 


3 2 I — 


* 
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il me ſemble que keln ne flit pat 
honneur à nos Architectes. Les Edi 

| fices & les cours de ce Palais oc. 
poient tout Fefpace entre cette rue 

de la Harpe & la rue S. Jacques, 
depuis la rue du Foin juſqua Ia 

Place de Sorbonne. Son parc & ſes 

jardins $6rendoient d'un core Jul: 

. Montagne ques ſur le * Mont Leucotitius „ & 


Ste. Genevie- 


ve. de Pautre juſqu au Temple * d'Iſis. 


855 5 depuis Quelques Savans croyent que Em- 
'& Pres, pereur Julien le fit bätir vers Pal 
| 358 : dautres pretendent WY had 
plus ancien. | 

Ce fut la demenre ordinaire 2 
nos Rois de la premiere race: C Ail. 
diebere, dit Fortunat, alloit de ſon 
Palais, par ſes jardins, Juſqs A 
environs de PEgliſe S. Vincent. Les 
Princeſſes Giſla & Rotrude, filles de 
Charlemagne, y furent rel6giioed 

apres ſa mort. Ce grand Prince 


avoit un peu trop fermé les yeux 


on Pane. h 


Dy « { " — IST # 1 
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ſur leur conduite, apparemment par | 
cette mere tendreſſe qui Favoit 
empeche, dit le P. Daniel, de les nipoire de 
marier , ne pouvant fe reſoudre à ſe f. lt. 
ſeparer d'elles. Louis le Debornais 
re, des qu'il fur fur le Tröne, en- 
treprit de réformer leur fagon de 
vivre * & commenca par faire tuer aA 
deux. Seigneurs qui paſſoient pour 
etre leurs. amans; il croyoit', ſans 
doute, que exemple intimideroit, 
& qu'elles nen trouveroient plus; 
il paroĩt qu il ſe trompa, & qu elles 
en manquerent jamais. Ces Prin 
ceſſes joignoient a beaucoup d'ef- 
prit , du goũt pour les Lettres; 
elles étojent d'ailleurs affables, ge- 
WH nereuſes, bienfaiſantes, bonnes, en 
un mot, comme le ſont ordinaire- 
ment toutes les femmes galantes du 
fond du cœur, & ſans motifs d' in- 
trigue, d'intéret ou d' ambition. Elfes 
moururent Seoéralemenr reg me 


wy EZ . 8 


© randis que le Deonneite, qui wavoit 
aimẽè que la compagnie des Prerres, 
aui avoit banni de {a Cour tous les 
plaiſirs , qui Yayoir reglee monaca- 
lement, qui n'/ayoit eu du goũt que 
pour le plain chant & les ceremo- 
Hifoire de nies de V'Egliſe , apres” tere rendu 
Fi. .. mepriſable, dit le meme P. Daniel, 
A4uæ Eregues C aur Abbes d force de 
| trop communiguer avec eux & de leur 
trop deferer, monrut avili, dẽgrad 
OO dans Feſprit de ſes Sujets, avec la 
Bidem. reputation d un tres-vertueusx , mais 
tres: mediocre E mpereu r. 


Rur Saint FILE =p 


Sous le regne de Philippe le Bet, 
les Egliſes de Saint Honoré „ de: 
Saint Thomas du Louvre, & des 
Quinze-Vingts, etoient encore en- 
tources de champs & de vignes; & 
Von voit dans un vieux Regiſtre de 

ce tems - Ia, qu en Van 1310 la é 


* +: 3 „ » 


2 avg . 241 Af Ts 2 — | 


e e eee — he Err wt ar 


colte de.ble , de vin &. &'avoine Y. 


fur bonge. . Tin. Egliſes ne furent 4 


renfermees dans Paris que par Ven; 
ceints, commence, f ſous Charles V 


en 1 367, achevee:ſous Charles Vlen 


1383 & qui ſubſiſla juſqu en 1633, 
En liſant Hiſtoire des guerres 


civiles ſous les regnes.de. Henri III 
& de Henri IV il faut faire atten- 
tion que le. Palais des Thuillecies 
Etoit bors des. murs. » Henri III. a 


» dit Etoile, » voyant le Peuple 


„ continuer dans ſa furie, avert 


» d- ailleurs que les Predicateurs qui 


marchoient en rere & qui ne te- 


* e langage, f. nongu?i/ al- 
v loit aller prendrefrere Henri de Va- 


E lots dans: on Louvre, avoient fait 


> armer ſept ou huit cents Ecoliers 
» & trois ou quatfe cents Moines; 


» & ceux qui ctoient auprès de ce 


v» Prince, ayant ſur les cinq heures 


v du ſoir regu avis pat un de ſes 


* 4 5 a 
% N . Bs. . 


2 


* à en ſortir au plus vite, ſinon gwil 


56 2 e BS 


— Auac as gh 


„ Borie 8 ile qui; deguiße je! 
„ coula dans le Louvre, qu'il eut 


> ẽtoit perdu, ſortit a Louvre 2 
> pied, tenani une baguette la mai 
„ ſuivant ſa coutume, comme gall 
> lant promener aux Thitilleries: 11 
> n'&toit pas encore hors de la ports 

lorſqu un Bourgeois Vavertit” en 


„ diligence de ſortir, parce que le 10 
> 


Duc de Guiſe avec douze cents 
„ hommes lalloit venir prendre. 
» Erant arrive aux Thuilleries o 
>» Etoir ſon 6curie, il monta acheval 
>> avec ceux 980 fa ſuice'qui eurent 


— 0 — 
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a Le "thaw! de Guile alla le foi Aa 10 
premier yreſdent. Achille de Harlai : qui le 
voyant venir , lui cria : c'eſt une konte , Mon- 
eur, ceft une konte que le valer merte le ma- 


zre hors de la maiſon! d' ailleurs, mon ame eſt d 
Dieu, mon cœur eſt qu Rot, & d Plgard ds 
mon corps ' je Pabandonne, „il le faut; aus a 


mechans qui defolene ce Royaume, 
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» moyen is monter : Dichialde le 


» botta, & lui mettant fon Eperon 


» alenvers, ce tout un, luĩ dit ee 
v l : ee! 540 eee . n 


e 


v vers ba Ville & jura de n'y rentrer 
» que par la bréche. 


> Entielng Wfxbovvhriy; © oo 
» dit Cayet, Henri III ſort de Pa- e 


» ris par la Porte Neuve ; ceux qui 
„ Etoient avec lui, le ſuivirent; 
» aueuns deſquels 466 wit bien 6ron- 
> n6s; car tel Conſeiller d'Etat 1'6- 


» toit allé trouver au Louvre avec 
>» ſa robe longue, qui, ſans bottes, 
» montoir, pour le fuivre, fur le 


> premier cheval de Tecurie] 3, & 


v lorſque ce Prince ſortit par la 5 


Porte Niuve, quarante Arquebu- 


» ſiers qu'on avoit mis à la Porte 
» de Neſle, tirerent vivement Tor 


v lui & ſur ceux de fa ſuite ce. 


On voit par ce recit de dou His 


Ln ” 5 
N 
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Pr 
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toriens 5 contemporains , : que 4 
Neuve etoit placee au bord de la'ri- 
 - + 1 wy viere, un peu en-dega du dernier * 
5 _ guicher, en allant du Pont- Neuf aux 
| CRE”: Thuilleries. De cette Porte Neuve, 
les murs de la Ville, traverſant le 

long du terrein od eſt à preſent la 
— vers rue *, Saint Nicaiſe, alloient join- 
b adro la porte Saint e ſituse 4 
Fendroit où font aujourd'hui le- 

Boucheries des Quinze-Vingts. Cet: 

te porte Saint Honorè ne fut abattue, 
& reculee juſqu'a Fendroit ou noug 
Vayons vie, aVentree du Boulevard, 

quien 1633. 5 14 | {<8 "x 
T.1.p.4. » La Fan des Thuilleries, 
_ - ». dic Sayval eſt un ouyrage qua 

101 Cerre gal- 2» Henri IV. vouloit pouſſer * tout le 
achevec que » long de la Riviere juſqu au Palais 
Louis XIII „ des Thuilleries, qui faiſoit alors 


>» partie du Fauxbourg S. Honoré, 


„ afin, par ce moyen, derte dehön 


& dedans la Ville quand il lui 


— 


v b © & de ne ſe be . 5 


» fermè dans les murailles ; o Thor 


v neur & la vie de Henri IIIavoienrt 


» preſque dependu du caprice & de 
» la en Wenn beter Irrh- 


» [ee cc 


En N M. 45 Berulle ae 
'Horel du Bobebage pour y crablir 
les Prerres de la Congregation de 
I'Orartoire : le cul-de-ſac de YOra- 
toire sappelloit la rue du Louvre. 
Ce fut au bout de cette rue du Lou- 
ve, dans la rue S. Honoré, vis-à- 
vis de PHorel du Bouchapgs; que 
Paul Stuard de Cauſſade, Comte 
de S. Megrin , le Lundi 21 Juillet 
1578 „ ſortant du Louvre vers les 
onze heures du ſoir , fur attaquẽ par 
vingt ou trente hommes, & perce 
de trente· trois coups, dont il mou- 
rut le lendemain. Le Roi le fit en- 
terrer a S. Paul avec la meme pom 
pe & les memes ceremonies/.que 
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LPT in. Gln & Mangirot, » De ce meur- 
„ tre, dit I'Etoile , n'en fut faite 
v aucune pourſuite 5 56 Majeſte Erant 
>» I avertie que le Duc de Guiſe 

Tavoit falt faire, parce que le 
> We couroit que ce Mignon ẽtoit 
» Vamant-cheri de ſa femme (1), 
» & que celui qui avoit fait ce coup 
>> àvoit la barbe & la contenance 
„ du Duc de Mayenne 

Qauels tems! quelles manned k 
1 on veut ſe les rappeller & confide- 
rer horrible tableau que ce demi - 
ſiécle nous preſente: : on conviendra, 
je crois, qu en general la vie des 
Citoyens ſeroit moins expoſce ſous 
leregne d'un Neron , que ſous celui 
d'un Roi dont la foible autorité 
produit des W 


— 
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| (1) Catherine de Clèves, ewe on Prince de 
1 1 |  Porcien , & marice en ſecondes nöces à nem 
- de Guiſe, tus à Blois en 3588, 922 
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| Pondaes la priſon du Roi — 
le Prevort des Marchands & Eche- 


vins preſenterent 3 a Votre Dame une Hip, de Pe- 
bougie (appatemment rovlee.); n fie. Tame te 


page 34. 
longue.que Venceinte de Paris avoir 


alors de tour. Ce don, qu on renou- 
velloĩt chaque annèe, fut ſuſpendu 
du tems de la Ligue pendant vingt- 
cinq ou trente ans. En 1605, Mi- 
ron, Pré võt des Marchands, donna 
à la place de cette longue bougie, 
une lampe d' argent avec un cierge 
qui briile jour & nuit devant V Aurel 
de la Vierge. Cette dévotion eſt 
auſſi reſpectable quiil eſt, ſingulier 
de faire tous les ans la Proceſſion 
autour de deux ou trois cents fagots , 
auxquels on met le feu pendant les 
plus grandes chaleurs deVEre. Apres 
bien des recherches ſur cette ridi- 
cule ceremonie = Tai trouye que les 
0 


* 
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Grecs.& les Romains faiſient des 
rejouiſſances aux publications de 
Paix & aux nouvelles de victbires 
ü 4 remportees ur hendemi, & que c 
* f EN rejouiſſances Etoient toujours accom. 
pPiagnces de facrifces od Fon all- 
F de grands feu pour brüler les 
victimes. Nous avons eu Peſprir de 
conſerver les feux , fans avoir de 
victimes à brüler. Depuis Vinven- 
tion de la poudre à canon, on 
auſſi i imagine que par cent bouches 
d'airain on annonceroit majeſtueu | 
ſement la naiſſance des Princes: des 
concerts de flütes, de violons, de 
muſettes & de haut · bois, ne ſeroient- 
ils 2 es dun meilleur augure? e 


— 


1 
a 


"Wei Saint ee, | 
La Chapelle ſouterreine de VEgliſe 
des Carmelires ( auparavant Notre- 


| "Dame des Champs ) paroit d'une 


Brande — Elle faiſoit partie 
EM 


ö 
\ 
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cette Egliſe , eſt une ſtatue de ce 
Dieu. Moreau de Mautour, apres 
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d'un Temple de Mercure „ & f ron 8 
en croit quelques Auteurs, la figure 
que ron voit au haut d'un pignon de 


avoir examine pluſieurs fois cette i 
figure avec des lunettes d'approche, 
dit dans ſon rapport à Académie 
des Inſcriprions, » qu'elle etoit de 
» pierre; qu'elle avoit le viſaged'un | rr. 4 
» jeune homme ſans barbe, avec des Li. J. 3. 
» cheveux fort courts; qu'elle etoit 
» vetue d'une draperie depuis ie. 
» cou juſqu'aux pieds ; ; que der- 
> riere ſa tere, qui Eroit nue & pan- 
„ chee ſur. Vepaule gauche, il y 
» avolt cinq pointes ſortant d'une 
» grofſe branche de fer qui traver- 
» ſoit cette ſtatue & ſervoit a la b 
» ſoutenir; que de la main gauche, 
» elle tenoit une balance; qu ondiſ- 
> tinguoit de petites tẽtes d enfans +0 
» dans chacun des baſſins de cette 

Tome . 12 1 


Deſerip. de 
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«wth 


> balance , & que le baſſin du me 
„ droit deſcendoit- plus bas que 


"4. autre: qu'au haut du pignon, on 
iſoit en chiffres Romains M. DC. 
„ V. epoque de la conſt ruction du 
„ mur, auſſi - bien que de la po- 
v ſition de cette Statue; & qu'enfin 


v tout cela lui faiſoir juger qui elle 
>» repreſentoit Saint Michel (1) qui 


v peſe les ames dans une balance c. 
Si c'eroir la figure de cet Archan- 


| ge, elle auroit des ailes , le Diable 


ſous ſes pieds , & la draperie n'iroit 


— 


ts POPU” CLI 


(1) Piganiol , des qu'il ceſſe de tranſcrire 


Paris. T. 5. Sauval, n'eſt pas heureux en raiſonnemens & 
Pag. 343. 


en citations, Certaines pointes de fer, dit. 
il , qui ont ete miſes ſur le haut de cette 
Statue, pour emptcher les oiſeaux de ſe ptr 
cher deſſus , & la yarantir des ordures qu'il: 
auroient pu y faire, ont fait croire d Moreau 
de Mautour que c'etoient des epics de ble, 
Symbole de Ceres. On voir que Moreau de Mar 
: tour. dit tout le contraire. 
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que juſqu aux genoux : je ne ſerois 

pas Eloigne de croire que c'eſt en ef⸗ 

fet un Mercure · Theutates qu on trou- . 
va dans quelqu'endroir de cet enclos, | 
que Von prit pour la ſtatue d'un 

Saint, & qu'on plaga au haut du 

pignon de cette Egliſe, lorſqu'on 

le refir à neuf en 1605. 
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Cette Inſcription trouvee dans la 
forer de Beleſme, prouve que les 
Gaulois mettoient Mercure au nom- 
bre des Divinites infernales; & com- 
me ils croyoient la Merempſycoſe, gam & . 
* i 1 . 
il eſt naturel d imaginer qu'ilsrepre- Lib. 6. oY 
ſentoient quelquefois ce Dieu exa- 
minant, peſant & appreciantles ames 
„ 11 


* 
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pour ſayoir S'il les logeroit, bien. on 
. mal en les: renvoyant ſur la terre. LN 
Ibid: num. On vozt chez les Gaulois , g dit Ce 
288 ſar, pluſie zeurs Statues de Mercure; 6 
cꝰeſt, de tous tes Dieux , celui pour qui 
ils ont le plus de veneration ; ils le 
regardent comme Vinventeur des Arts, 
le protecteur des V. oyageurs , & le pa- 
tron des Marchands. .. IIs diſent fous: 
gals deſcendent d: Pluton , & gwils 
le ſavent par la Tradition qu'en ont 
1 les Druides; c eſt pour mar. 
puer cette origine gu' ils ne conprent 
point par le nombre des jours , mais 
par celui [1) des nuits. Sort 9 "Lis 
comme. cent les mois, les annees , ou 
gwils celebrent Panniverſaire de leur 
naiſſance, la nuit eft rouours da pre- 

miere. 


. (1) On comptoit encore par nuits en France 
dns le douzieme ſiécle. 
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Perſonne n ignore qu- une e meme 
Divinité chez les Payens , etoit 


chargee dJemplois differens ; ils ado- 


roient . comme le Dieu du 


Soleil, & en 'meme tems comme 


celui de la Médecine & de la Poe. 
fe; ainſi, quoique Ceſar paroiſſe dif- 


tinguer Mercure de Pluton, dans le 
paſſage que je viens de citer, il en 
eſt pas moins vrai que ce n Etoit que 
le méème chez les Gaulois, & voici 


ce qui me determine a le croire- 


Tite- Live parle d'un endroit (appa- 
remment  conſacre ) qu'on appelloir - 


Jeminence de Mercure - Theutates; 


voila donc Mercure & Theutates 


qui ne font qu'un, ou plur6r Theu- 
tates qui FEET Bed en langue Celti- 


que (1) pere du peuple , n'eroit qu'une 
epithere que les Gaulois & les Cel- 


, | 


—— — — — — — 


\ (1) Leut, peuple, & Tag, pete; d' où vient le 
mot Tata, dont ſe ſervent les enfanss. 


1 ij 


bo 20, C. 44» 
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tiberes i ef a . 5 parce 
qu'ils le regardoient comme le chef 
de leur race: c'ẽtoit le Pluton, le 
Dis pater dont parle Ceſar , & dont 
ils prẽtendoient etre deſcendus: 
Calli ſe omnes à Dite n Progr: 
eos predicant. 

L'uſage des Statues [of pour fe 
preſenter les Divinités qu'ils ado- 
roient, ne s introduiſit chez eux que 
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(1) Les Germains, dit Tacite, croyent | 
due ce ſervit degrader la majeſté des Dieur, 
que de les renfermer dans des Temples , „ & 

de les repreſenter fous une figure humane. 
Ils donnent les noms de leuts Divinites 2 
des bois qu'ils leur confacrent » & ils ado- 
rent ces lieux folitaires comme etint pleins 
de leur prefence : Cæterum nec cohibere pa- 
rietibus Deos, neque in ullam humani ork - 
Jpeciem aſſmilare „ ex magnitudine cœleſtiun 
urbitrantur. Lucos ac nemora conſecrant”;” dto- 
rumque nom nibus apellant ſecretum illud , nod 
ſold reverentid vident. De Morib. Germ. cap« $ 
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fort tard, & par un commerce plus : 
frequent avec les Grecs & les Ro- 


mains. Dans les premiers tems, 


lorſqu'ils avoient deifie un Heros, 
ils donnoient ſon nom a un Bois, a 
un Lac, a un Rocher, à un Preci- 
pice, ou à quelque Riviere; ces 
lieux ſauvages & champetres Etoient - 


les uniques objets de leur culte ; C- 


toient les Temples, les Antels de 
leurs Dieux, & leurs Dieux memes; - 
c'eroit , ſur- tout, au milieu des fo- 

rets, au pied des chenes les plus 
vieux & les plus couverts de mouſſe, 
qu' ils faiſoienr leurs principales cẽ- 

rémonies religieuſes, & ces horri- 


bles ſacrifices de victimes humaines 
dont parle Lucain. 
Barbara ritu 
Sacra Deum: ſtructæ ſacris feralibus are - 


Omnis & humanis luſtrata cruoribus Arber. 


Liv. 3. 


Its attribuoient au Rhin un dif- 8 
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cernement taſſez ſingulier, & qu bes J 
reuſement on n'a jamais attribué à 


Julian. la Seine. Lorſqu'ils ſoupgonnoient 
Ezif- leurs femmes de ne leur avoir pas 


ere fidelles ils expoſoient leurs'en- 
fans ſur ce Fleuve : il engloutiſſoi 


dans ſes eaux ceux qui n'etoient pas 
du mari, & portoir doucement les 


autres ſur le rivage. 

On ne commenga de batir Jes 
Temples dans les Gaules que lorf- 
qu'elles furent ſoumiſes aux Ro- 
mains. Il paroit que ces Temples 
n'erojent pas dans les Villes, mais 


ala proximité; il eſt certain qu il 


n'y en avoit point dans enceinte 
des murs de Lutece. L'Abbaye de S. 
Germain des Pres fut bätie ſur les 


ruines de celui If ts, Cybele avoit le 
ſien a-peu-pres où commence la rue 


Coquilliere, du core de 8. Euſta- | 
che. Montmartre prit ſon nom du 
Temple de Mars , & le Temple de 


1 


'$UR PARTS. 5 — 


— 7 1 —— 


© BS 
Mercure- Tho ou Pluton, Etoir - 


donc ol ſont les Carmelites; c'eſt-. 
dire, ſur ce core du Mont Leuco- 
titius, qu'on appelle aujourd'hui le 
Fauxbourg S. Jacques. | | 
D'ailleurs je . n'tgnore-pas qu an- 
ciennement dans la plupart des Ci-. 
metieres, il y avoit une Chapelle 
dedice à S. Michel; quon Pinvo- 
quoit comme le patron des morts Ro 
& le defenſeur des tombeaux; qu au 1 
portail de Notre-Dame, il eſt re- 
prẽſentẽ peſant les ames, tandis que 
le diable, pour en eſcamoter quel- 
ques- unes, s accroupit & ſe cache ſous. 
les balances, & que l'on doit done 
prẽſumer, dira- t· on, que c'eſt auſſt 
une de ſes ſtatues qu on voit au haut 
de l'Egliſe des Carmelites. Je r- 
ponds a cette objection, qu après que 
le chriſtianiſme eur diſſipè les tẽne- 
bres de VIdolarrie , on attribua à plu- 
fieurs Saints les memes fonctions 
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_ cC*etoit un S. Michel, & que ſur cette 
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que les Payens a avoient - artribudes E 
leurs fauſſes Divinires ;- que quel. 


qu un, comme je Vai dit, ayanrde- 
terre par hazard dans un champ un 
 Mercure- T heutates „ Simagina que | 


ſtatue & ſur cette idee, les ſculp- 
teurs s accoutumerent à repréſenter 
ainſi cet Archange : Jajouterai que 
jamais les Payens n'ont enterre leurs 
morts dans les Villes; que les lieux 


od ils les enterroient, Etoient ordi- 
nairement conſacrẽs à Mercure; qu il 


donnoient à ce Dieu Vepithtre' de 
Redux , comme ayant le pouvoir 
de ramener les ames ſur la terre; & 
qv enfin, par tous les tombeaux 
qu'on a trouvés dans Venclos des 
Carmelites & aux environs , Ros 
Pas douteux que c'etoit. le Cime- 
tiere des Fariſiens du tems du page 
mime. 0 
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L'EorIsE DES SS. Invocexs. 


A Particle du Cimetiere de cette 
Egliſe, Corrozet rapporte une E pi - 


5 raphe qu'on y voyoit de ſon tems, 
& qu'on ny voit plus , apparemment 
parce qu 'etant gravee ſur une plaque 


de cuivre , quelque miſerable Ia 


Cy gift Tolland: Bailiy, qui  rrepaſſs 4 
4 4 
Jones > 3 le = wen age, le as Parts. Im 4 
q2* de fon veuvage , laquelle a yu „ 
ou pu voir ,. devant ſon ercpas, deux | 


cens quatre. xingt yore enfans Hs 


IsLE Ne 3 ou S. Lovss. 


Quelques Auteurs croyent que 
_ Ceroit ſous le regne de Charles Cx 
que vivoit un Chien dont la mé- "I Eh 
moire merira d'etre conſervẽe a la 
poſterite, par un monument qui ſub- 
liſte encore ſur la cheminèe de la 
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toit un Levrier ; jen doute, attendu 
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grandSalle du Chateau de Mon- | 
targis. D' Audiguier pretend que c. 


que le nez dans les Chiens eſt le mo- 
bile du ſentiſnent; or les Lévriers 
n'ont pas de nez, & par conſequent 
S ils careſſent un Maitre „s' ils ſe trou- 
vent à ſon lever, à ſon coucher, ce 
n'eſt que par habitude, comme des 
Courtiſans, ſans s Y attacher & ſans 
Taimer: je les crois abſolument in- 
capables de ces traits de bonté de 
cœur, dont je vais faire le rẽcit. 
Aubri de Montdidier, paſſant foul 
tw la Forer de Bondi, eſt aflaſſine 
& c enterr6 au pied Gun arbre. Son 
Chien reſte pluſieurs j jours ſur ſa 
foſſe, & ne la quitte que preſſe par la 
faim. Il vient a Paris chez un intime 
ami du malheureux Aubri, & pat 
Fes triſtes hurlemens, ſemble vou - 
loir lui annoncer la perte qu' ils ont 


faite. Apres avoir mangé, il recom- 
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mence ſescris, vai la porte, tourne 

: la rece pour voir fi on le ſuit, re- 

& vient à cet ami de ſon Maitre, & le 
| tire par Phabic , comme pour luß - 
1 marquer de venir avec lui. La ſin- | 


gularite de tous les mouvemens de 
| ce Chien ; ſa venue ſans ſon Maitre, 
qu'il ne quittoit jamais; ce Maitre 
qui tout d'un coup a diſparu, & 
peut-Etre cette diſtribution de juſ- 
tice & d'evenemens qui ne permet 
gueres que les crimes-reſtent long- 
tems caches ,' rout cela fit que Ion 
ſuivit ce Chien. Des. qu'il fut au 
pied de Parbre , il redoubla ſes - 
cris en grattant la terre comme pour 
faire ſigne de chercher dans cet en- 
droit; on y fouilla & on y trouva 
le corps du malheureux Aubri. 
Quel que tems apres , il apper- 
Foit par hazard Aſſaſſin, que tous 
les Hiſtoriens nomment le Cheya- 
lier Macairez z 1 lui ſaute à la Borges 5 


— 


8 206 Exxars W _ 


& Ton a bien FA la peine Ik 
faire lacher priſe. Chaque fois qu il 

le rencontre, il Varraque & le pour. 
ſuit avec la meme fureur. Lachar- 
nement de de Chien, qui n' en veut 
qu a cet homme, commence a pa- 
roĩtre extraordinaire; on ſe rappelle 
Laffection qu'il avoir marquee pour 
ſon Maitre, & en meme tems plu- 
ſieurs occaſions ont ce Chevalier Ma- 
eaire avoit donné des preuves de fa 
haine & de ſon envie contre Aubri 
de Montdidier. Quelques autres cir- 
conſtances augmentent les ſoupgons. 
Le Roi inſtruir de tous les diſcours 
que on tenoit, fait venir ce Chien, 
qui paroĩt tranquille juſqu'au mo- 
ment qu appercevant Macaire au mi- 
lieu d'une vingtaine d'autres Tour- 
tiſans, il tourne, aboie, & cher- 
che à ſe ener >a? lui. Dans ces 
tems -- là on ordonnoit le combat 


entre PAccuſareur & IAccuſe, lor 


— 


SUR PARIS. 207 


2 


— 


9 * . % 


* 


que les preuves du crime n'etoient 
pas convainquantes; on nommoit 


ces ſortes de combats Jugtmens de 
Dieu, parce qu'on Etoit perſuade 


que le Ciel auroit plutôt fait un 
miracle que de laiſſer ſuccomber 
Pinnocence : le Roi frappe de tous 
les indices qui ſe reunifloient con- 
tre Macaire, jugea qu'il echeoir ga- 


ge de Bataille; Ceſt- à· dire, qu'il or- 
donna le duel entre ce Chevalier & 
le Chien. Le champclos fut mar- 


qué dans IIfle Notre-Dame, quĩ 


n'etoit alors qu'un terrein vague & 
inhabite. Macaire Etoit. arme d'un 


gros baton ; le Chien avoit un ton-. 


neau perce pour fa retraite & ſes 
relancemens, On le lache; auſſi- 


tôt il court, tourne autour de fon 


adverſaire, Evite ſes coups, le me- 
nace tantor d'un cote , tantot d'un 
autre, le fatigue , & enfin selance, 


le faiſic A la gorge., le renverſe, | 
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& 1 oblige te Kite Vin Prey fon 
crime en preſence du Rol & de 


| route la Cour. | | $1913} oy _ 


On ne ſera. point Eronne 488 
Chien ait reſts pluſieurs jours ſur 
la foſſe de ſon Maitre, ni quil ait 


marqué de la fureur à la vũe de 
ſon Aſſaſſin; mais la plupart des 
Lecteurs ne voudront pas croire 


qu'on ait ordonne le duel entre 
un homme & un chien; il me fem- 


ble cependant que pour peu quon 
ait parcouru IH iſtoire, & vecw 


dans le monde, on doit erre , tout 
au moins, auſſi perſuade des travers 


de l'eſprit humain _ du wok _ 
des chiens. 11, 4 


Vers Fan 968, it Cagifſoirde 4 
voir ſi en ligne directe la reprẽſen- 


tation devoit avoir lieu; les Doc- 
teurs furent d'avis differens. L Em- 7 


pereur Othon I nomma deux Braves: 


qui ſe battirenc en fa. preſence pour : 


— 


SUR Ps 09 


FW” „ pes ; . + 


tar? 8 


decider ce point de droit; celui Mraz. de 
ure primitig. 

qui ſoutenoit pour la repreſencation 2 40. 
ayant eu Vavantage , il fur ordonne 
qu'elle auroit lieu, & qu'a Tavenir , 
les petits-fils ſuccederojent aux biens 
de leurs ayeuls ou ayeules, avee 
leurs oncles & tantes, de la ma- 
niere que leurs peres or meres uſe 
ſent ſuccede. - 

L'Eveque de Paris & Abbe de 
S. Denis ſe diſputoient le Patronage 
fur un Monaſtere; Pepin le bref nj. de Pe. 
ne pouvant decider ſur des droits 
qui lui paroiffoient trop embrouil- 
les, les renvoya au Jugement de Dieu 
par la Croix; VEveque & Abbé 
nommerent donc chacun un homme, 
& ces deux hommes allerent dans 
la Chapelle du Palais od ils eren- | 
dirent les bras en croix; le peuple, 
deyorement attentif, parioit tantõt 
pour l'un, tantét pour Vautre ; 
Thomme de VEveque ſe laſſa le. 
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8 baiſſa les bras &. lui fi 
perdre (1) ſon proces. _ 
L'epreuve , ou le Jugement 4 
Dieu par Peau froide , conſiſtoit a 
jetter PAccuſe dans une grande & 
profonde cuve pleine d'eau, apres 
lui avoir lie la main droite au pied 
1 gauche, & la main gauche au pied 
ä droit; sil enfongoit, on le croyoit 
innocent; Sil ſurnageoit , c'etoit 
une preuve que l eau qu on avoit en 
la precaution de benir, le rejettoit 
de ſon ſein, ẽtant trop pure pout y 
recevoir un ppb | 
| Celpi que Von condamnoit A th. 


— 


Hi. des Cz) Parmi pluſieurs moyens qu employers 
| Voyages. les Siamois pour connoftre de quel- core eſt 
la juſtice dans les affaires civiles ou crimi- 
nelles , ils ſe ſervent , fur - tout, de certaines 
pilules purgatives qu'ils font avaler aux deux 
parties: celle qui les garde le plus long- 
tems dans ſon eſtomac . les —_— gagne 


: 
. 
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preuve « Ou i ebony de Dieu par le 


feu, eEtoit oblige de porter à neuf, 
& quelquefois a douze pas, une 
barre de fer rouge peſant environ 
trois livrẽs. Cette E epreuve ſe faiſoĩt 
auſſi en mettant la main dans un 


gantelet de fer ſortant de la four- 
naiſe, ou bien en la plongeant dans 


un vaſe plein d eau bouillante, pour 
5 prendre un anneau beni qui y 
etoit ſuſpendu plus ou moins pro- 


fondement ; enſuite on enveloppoit 
la main du Patient avec un linge 


ſur lequel le Juge & la Partie ad- 
verſe appoſoient leurs ſceaux; au 
bout de trois jours on les levoit 5 


& Sil ne paroiſſoir point de mar- 


ques de brülure , on le reayoyole 
abſous. | | 

Les fers & autres inſtrumens qui 
ſervoient aux ẽpreuves „ Etoient. be- 
nis & gardes dans des Egliſes privi- 
| legives à cet i; ; le Pon qu'elles 
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en retiroient, Eroit une rait 00 


plus pour entretenir la credulite, 
III ſembloit que dans ces tems:14 
x on avoir entierement o oublié le pre- 
cepte , tu ne tenteras —_ le Seigneur 

ton Dieu. 5 15 


Je ſuis fichs que Auteur 4 


r Eſprit des Loix ſoit perſuade que 


nos ancetres avoient les mains com 
me les pattes d'un crocodille. Qu ö 
1 . n. ne voi, dit-il, au ſujet des ẽpren 
ves, gue chez un  peuple exerce à manier 
les armes, la peau dure & caleuſe n ne I 
devoit pas recevoir a ſſe ? imp reſſi ron 


du fer chaud , on de Peau bouillante, 
pour qui y parite trois Jours apres 
Cuy paroiſſoit, c'etoit une margile 


tes gens. Nos payſans , k ajoure-! tl, 
avec leurs mains caleuſes,, manuent le 


* 


gue celui qui faiſort Pepreuve 3 etoit 
un effemine. Les effemines , lui dira- 
t-on, peuvent Etre de tres- honne- 


fir chaud comme ils yeulent, Oh a- tl, 


. 


6 Cd 
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vu + col. R wi dira-t-on encore * & 


plongent · ils la main & le poignet 


| Has quelles provinces. nos payſans | 


dans de l'eau bouillante ſans qu il 8 


y paroiſſe? 3 : 


Lepreuve par le feu etoit « en uſage p. Brumoy. 


chez les payens; dans I' Antigone 128 N 


de Sophocle, des gardes offrent de 


prouver leur innocence en maniant 


le fer chaud & en marchant à tra- 
vers les flammes. Strabon parle des 
Prẽtreſſes de Diane qui marchoient 
fur des charbons ardens ſans ſe brũ- 
ler. S. Epiphane rapporte que des 
Prerresd Egy pte ſe frottoient le viſa- 


ge avec certaines drogues , & le 


plongeoient enſuire dans des chau- 


dieres bouillantes , ſans paroitre; reſ- 
ſentir la moindre e Madame 
de Sevigné , dans une de ſes Let- 


tres, dit quelle vient de voir dans 


ſa chambre un homme qui a fait 
couler ſur ſa langue dix ou douze 


— 


Tom. $» | 


hs... 


Strab. L. 1a. 


* 


— 
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gouttes de cire d Eſpagne Alam, 
| & dont la langue, apres cette oj 
ration, Feſt trouvee auſſi belle quau 
| paravant. Nous avons vu dans les 
| provinces un Charlatan nomme 640. 
ard Toulon , qui ſe frottoit les mains 


Fes qu'on declare innocens, parce 
qu tant bien lies ils vont au fond 
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avec du plomb fondu. | 
Pour revenir à Thiſtoire du Chien 
d'Aubri de Montdidier, il me ſem- 
ble qu'une queſtion de droit deci- 
dee par deux Champions; un procts 
perdu parce qu'un homme ſe laſſe, 
& laiſſe romber ſes bras; des accu- 


deVeau, & d'autres qu'on croit cou 
pables parce qu ils n'ont pas empok 


gnè une barre de fer rouge ; fans ſe 


brüler; il me ſemble, dis- je, que 


ces faits doivent rendre le lecteur 


moins incredule ſur le duel en queſ· 
tion, & d'autant plus qu il eſt conf- 


_ rate par un monument: ai dit que 


— 


{ 
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ce combat eſt peint fur une des che- 


minees de la grand' Salle du Cha- : 
teau de Montargis. D'ailleurs des 1 
critiques rres-judicieux , entr autres p,,. 
num. 6, | 


Jules Scaliger, & le Pere Montfau- 


con, rapportent cette hiſtoire : ce 
ne ſont pas des conteurs de fables. 


A Vegard des Auteurs qui la pla- 
cent en 1371 , ſous le régne de 


Charles V, je crois qu ils ſe trom- 


pent; Olivier de la Marche, qui ecri- 


voit vers 1460, la raconte dans fon 


Traite des Duels, & dit qu'il Va 


tiree des anciennes Chroniques , ex- 


preſſion dont on ne ſe ſert pas en 
parlant d'un fait arrive depuis cent 


ans. Je preſume que ce Chien étoit 
contemporain de Philippe Auguſte , 
ou de Louis VIII. ; 


Rus DE LA JoryERIE. 1 


En horreur au peuple expoſes 
ſans ceſſe a des avanies , jouers de 


of 


OD nn ——U— m n 
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8 as Naser qui * chaſ- 


ſoĩent pour s 'emparer de leurs biens, 
& qui leur permetroient enſuite de 
revenir moyennant de groſſes ſom- 
mes: tel a été le fort des Juifs en 


France ſous la premiere, la ſeconde 


& la troiſième race, juſqu' en 1 3945 


qu'ils furent eee & entiere- 


ment bannis par Charles VI. Quel. 


ques offres qu'ils ayent faites de- 
puis, meme dans les beſoins les 
: plus preſſans de Etat » ils mont 
jamais pu obtenir detre de now 


veau toleres. Les plus riches de- 
meuroient dans les rues de la Pel- 
leterie , de la Juiverie , de Judas 


& de la Teixeranderie; les arti- 


ſans, les petits Courtiers & Fripiers, 
occupoient les halles & toutes ces 
rues qui y aboutiſſoient. Ils avoient 


leurs écoles dans les rues S. Bon & 
de la Tacherie. Leur ſynagogue 


fut, en differens tems, dans la 
rue 


8 UR 2 . 


— 


rue 40 pd e Diable ou dans la 
me de la Juiverie. Philippe- Au- 


guſte, en 118 35 apres les avoir chaſ pO 5 


_ 


Chart. Fn. 


es permit a PEveque de Paris de Reg. £22. 


convertir en Egliſe leur ſynagogue 
de la rue de la Juiverie; elle de- 
int, & a tovjours été depuis, E- 


gliſe paroiſſiale de la Magdeleine. - 


Deux terreins vagues, ſur leſquels 
on bãtit dans la ſuite les rues Ga- 
lande & Pierre - Sarrazin, leur ſer- 


voient de cimetieres. Il ne leur toit 


pas permis de paroirre en public 
ſans une marque jaune ſur Vefto- 
mac. Philippe le hardi les obli- 
gea meme de porter une corne 
ſur la tete. II leur ẽtoit défendu 
de ſe baigner « dans la Seine, & quand 
on les pendoit, C'etoit toujours en- 
tre deux Chiens. Sous le regne de 
Philippe le Bel, leur Communauté 


Tome J. = 


Fappelloir Societas Caponum, & la Regis. du 


rl, 1312, 
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maiſon ol Us" eaſlembloient;, Do- 


mus Societatis Caponum, d où ef 
venu ſans doute le mot Capon: * 


„ 
"Mn DE LA Jvss18xK8, 


28 Cette rues -appelloir anciennemen 
la rue de PEgyptienne 5 a cauſe d'une 
Chapelle de Sainte Marie I'Egyp 
tienne qui eſt 3 Ventr6e , du cötꝭ de 
la rue Montmartre; bs peuple pat 
| abreviation & corruption de mot, 
Feſt accoutume a fa «6 appr la rued 
la Juſſienne. 
Nous rions de certains traits 7M 
le culte religieux des Sauvages 
nous avons de la peine à conceyolt 
que la ſimplicitè, ou Vextravaganc 
de Feſpric de homme, puiſſe alle 
ſi loin; ces traits farts auſſi ridi 
cules que ceux queenfantoir la di 
votion groſſiere de nos ancetres! 


En 1660 , le Cure de S. 8 4 


N 


— : 


— 
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de Auserrois fit orer de la Cha- 
pelle de Sainte Marie rEgyptienne, 15 
un core de vitrage qui y etoit de- 
puis plus de trois ſiecles, & od elle 
etoit peinte ſur le pont d'un bateau , 
trouſſee juſquaux genoux devant le 
batelier, avec ces mots au- deſſous: 
comment la Sainte offrie ſon corps @ au 


batelier "pour ſon pa Hage. 
Por SAINT Laxpar. 


Le corps d'Iſabeau de Baviere, 


femme de Charles VI, morte le 
dernier de Septembre 1435, fut 


porte à S. Denis d'une fagon ſingu- 


liere; on Tembarqua 1 „ 


dans un petit bateau , & Von dir au 


barelier de le remettre au Prieur de 
Abbaye. 


Rus Ds Lions, pris $. Paul. 


Cette rue prit 195 nom du bati- 


ment & des cours Ou Erojent renfer- 


Te 
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mes les grands & petits lions pA 


Bran:ome. Roi. Un jour que Frangois I Samy- 


Da mes 


ga- 
ſoit à regarder un combat de ſes 


lions, une, Dame ayant laiſſè tom- 


ber ſon gant, dit a De Lorges, fi 
vous voulez que je croye que vous 


m'aimez autant que vous me le ju- 
rez tous les jours, allez ramaſſer 
mon gant. De Lorges deſcend, ra- 
maſſe le gant au milieu de ces terri- 
bles animaux, remonte, le jette au 
nez de la Dame, & depuis, malgre 
toutes les avances & les agaceries 


qu'elle lui faiſoit , he voulut Jamal 


la voir. 


Rz Des MannoUzErs. 


Tait de la > Ceux d'entre nous, dit le Com. 


Police. 
Þ» 560. 


7. . „ miſſaire de la Marre, qui ont vu 


> le commencement du regne de 
>» Sa Majeſté, ſe ſouviennent encore 
> que les rues de Paris etoient fi 


> remplies de fanges, que la ne · 
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» ceſſitè ayoir introduit ruſage de 
» ne ſortir qu en bottes; & quant à 
» infection que cela cauſoir dans 
» air, le ſieut Courtois, Medecin, 
» qui demeuroit rue des Marmou- 
» zets, a fait cette petite experience, 

» par laquelle on jugera du reſte ; 

» il avoit dans ſa falle , ſur la rue, 

» de gros chen&ts à pomme de cui- 

» vre, & ii a dit pluſieurs fois aux 8 
5 Magiſtrats & à ſes amis, que tous 

» les matins il les trouvoit couverts 

„d'une teinture de vert-de-gris aſ- 

» ſez epaiſle , qu'il faiſoit nettoyer 

„ pour faire Vexperience le jour ſui- 

> vant ; & que depuis Pannee 1663 

v que la police du nettoyement des 


\ * 


„ cues a été rẽtablie, ces taches na- 
"I voient plus paru. II en tiroit cette 
. conſequence que air corrompu 
1 » que nous reſpirons , faiſoit dau- 


L» cant plus d'impreſſions malignes 


» ſur les poulmons & ſur les autres 
Ki 1 1 : 


3 D 5 


> Si, que ces parties Ser z in- 
85 comparablement plus delicate: 


vs que le cuivre, & que c'etoit la 


» cauſe immediate de Fan 
>» maladies, | oi „ 


K DU MarTHols, 
près de de P Arcade de la Greye, 


Le j jeune Roi Philippe,que Louis 
0 gros ſon pere setoir aſſocié & 
avoit fait couronner a Rheims, pak: 
fant pres de S. Gervais , un cochon 
Sembarraſla dans les 3 de ſon 
cheval qui s abattit, & ce jeune 


Prince tomba fi rudement qu il en 


mourut le lendemain , 3 OQobre 


1131. Il fut alors d6fendu de laif- 
ſer vaguer des pourceaux dans les 


_ Tues. Dans la ſuite ceux de Abbaye 
S. Antoine furent privilegies , les 


Religieuſes ayant repreſente que ce 


ſeroit manquer a leur Patron que de 
ne pas excepter ſes cochons de la 
regie générale. ö 
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Rur Saint Maxrix. a 


On appelloit 8 unterrein- 
quon couuit de ſable, & quon 

entouroit d'une double barriere, avec 

des echaffauds pour le Roi & les 


Juges du champ, pour les Dames, 
les gens de la Cour & le Peuple. 


Ces eſpeces de theatres j deſtines a. 


etre arroſes du ſang de la Nobleſle ; 


ſe faiſotent ordinairement aux. de- 
pens de l'accuſateur: quelquefois 
accuſe avoir la fierte de vouloir 


qu'ils fe fifſent à frais communs. 1 
y a grande apparence, dit Sauval, 
que les Lices ow Champclos de Saint 
Martin des Champs & de L Abbaye de 
Saint Germain des Pres, etoient tous. 


Jours prees » qu on les laiſſoit le - 
ſans les renouveller , juſqu d ce quils | 
ne fuſſent plus en etat de ſervir. Les 
Religieux de ce Prieurè & de cette 


Abbaye avoient ſans doute, la bontẽ 
8 Ki iv 


T. 2. p. 58 1 
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de les lover, & on leur avoit Pobli 
gation de trouver un * endroit ou ſe 
couper la gorge, qui coitoir beay- 
| coup moiys que vil eur fillu le faire 
Fame exprèes. 1h n 3019015 
Je vais rapporter un paſſage de 
ee qui me conduira'aquel- 
ques reflexions ſur les combats ju 
diciaires & ſur les duels; je crois 
qu elles parol trrontfi.naturellesquien 
ſera. eronne: qu'elles ayent Schaps 
A tant d Aureyrs qui ont traité cette 
matiere. | 7-2 
. combat de 88 mon ned ds 1 
* * . Jarnac, dit 
Brantome, parmi la grande & ſuper- 
be a fſemblce qui Sy trouva , il y auoit 
grande. quanute a* A mba J adeurs $16 
"entr autres celui du grand Sultan Sor 
liman,, lequel S eronna fort & trν,uo 
Fort crrange ce combat dun Gentil 
homme Frangois contre un Gentil-' 
nomme Taru »& fur-out df anf 
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yo ri ts Rol contre un autre; le Ro: 


les allant mettre & expoſer aff en 
tel carnage & ma Heere. Les Mahome- 

tans ne font pas cela, & mettent tout 
leur point d honneur à bien ſervir leur 
Prince, & à prendre & ſoutenir ſe 
querelle en guerre... Les anciens Grecs 
diſorent que ces combats hp reenotent 
aux Barbares.: Les enciens Romains 
ont ete de la meme opinion que les 
Erecs & les Tures; ils nont nulle - 

ment approuve tots ces duels com- 
bats, ni ne ſe ſont enfonees en nos 
points. d honneur de nous autres Chre- 
an,, | 5 0 . 
Les Grecs & les Romains, com- 
me aujourd'hui les Mahométans, 
ẽtoient verus de longs habits, na- 
volent point d'armes dans les Villes, 
wen portoient qua la guerre; it 
n'etoit donc gueres poſſible quran 


. Querelle entre deux citoyens eur des 
luites ſanglantes. | 
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| inte a, | R408 Peuples dela Germans wa- 
Fforibus ger- voient point de Villes; ils habi. 
toienr les Forets; leurs habits, pour 
ne pas les embarraſſer à la chaſſe, 
devoient ętre courts & leur ſerrer la 
taille; la crainte des betes feroces 
les obligeoit derre toujours armés; 
; le premier mouvement d'un Boch. 
me armè, lorſqu on l'inſulte, eſt de 
porter la main ſur ſon arme: voila, 
je crois, Forigine des duels que les 
autres Nations reproeboient aux 
Peuples du Nord, & qu'on repro- 
che à leurs deſcendans. Voyons à 
preſent comment ces combats fu- 
rent judiciairement autoriſes , & 
pourquoi on en regardoit Vevene- 

ment comme un jugement de Dieu. 
Kg Francs, lorſqu'ils eurent ache- 
ſous la conduite de Clovis , 
3 etabliſſement dans les Gaules, 
ſentirent la neceſſite d'avoir des loix 
Ecrites pour regler Padminiſtration 


8 
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K "Pants. . e 
de 1 J Xe" Ha & as; une WES 
me poſitive de Gouvernement. II 
n'y a qua lire Tacite, & Von verra De Moribus | 
que ces Loix qu on appella Saliguesʒ 
- furent:redige6es ſur les uſages & cou-- 
tumes des Germains; on ny fit que 
les changemens & les modifications 
qu 'exigeoit Petar preſenc d'une na- 
tion qui nẽtoit plus errante, & o 
chaque particulier commengoit à 
jouir en propriere du partage qui 


wenn = 


— 


. lui toit Echu dans les Terres con- 

. quiſes. La malheureuſe coutume 

die ſe faire juſtice ſoi - mẽme par la N 
force, tranſmiſe pour ainſi dire avec a 
„1e ſang d'age en äge chez tous les 


Peuples ſortis de la Germanie, leur id. 4. 
ſembloit auſſi ancienne & auſſi noble | 


® | que leur origine. Il n'etoir pas poſ- 

ſible d'eſpeérer que Von perſuaderoit 1 
| à des Conquerans de renoncer a un: 

. uſage qu ils regardoient, non: ſeule- 
meat comme une marque de leur 
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Boden. 


independsger; mais comme jeden 
de tout homme libre. Si Numa nedt 
pas de peine a Fabolir chez les Ro. 
mais, il faut confiderer que ce 
Legiſlateur tant vanté, qui com. 
mandoic au plus à deux heues à la 
ronde, dans un aſyle deſclaves fu 
gitifs & de brigands, wavoit beſoin 
que d'erre- un paſſable: Lieutenant 
de Police; iteroitaiſede faire accep 

ter toutes ſortes de réglemens I à une 

troupe de ſcelerars que Feſpoir de 
Pimpunite avoit rendus compatrio- 
tes, qui fe mepriſoient: & ſe- crak. 
_ gnolent mutuellement, & dont cha- 

cun, jugeant des autres par lui ma- 
me, devoit pour ſa propre ſüretè 
courir au- devant du frein des Lon. 
Nos ancètres ètoient bien diffèrens; 
Fequire naturelle, la candeur & la 
bonne foi, faiſoient le fonds de leur 
caractere; comme ils rapprehen- . 
dotent pas les lachetes,, ils auroienn 


eu — * a gatantir contre la 
force & le courage; ne s ëtant point 
degrades par des crimes, ils ſen- 

rolent un peu trop fie rement qu ils 


ktoient des hommes. Les Sages 


qu'ils avoient choiſis pour rediger 
les Loix ;\furenr donc obliges de ſe 
conformer aux prejuges de cet hon- 
neur ſauvage qui dominoit les eſ- 
prits; ils tacherent ſeulement d'en 
diminuer les funeſtes effets, en Vaſſu- 
jettiſſant à des formalitẽs. Il fut dir 
que celui qui ſe croiroit 16ze par un 
autre dans ſon honneur ou dans ſes 
biens, le citeroit devant le Juge; Ku 
qu'apres:avoir expole ſon grief, il 
fourroit.declarer à haute voix qu'il 
regardoit de ſormais homme preſent 
comme fon ennemi „& gu'il le pour= © 
ſuivroit & Pattaqueroit partout. 

Si les - Preuves contre Taccuſẽ 
ẽtoient convainquan tes le uge ter- 
minoit affaire en le condamnant à 


„ 
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Taeite. Ibi- nende II faut remarquer que 
n chez les Francs, comme chez la 
| 'Germains , Thomicide meme. $'ex- 
pioit par une ſomme d argent; & 
que ſous la premiere & la ſeconde 
race, & pendant pres de quatre 
ficcles ſous la troiſfieme,, un Noble ne 
Pouvoir etre puni de mort que pour 
crime de leze-Majeſte, ou de ** 
ſon envers la Patrie. _ . 
Au défaut de preuves convain- 
quantes, on admettoit le ſerment; 
fe deux voiſins, diſent les Capitulai- 
res de Dagobert, ſont en diſpure ſu 
les bornes de leurs poſſe It ions, qu'on 
leye un morceau de gazon dans Fen 
droit conteſte; que le Juge le pom 
Lieu ob ſe dans * le Malle; que les deux par- 
tenoient les 
aſſiſes. ties, en le toucliant de la pointe de 
leurs epees, prennent Dieu d temoin 
de la juſtice de leurs pretentions 
u' ils combattent après, & que la yo F 


| gore decide —_ bon droits 
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Dans les cas de crimes capitaux , 
on tãchoit d'augmenter Vappareil du 
ſerment, & de le rendre encore plus | 
redoutable aux Parties, en les faj- 


ſant jurer ſur les Reliques des Saints 


pour qui Fon ſayoit qu'elles avoient - 
le plus de veneration. Laiſſant apart 

le trouble d'un miſerable qui vient 

de ſe parjurer, & la fermetè qu inſpire 

Tinnocence, il étoit naturel de re- 

garder VEvenement d'un combat au- 
toriſe par la Loi & conſacre par des 
ceremonies religieuſes, comme un 
jugement formel par lequel Dieu 
faiſoir connoitre la verite ou la fauſ- _ 
ſete de Paccuſation. Le vaincu eroit 
tout de ſuite traine ſur une claie , 
en chemiſe , juſqu au lieu patibulai- 
re, od on le pendoit mort ou vif. Le- 
gris, que la femme de Carrouge ac- 


cuſoit de Vayoir violee , terraſle,, & 
ſous ſon ennemi , aint toujours 
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qui il ẽtoit innocent ; mais it 11 
| Ha pas moins pour convaincu par 


. 6. c. 10. Ia ſſue du combat, dit le Laboureur; 


ſon corps fus trainè au Gibet ſelon la 
coutume de pareils evenemens, & il 
paya de ſon honneur & de fon ſang 
le crime d'un malheureux qui Fut de- 
puts execute à mort pour d autres me- 


Faits, & qui s accuſa de ce viol. 


: On ſera, ſans doute, ſurprisde voir - 
qu'on faiſoit ſubir un ſu pplice hon. 


teux 4 un Noble, parce qu'il ſuccom. 


boit dans Vepreuve par le duel, 
lorſque ce Noble, declare, atteint & 
convaineu du meme crime ſur des 
preuves certaines & poſitives, en 
eut ẽtẽ quitte pour une amende. 


Aprés avoir bien reflechi ſuf une 
coutume qui paroſt ſi bizarre, je crois 


en avoir trouvé l'origine dans les 


uſages des Germains : on ne pouvoit 
punir de mort: un Germain que lor 
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que le ciel meme ſembloit aveir 


prononce ſon arrer. Chex euæ leſup- 
plice du coupable, dit Tacite, eſt 


moins con ſiderè comme une punition 


gue, Pautorite du- Chef fort en. droit 
d ordonner, que comme une inſpira- 


tion & un commandement expres du 


þ 


Dieu qu ils croyent preſider aux com- pe Moritus 
bars & ſecourir les combattans.. Velur sen · © 7. 


Deo imperante, Fas: adeſſe bel- 


* 


* 


Une partie de la confiſcation des 
biens du vaincu appartenoit au Sei- 
gneur haut-juſticier;- ainſi les Evè- 


ques, les Abbés, les Prieurs & les 
Chapitres qui poſſẽdoient des Fiefs 
& des Seigneurles , crurent qu'on 


pouvoit permettre que les proces ci- 


vils & criminels ſe decidaſſent par 
le duel. Le Pape Nicolas I le regar- 


doit comme un combat legitime & 
un conflit autoriſe parles loix. Pierre 


le Chantre, qui écrivoit vers 1180, 
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dit Fi Yo que. en Egliſes Jjugent c- 
ordonnent le duel , & font combatere” 
les champions dans Ia cour de * Evt. 
que ou de! Archidiacre, comme on fait | 
A Parts, & gue le Pape Eugene III, 
conſulte ſi urces combats repondit gu il 
fallout continuer dagir ſuivant Lan- 
cienne coutume. Louis VI declara | 
par une charte que les Serfs-ou hom- 
mes de corps de VEgtiſe de Paris, 
pourroient temoigner contre qui 
que ce put Etre , & que quiconque 
les traiteroit de parjures, ſeroit tenu 
de prouver ſon accuſation par la 
voie du duel, ſinon qu'il perdroit ſa 
cauſe, & ſeroit obligè, ſous peins 
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Cod, ms, (1) Cuædam Ecclefie habene monomachias, 
Abb. S. V; ick. & judicant monomachiam debere eri inter ruſe. 
. ticos ſuos 3 & faciunt eos pugnare in eurid Y 

 Ecclefie 9 0 atrio Epiſcopi vel Archidiaconi 2 
ficur fie Parifats, De quo conſultus Papa Eu- 
genius, reſpondit, utimini conſuetudine 'veſtrd 


c 


1 SUR EZNTY * i 235 


— de ſariafaire 3 a 
Pinſulte faire à Ifgliſe. Sous le r- 
gne de Louis le jeune, les Religieux 
de Sainte Genevieve offrirent de  - 
prouver par le duel que les babirans 
d'un petit village auprès de Paris, 
etolent hommes de corps de leur Ab- 
baye. Sous le mEme regne, les Re- 
ligieux de Saint Germain des Pres. 
ayant demands le duel pour prou- Hifoire @ | 
£4 reuves. ann. 

ver qu Etienne de Maci avoit eu 1154. 
tort d' empriſonner un de leurs Serfs, 
les deux champions combattirent 
long-tems avec un egal avantage; 

mais enfin , d I aide. de Dieu, dit 
Hiſtorien, le champion de Abbaye 
emporta Pail de ſon adverſaire „ 
Pobligea de confeſſer gu il etoit vaincu. 8 
Les Roturiers & les Serfs combat: 
toient avec des batons , & avoient 
un bouclier pour parer les coups. 
Dans les auditoires de tous les Sei- hs 


gneurs Sat & 2 . 
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Is Ala place as crucifix quo on y met 
= aujourd'hui, on y voyoit la figure 
"0 de deux champions armes de toutes 

' Pieces, acharnes au combat. Ra- 
gueau rapporte qu'il y avoit deux 
pareilles figures dans la Chambre 
d'audience du Chapitre de S. Merri: 

2. 5. B. Je ſuis bien trompe , dit Sauval , ſi je 
S n'en ai pas vu mot - meme dans les 
dieuæx Chambres des Reguetes du Pa- 
; ap lais , avant qu'on les eitt peintes, do- 
rees & ornees comme elles ſont 4 pre- 
ſent ; & je penſe, ajoute- t- il, que der- 
riere le erucifis de Pune de ces Cham 
bres , il reſte encore une grande partie 
dle la figure d un de ces champions , f 
elle n'y eff pas en entier, 
Dans les reglemens de Priſippe | 
Ann. 7306, le Bel ſur les Duels, il eſt dit: 

Que les lices ſeront de quarants 
pas de levies & * quarrvinge = 
de long. 


Que Lon n Abende le duel que 
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lorſqu il n'y aura que des 8 1 
contre Vaccuſe, & que les Preuves 5 
ne ſeront pas e Art 

Qu au jour defigne, les deux com- 
battans partiront de leurs maiſons, 
a cheval, la viſiere levee, & faiſant 
porter devant eux, glaive, hache, 
épée, & autres armes raiſonnables 
pour attaquer & le dé fendre ; qu'ils 
marcheront doucement , faiſant de 
pas en pas le ſigne de la croix , ou 8 
bien, ayant à la main image du 
Saint auquel ils ont le plus de con- 
hance & de dẽvotioͤn. 

Qu'arrivés dans le (1) champ- 
clos , Tappellant ayant la main ſur 
le Crucifix , Jurera ſur ſa foi de bap- 


r 
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(1) En Allemagne, on mettoit un cer- 

eueil au milieu du champclos ; Paccuſateur & 

Accuſe ſe placoient „ Pun a la tfte & Pau- 

tre au pied de ce cercueil , & Y reſtoient | . 
quelques momens en ſilence , avant que de 
commencer le combat ES 


a * pan 


(IS Err W 5 


— 


ET 


— 


tème, ſur an vie, ſon 2 ame * ſon 


Cm” quiil croit avoir bonne & 


juſte querelle , & que dailleurs il 


n'a ſur lui , ſur ſon cheval, ni en ſes 


armes, herbes, charmes , paroles, 


pierres, conjurations, pactes ou in- 

cantations dont ils veuillent ſe ſervir, 

L'appellé fera les memes ſermens. 
Que le corps du vaincu, sil ef 


tue, ſera livre au Marechal du camp, 


juſqu'a ce que Sa Majeſte air declare 


fi elle veur lui pardonner, ou en 
faire juſtice ; c'eſl-a-dire , le faire 
_ artacher au gibet par les pieds. 


Qu au vaincu , Sil eſt vivant , les 


aiguillertes ſeront coupees; qu'il fn 
_ deſarme & deshabille que tout 


ſon harnois ſera jette ga & 4a pat 


le camp , & qu il reſtera couche 
à terre juſquà ce que Sa Majeſte 
ait pareillement declare fi elle veut 


en faire juſtice ou lui pardonner. 
Qu au ſurplus, tous ſes biens 1 


— 
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ront confilques au profit du Roi, ; 
apresquele vainqueur aura ers Prea- 
lablement pay de ſes frais & dom- 
mages. 
Le combat de la (1) Chiraigns- 1 
raye & de Jarnac, dans la cour du 


= 
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10 > Cartel as Frangois de Vivonne 
>> de la Chacaigneraye. 


» Sire, ayant appris que Guy Chabot a ade | 
EtE. dernierement A Compiegne | „ Ooh il a 8 de 
dit que quiconque avoit dit qu "il s'Etoĩt OO $44. T. N 
vantE d'avoir couch avec ſa belle - AW 
Etoit mEchant & malheureux; ſurquoi » Sire» - 3 
avec votre bon plaiſir & vouloir , je re&ponds_ | 
qu'il a mechamment menti & mentira tou · 
tefois & quantes qu'il dira qu'en cela j'ai 
dit choſe qu'il n'a pas dit: car il m'a dit 
pluſieurs fois , & geſt vante d avoir TT 
avec fa belle - mere. | 

 Frangois de Vivonne. 


» Cartel de Guy Chabor de Jarnac. | _.. 


1 . „avec votre bon plaiſir & conge , 
» je dis que Frangois de Vivonne a ment? 
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Chateau de Saint Germain: av die 
le 10 Juillet 1547, a été le der- 
nier duel autoriſéè. Henri II fut ſi 


fache de la mort de la Charaigne- 
raye , ſon favori, qu'il jura ſolem- 


nellement d'abolir ces ſortes 2 


combats. 


» . 
. ; 
* CCR ” i $8 95 3 EWB {7 „ 
. 4 
x 7 
* 0 
» — 9 * 
\ Ld 
4.4 0 
; , f F 


8 


* — 


1 


= * 


2 de Pimpuration qu 11 m'a Ss” , a la 

quelle je vous parlai i Compiegne. . . & 
» pour ce, Sire, je vous ſupplie tres - humble · 
» ment qu'il vous plaiſe nous s octroyer le c 


ce 


6 Chabot. . 


do Serment de Frangois de Vivonne. 


T a toute outrance. 


„ Moi, Francois de Vivonne', Jure ſur les 


» Saints Evangiles de Dieu, ſur a Vraie 
„ Croix „ & ſur la foi du Daptemé hue je 


„ tiens de lui, qua bonne & juſte cauſe je 
„ ſuis venu en ce camp pour combattre Guy 
„ Chabot , lequel a mauvaiſe & injuſte cauſe 
» de fe defendre contre moi, & que d'ail- 

„ leurs je wai ſur moi, ni en mes armes, pa- . 


roles, charmes ou incantations , deſquelies 


„ J aye . 


at. 8 - 
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On fe voir à Henri IV, par 
plus de ſept mille Lettres de grace 


expedices a la Chancellerie, qu'il 
y avoit eu au moins ſept ou huit 


mille Gentilshommes rues en duel 
depuis dix -ſept ou dix - huit ans. 
Les duels étoient rares tandis qu'ils 
furent permis, parce qu un homme, 
en ſe battant furtivemenc , ſe ſe- 
roit deshonore & auroit paſle pour 
un aſſaſſin ; parce queen ſe plaignanc 
& en demandant le combat, il 


— LY 4 * oe — 
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Jaye . | eſperance de grever mon ennemi , 


& deſquelles je me veuille alder contre 


v lui . 


chabot Ge le mème ſerment, 


Le jour de ce combat, la Chitaigneraye , 


vrai bravache, ayoit pris A ſouper plus de 
cent cinquante perſonnes de la Cour; tous 
les apprets de ce ſouper qu'il avoĩt faits dans 
fa tente au bout des Lices où ils ſe battirent, 
furent gaſpilles & manges par la valetaille. Me- 
mores de Vieilville, T. 1. P. 319. | 


Tome J, 
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ſarisfaiſoit 2 ſon honneur ; parce 
que les Juges informes de la que. 
relle par la plainte, rachoient de 
FYaccommoder ; parce qu'il netoit 
gueres poſſible que celui qui avoit 
rort , ne fut intimidé par les ſer- 
mens qu'il falloit faire, & parce 
qu'enfin il falloit vaincre ou mourir, 
& mourir deshonore. D'ailleurs la 
nobleſſe n'etant pas encore wr 
comme elle Veſt aujourd'hui, 
Gentilhomme eſtimoit aſſez 12 
ſang, & meme celui de ſon_enne- 
mi, pour croire qu'ils en étoient 
run & l'autre reſponſable à la pa- 
trie, & par conſequent pour, ne 
pas chercher a le repandre 0M 
ment. 5 


Les Edits de "Mr XIV contre 


| les duels ſont très- ſeveres ; mais 


on ne detruira jamais les funeſtes 
prejuges du point-d'honneur , que 
par la honte & le ridicule. J'era- 


* 
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blirois dans diffèrens Quartiers de 
Paris quatre endroits, oh tous les 
Dimanches on donneroit au public 
le divertiſſement d'un duel. Il y 

auroit un prix en argent, & une 
medaille, pour Theureux Champion 
qui tueroit ſon adverſaire. Les aſ- 
pirans à la gloire de ces combats, 
iroient la veille faire inſcrire leur 
nom & leurs qualites chez un Com- 
miſſaire charge de ce derail ; en- 
ſuite ils tireroient au ſort, & lorſ- 
que chacun de ces Meſſieurs auroit 
ſu Athlete auquel il auroit af- 
faire, ils pourroient aller ſouper tous 
enſemble, comme d' honnètes gens, 
qui segorgeront le lendemain, 
mais ſans ſe hair, & ſeulement parce 
qu' ils ont du coeur. Jabolirois en 
meme tems la peine de mort contre 
les Gentilchommes qui ayant eu que- 
telle enſemble , ſe battroient; mais 


je les obiges de porter la me- 
L ij 
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daille. L'idée de etre confondu avec 

des miſerables qui expoſeroient leur 

vie pour de Pargent, & de netrepas 
regardẽ pour plus brave qu eux, Eta. 

bliroit inſenſiblement dans Limagi- 

. nation la moins pacihque 7 non · ſeu· 
lement de la répugnance, mais 
meme de la honte & de T infamie 
à provoquer & à etre provoque 
pour ſe hattre: d'autant plus, qui 
voir eſcrime dans quelques com- 
bats particuliers, n'eſt point du 
tout une preuve ſure qu'on a ye 
ritablement de la valeur. Si l 
mode avoit été chez les Romains, 
comme elle eſt parmi nous, de t. 
cher de s enfoncer reciproquement 
une &pee dans le corps à la-mioindre 
_ offenſe, je ſoutiens que les combat 
de Gladiateurs Vauroient fait tom 
k Memoires de de ber. M. Duclos pretend que ce point: 
Inferip. T.15 £honneur , quelguefois chimerique, 
peut avoir Vayantage d entretenir ut 


int. 
que z 


ove Pane. * __ 
certaine ſenſibilite dame plus gene- 
reuſe & plus puiſsante que le ſimple 
deyoir, Je n'entends pas trop ce 
que c'eſt que la ſenſibilitẽ genereuſe 
d'une ame ſurlaquelle le devoir n'eſt 
pas tout-puiſſant ; ou ſi je Ventends, 
cela veut dire que ame d'un Fran- 


 cois n'eſt pas comme celle d'un an- 


cien Grec, d'un ancien Romain, 
dun Turc , d'un Perſan ; & que 


ſi elle ne Sentretenoit pas journel- _ 


lement dans Videe de ferrailler a 
la moindre petite inſulte perſon- 


nelle, il pourroit lui arriver de ſe 


modifier ignominieuſement dans 
une baraille , oh il ne sagit que 
du devoir de Citoyen. Si ce com- 
mentaire explique la penſce de M. 
Duclos, elle eſt 2 & _ re 
flechie. + - 

L'Auteur des Elemens de PE du - 


tation, en en 1640, croit 
L iij 


| 246 Es841s His TO RIQUES © 
que la mouſtache peut contribuer 
a rendre un homme valeureux. Pa; 
| bonne opinion, dit - il, dun jeune 
Gentilhomme curieux d avoir une bell 
mouſtachie Le tems qu'il paſse d Ba- 
Juſter & la redreſser, n'eſt point du 
tout un tems perdu; plus il La re- 
gardee, plus ſon eſprit doit Ser 
nourri & entretenu d'idees mdles 6 
courageuſes. Il paroit en effet que 
amour & lo orgueil de la mouſta- 
che, etoit ce qui mouroit le der- 
nier dans les Braves de ce tems. li. 
Ann. 162% Le Mercure Frangois rapporte que 
e „ PEx&cuteur coupant les cheveur 
> ur coupant | 
15 Pecapits „ du Comte de Bouteville „ledit 0 
55 Bouteville porta la main a fa 
„ mouſtache , qui etoit belle & 
2 grande „& qualors IEveque de 
„» Nantes lui dit: mon fils, il ne 
faut plus penſer au monde; quoi, 
vou penſez encore! « 
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Rus DE IA PARCHEMINERIE. 
Avant que Imprimerie far con- 
nue en Europe, les BenediQins , 


les Bernardins & les Chartreux Soc- 
cupoient à copier les Anciens Au- 


teurs: nous leur avons Vobligation 
de nous avoir conſerve une infinite 


de Livres. Les Chartreux ſachant 
que Guy, Comte de Nevers, vou- 
loit leur faire preſent de vaſes dar- 
gent , marquerent qu'il leur feroit 
plus de plaiſir sil vouloit leur don- 
ner du parchemin. L'uſage du pa- 


pier, tel que nous avons aujour- 
d'hui, n'eſt pas bien ancien; on ne 


ſe ſervoit encore que de parchemin 


ſous le regne du Roi J ean. 


Rus Nevys SAINT MERRY. 

En 1358 , Perrin Mace, Gargon 

Changeur, aſſaſſina dans cette rue 

Jean Baillet, Tréſorier des Finan- 

ces. Le * „ depuis Charles 
L iv 


Sei Hip. v. e Fl Royaume pendant 
DOTS gs priſon du Roi Jean, ſon pere, 
| ordonna & Robert de 4 , 
Maréchal de Normandie, Caller 

enlever ce ſcelerat de VEgliſe de 
 Walingre, S. Jacques de la Boucherie, oh il 
S'etoir refugie » & de le faire pen- 

dre; ce qui fut exẽcuté. Jean de 
rette 1 Eveque de Paris, cria 
a limpiete , pretendit que c'etoit 

violer les immunites Eccleſiaſtiques, 

envoya oter du gibet le corps de 

cet Aſſaſſin, & lui fit faire, dans 

Hiloire de Cette meme Egliſe de S. Jacques 
* de la Boucherie, d honorables fu- 
nerailles, auxquelles il aſſiſta; c'eroit 
bien de Ihonneur à ce Pendu. Quel- 

ques jours après, Robert de Cler- 

mont fut maſſacre dans une ſed 

| tion, en ſoutenant les interets. de 
Daniel. ſon Roi; Jean de Meulant defendit 
qu'on lui donnat la ſepulture dans 
aucune Egliſe oy Cimetiere , diſant 
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qu il avoit encouru PExcommuni- 


cation, en faiſant enlever Perrin 
Mace d'un lieu faint, & qu'un ex- 
communiE ne devoit pas Etre en- 
terr6 parmi les Fideles. II paroſt 
que ce Prelat ne s&toit pas nourri 
leſprit de la lecture de PAncien 
Teſtament ; il y auroit vu que les 


lieux de refuge deſignes me Moi ſe, , Num, 0. 15. 
etablis par Joſue , n'6toient- pas 


pour les aſſaſſins, mais pour ceux 
qui, par mal heur,avoient commis un 
meurtre involontaire, & que Dieu 


dit „ quel qu un 4 tue ſon prochain EY 
de defſein premedite , vous Farrache- v. 14. 


rex de mon autel, afin qu'il ſoit punt. 
Louis XII aimoit trop fon peuple, 


& fa religion étoit trop Eclairee 


pour ne pas abolir abſolument & 
entierement le droit d'aſyle dont 
jouiſſoĩent pluſieurs Egliſes & Cou- 
vens de Paris; entr autres, Saint 

LV 


| Reolem. du 
Parlement. Charpentier ſeroit retabli dans ſon 


aſyle, & en effet il y fut remis: fe 
ne ſais pas ce quiil devint, & s il ſe 
remaria; mais il eſt certain 1 ne 
fut pas puni. 
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Tacques do ” Se 8. Merry, 
Notre-Dame, FHotel-Dieu, FAb- 
baye de Saint Antoine , les Carmes 
de la Place Maubert & les Grands 
Auguſtins. On va juger de Pabus 
de ces aſyles par un ſeul exemple: 


en 1365, Guillaume Charpentier 
aſſaſſina ſa femme; ſon crime <toit 
| public, prouvẽ, avere ; il conye- 
noit lul-meme qu'il Payoit commis; 
des Sergents Tarracherent de V'Ho- 


tel · Dieu ou il s ẽtoit refugie , & le 
trainerent en priſon; il preſenta fa 


plainte , ſur laquelle le Parlement 


condamna les Sergents a Vamende, 
au & ordonna que ledit Guillaume 
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Ros DEs TROIS PAyILLONs. 


Diane de Poiriors.Contmi de Louis 


de Brezé, Grand Sencchal de Nor- 


mandie, que Henri II fit Ducheſſe 
de Valentinois, demeuroit a l'H - 
tel Barbette. En 1561, les Ducheſ- 


ſes d'Aumale & de Bouillon, ſes 


filles, vendirent cet Horel (comme 
faiſant partie de la ſucceſſion de leur 


pere) à differens particuliers qui le 


firent demolir,& qui commencerent 
a barir ſur ſon emplacement les rues 


de Diane, du Parc Royal, & la 


nouvelle rue Barbette. On ne fair 
pas pourquoi la rue de Diane a 


change de nom pour prendre celui 


des trois Pavillons. 

Le pucelage de la jeune Diane, dit 
un fajſeur d'aneQtores , eroir un 
friand morceau & bien digne d'ttre 
preſentè en offrande aux plus grands 
Mongrques; 3 auſſi notre bon Roi Fran · 
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ois ne Peconduife e-il pas. Il eſt cer- 
tain que Frangois I accorda à Diane 
de Poitiers la grace du Comte de 


S. Vallier, ſon pere, condamne à 


m-crt en 1523, pour avoir tremps 
dans les projets du Connetable de 
Bourbon; à Vegard du pucelage'y 
Auteur ſe trompe, puiſquiil y 
avoit huit ans quelle Etoit marice, , 

ayant Epouſe Louis de Breze le 35 
iin Hen | 
| Flt. eg Brantome la fait naitre en 1496; 2 
Ane. T. le P. Anſelme en 1 499, & Ducheſne 
Pi en 1500; ainſi elle avoit, au moins, 
quarante ans lorſque Henri II, qui 
n'en avoir que dix-huit, en devint 
eperdument amoureux; & quok 
qu'agee de pres de ſoixante & la 

Branrome. mort de ce Prince, elle avoit tou - 


Vie de Henri 


11. 5. 37. jours conſerve le meme empire ſur 
ſon cœur: il portoit fa livree (le 


les Veu- noir & le blanc *) au Tournoi oð il 
— =_ fur bleſle. 8 4 XR; 0 ; 


le deuil. 
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Elle 3 avoit des chen extreme- 
ment noirs , & boucles , la peau 
tres· blanche, les dents, la jambe & _ 
les mains admirables „ la taille hau- 
te, & la démarche la plus noble. 
Elle ne fut jamais malade. Dans le 
plus grand froid, elle ſe lavoit le 
viſage avec de l'eau de puits, & 
n uſa jamais d aucune pommade. Elle 
géveilloit tous les matins à fix heu- 
tes, montoit ſouyent a cheval, fai- 
foit une ou deux lieues, & venoit ſe 
remettre dans ſon lit, on elle liſoit 
juſquia midi. Tout homme un peu 
diſtingue dans les Lettres, pouvoit 
compter ſur ſa protection; les Cal- aunoirer d 
viniſtes qui la haiffoijent, ont mis a 85 
Clement Marot au nombre de ſes 
amans favoriſés. Elle repondit fis- 
rement a Henri II qui vouloit re- 
connoitre une fille (1) qu'il avoir 


1— 


61) Cette Ate vivoit encore en 1630, E 7 


a. 
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delloit Mlle. de la A | a 
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eue delle: 8 Fabio de nal ſsance 4 
avoir des enfans legitimes de vous ; 
Jar ere votre Matereſse , parce pue je 
vous a imois; je ne ſouffrirai pas qu un 
arrét me declare votre concubine. 
Les Courtiſans qui avoient ets ſi 
long -tems dans Vadoration devant 
elle, lui tournerent le dos, ſuivant 
1 Fulage , des que Henri II fac a Tex 
rremite, & Catherine de Medicis 
lui envoya ordre de rendre les pier- 
reries de la Couronne, & de ſe re- 
tirer dans un de ſes Chateaux: le 
Roi eft-il mort, demanda- t · elle à 
celui quietoit charge de cette com- 
miſſion? Non, Madame, rẽpondit il, 
mais il ne fins pas la Journee, Eh 
bien! repliqua-t-elle, je Nai. donc 
point encore de Maitre, & je veux 
que mes ennemis ſachent que quand 
ce Prince ne ſera plus, je ne les crains 
point; fe Fai le malheur de lui ſur- 
vivre long: tems, mon cœur era trop 
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occupe de 4 ſa douleur pour que je puiſce 
fire ſenſible aux chagins & aux de- 
goiits qu'on voudra me donner. 
Elle mourut le 26 Avril 1 566, 
àgée de 66 ans, trois mois, 27 
jours; elle avoit ordonne par ſon | 
Teſtament qu'on expoſar fon corps Hilar. de 
dans VE gliſe des Filles Penitentes , nite. Dames 
avant que de le tranſporter a Anet, 
ou il fut inhume. Siæ mois avant 
ſa mort, je la vis, dit Brantome, 
fe belle encore que je ne ſache cœur e F 
de rocher gui ne Sen fut emu, quoi - pag. 239. 
que quelque tems auparavant elle ſe 
fur rompu une jambe ſur le pays c Or. 
leans „ allant & ſe tenant A cheval | 
auſſi dextrement & diſpotement comme 
elle avoit jamais fait; mais le cheval 
tomba & gliſsa ſous elle; il auroie 
ſemble que telle rupture & les maux 
quelle endura, auroient dic changer 
ſa belle face; point du tout, ſa beaute, 
ſa grace & ſa belle apparence etoient 


I en paraittey exfelles avoieng"l 20u- 
Jours ere. C eſt dommage gue la terre 
couvre un ſi, beau corps! . elle etoie 
fort debonnaire , charitable & aumo- 
Vie de Henri niere. 11 falle que le peuple de Fran- 
* ce prie Dieu qu'il ne vienne jamais 
favorite de Roi plus mauvaiſe que 
celle· la, ni plus mal. faiſante. 
| Elle eſt „ Je crois, la ſeule pour 
qui Ion a frappe 45 Medailles, 
: „ M. Peireſc, dit VErtoile , m'a en- 
29 Mars, » Voye la Medaille en cuivre de 
Aun. 1606 „ la Ducheſſe de Valentinois: d'un 
„ Cote eſt {a figure avec cette Inſ- 
> Cription , Diana Dux Valentino- 
* Jai vaincu v rum clariſſima, & au revers* om-. 
— —— „ nium vidorem vici . L'Abbe de 
Choiſi, dans fon Hiſtoire Ecclefiaſti-: 
que, ou il eſt aſſez ſingulier de trou-. 
ver de pareils details, pretend que la 
ig Beele Ecclef, Ducheſſe de Valentinois, fiere de 
i. © ſa vertu veritable ou fauſſe , fit frap- 
| per cette Medaille où elle eſt re: 
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preſentbe „ foulant aux phy of 


nour. Cela Saccorde aſſez avec la 


ferts qu'elle marqua en ne vou- 


lant pas faire reconnoitre la fille 


quelle avoit eue de Henri II; 
mais cela ne Saccorde pas avec 
Particle de ſon Teſtament, ou elle 
veut qu'on lui faſſe faire Apes ſa 
mort une ſtation dans FFgliſe des 
Filles Penitentes. M. de Trudaine 
a dans ſon cabinet cette Medaille 


en argent; elle eſt cres-rare; il a 


bien voulu me la communiquer. Je 


crois que ce fut la ville de Lyon, 
ou cette Ducheſſe etoir tres-aimee , 


qui la fit frapper ; & que ces mots, 
Jai vaincule Vaingueur de tous, ſont 
allegoriques a Henri II, qui fit auſſi 
frapper, en 1552, une autre Medail- 


le, ou elle eſt repreſentee ſous la fi- 


Mexeray; | 


gure de Diane, la gorge nue, le 


carquois ſur 'YEpaule , tenant d'une 


main une fleche, & de l'autre Sap- 
puyant ſur ſonarc, avec ces mots, 
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nomen ad ROE Les HencieBilin: 
avec des Croiſſans, Ceſt à- dire les 
H & les D, qu'on voit enlaces dans 
le Louvre, ſont encore d' autres mo- 
numens My la r de ce Prince. 


Rur DE LA Porzxlz. 


En 1600, des Cums dises Pro- 
vince een la permi ſſion de se- 
tablir à Paris; ils ouvrirent leur 
Thearrea Hotel & Argent dans cette 
rue. En 1609, a occaſion de quel 
ques deſordres arrives a la porte de 
ce Spectacle & de celui de I'Hotel 
de Bourgogne, le Juge de Police 
rendit une ordonnance dont je rap- 
porteral les principaux articles; ils 
m' ont paru curieux par la contparal- 
ſon des tems & des mceurs. 

V Sur la plainte faite par le Pro- 
v cureur du Roi, que les Come- 
„ diens de 'Hotel de Bourgogne & 

» def Hötel d' Argent finiſſent leurs 
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> ver, & que ſans permiſſion, ils 
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Comèdies à 8 8 & in- 
commodes pour la ſaiſon de Vhi- 


exigent du peuple ſommes exceſ- 
ſives: tant neceſſaire d'y pour- 
voir & de leur faire taxe mode- 
rée, Nous avons fait & faiſons 
tres expreſſes defenſes auxdits 


» Comediens, depuis le jour de la 
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S. Martin juſqu au quinzieme Fe- 
vrier , de jouer paſſè quatre heu- 
res & demie au plus tard; aux- 
quels, pour cet effet, enjoignons 


de commencer e e „avec 
telles perſonnes qu'il y aura, à 


deux heures apres midi, & finir 
a ladite heure de quatre heures & 


demie „& que la porte ſoit ou- 


verte a une heure preciſe. 
» Defendons aux Comediens de 
prendre plus grande ſomme des 


habitans & autres perſonnes, que 


de cing ſols au Parterre & de dix 
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v ſols aux loges & galleries; & en 
> cas qu'ils ayent quelques Actes à 
> repreſenter, où il conviendra plus 
> de frais, %% ſera par nous e 
> ſur leur requete. 

Paris, dit M. le Preſident. Hai 
nault , etoit alors bien different de ce 
gu il eſt amouru hui; il n avoit point 
die lanternes, il y avoit beaucoup de 
| boues , tres- -peu de carroſſes & quantite 
de voleurs. On peut ajouter qu'il 
Etoit plus aiſe a un Comedien de 
Sentretenir dans ce tems-la avec 
vingt ſols, qu'à - preſent avec ſix 
francs. 5 
Au commencement du regne de 

Louis XIII, les Comediens de! Ho- 
tel & Argent quitterent ce Quartier, 
& louerent un jeu de paume dans 
la vieille rue du Temple : on les 
appella Ia eroupe ds Marais, Ce 
fur ſur ce Theatre du Marais que 
_ deux Comediennes (les Demoiſelles 
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Maroch Beauprẽ & 9 des 


Urlis) ſe donnerent rendez- vous 


pour ſe battre Vepee à la main, & 
ſe battirent, en effet, à la fin de 


la petite piẽce. Sauval dit qu' il ẽ toit 


ce jour-la à la Comédie. 


Rus DES (1) PROovVvAIRES. 


En 1476 + Alphonſe V , Roide 
Portugal,, vint a Paris pour y ſol- 


liciter des ſecours contre Ferdinand , 
fils du Roi d'Arragon , qui lui avoir 


_ enleve la Caſtille. Louis XI, di- 
ſent les Hiſtoriens, lui fit rendre 


de grands honneurs, & tacha de lui 


procurer tous les amuſem̃ens poſſi- 
bles: on le logea dans cette rue 
chez un Epicier , nommé Laurent 
Herbelot: on le mena au Palais ol 
il eur ie . N plaider 
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(4) Ou rue 4 Pretres : Prouaire, en vicux 


langage , ſigniſioĩt un Pretre, 
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Malingre. une tres belle Cauſe: le 15 


Faris. d i] alla VEvechs „ ot Yon proceda 
en ſa preſence à la reception d'un 
Diocteur en Theologie , & le Di- 


manche ſuivant, premier Decem- 

bre & veille de ſon depart , on or- 
| Chron, de donna une Proceſſion de VUniverſi- 
DT 46; .q8 paſſa ſous ſes fenerres. Voi. 
la un Roi bien honorablement loge 
& bien amule. = 


Run ET BuTTE S. Rocn.. 


voyez p. En parlant de Penceinte * com- 
mier Volume. mencee ſous Charles V en 1367, 
| achevee ſous Charles VI en 1383, 
& qui ſubſiſta juſqu'en 1631, ſat 
dit que les murs de la Ville, traver- 
ſant le terrein de la Place des Vic- 
toires & du Jardin du Palais Royal, 
alloient aboutir 3 a la porte Saint Ho- 
noré, ſiruce od ſont à preſent les 
3 des Quinze-Vingts. Ce 


fut de ce core que Charles VII, le 


e ooh... 
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$ Seprembre 14295 fit attaquer Pa- 
tis, dont les Anglois & Etoient les maĩ- 
tres: vine ledit Roi aux champs, vers Hifoire de 
2 Porte S. Honore „ ſur une maniere Charles VIE 


dite de la Pu- 


de butte ou montagne, qu on nommoit celle. 

le * Marche aux Pourceaux, & y fie * Ta Butte 
refer pluſieurs canons & couleuvri- S Roch. 
nes. . Jeanne la Pucelle, dit qu elle 

youloit aſſaillir la Ville; elle wetoit. 

pas bien informee de la grande eau qu 

tot dans les (1) foſses.... avec une 
lance elle ſonda Peau qui etoit bien 
profonde ; quoi faiſant , elle eut , (2) 

d'un trait d arbalètre, les deux cuiſses 

percees , ou du moins Pune, Mais no- 
nobſtant elle ne vouloit en partir, & 

FIN Maia des fagots & du bois 


# 
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(1) Cette partie des foſles par ou elle 
vouleit faire ſon attaque, Etoit ou ſont au- 
jourd'hui les ny des Boucheries & Traver- 
ſiere. 

(2) A-peu-pres : au bold de la rue Traverliere » 
du core de la rue S. Honoré. | 
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dans [autre Re” ofſe, dans! 'eſpoir de pa 
' fer juſqu au (1) mur: enfin depuis 
u il fut nuit, elle fur envoyee querir 
par pluſi teurs fois; mais elle ne vouloit 
partir & ſe retirer en aucune maniere; 
il fallut que le Duc d Alengon Valle 
ꝓuerir & la ramenadt lui- mme. 

II y avoit encore des Moulins ſur 
la Butte Saint Roch en 1670. La 
rue Neuve des Petits Champs finiſ. 
ſoit a la rue Sainte Anne, & de-li 
juſqu'à Hotel de Vendòme, qu on 
dẽmolit en 1687 pour faire la Place, 
on ne trouvoit plus que quelques 
maſures Eparſes ga & là ſur tout le 
terrein od Fon a continue cette rue 
Neuve des Petits Champs, & biti 
les r rues de Gaillon , d'Antirr & de 
| Louis 


* 
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(x) Ce cote du mur, ou rempart , Etoit ol 
eſt aujourd'hui la petite rue du Rempart ; elle 
traverſe de la rue de Richelieu dans la rue 8. | 
ICE 2 w- is de la rue 8. Nicaiſe. 


lle 
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Les le Gradd: Le Marche aux 
Chevaux ſe tenoit dans cet eſpace 
qu occupent aujourd'hui la rue & 
[Hotel d'Antin. Ce fut a l' endroit 
o commence cette rue d Antin, du 
cote de la rue Neuve des Petits 
Champs, derriere les murs du Jar- 
din de PH6rel de Vendéme, que 
les Ducs de Beaufort & de 8 | 
ſe battirent en duel , cinq contre 
cing , le 30 Juillet 1652, vers les 
ſept heures du ſoir. M. de Beaufort 
ayoit pour ſeconds, Buri, de Ris, 5 
Brillet & d'Hericourt. Le Marquis 
de Villars, pere du Marechal , le 
Chevalier de la Chaiſe , ENT & - 
dUzerches, étoient les feconds du 
Duc de Nemours, qui avoit lut-me- 
me chargs chez lui les piſtolers, & 
les avoit apportes avec les epees. 
Lorſqu' ils furent en preſence, en! 
beau rere f guelle honte! oublions le 
paſſe & ſoyons bons amis, lui dit 
Tome J. M 


M. de Bae l . moron 

gue je te rue Ou que tu me tues „ Te. 

pondir. M. de Nemours. II tira le 

premier, apparemment comme of. 

fenſe , & voulut enſuite fondre I. 

pee à la main ſur M. de Beaufort, 

qu'il avoit manquẽ, & qui le tua 

roide de trois balles dans Veſtomac. 

D'Hericourt fut tus par le Marquis 

' Memoires de de Villars, & de Ris par d Uzer. 
1 ee | HEE RIES, * 

ches; les autres ne ſe bleſſerent pas 

dangereuſement. L'Archeveque de 

Paris défendit (1) qu'on fit pour le 

Duc de Nemours des prieres à Saint 

Andre des Arcs, ſa Paroiſſe, od on 

Payoir port. Quel etoir cet Arche- 

veque ? Le fameux Cardinal de 

| Mimoires de Retz 5 qui portoit ordinairement un 

1 5 poignard dans {a we au lieu de 

breviaire. 
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1 27 1 le permit enfin au bout de quinze 
jours, le 14 Aolit 1653 3 A la priere du Prince 
de Conde, | | 


ce 


vraie Croix, de nommer celui qu'ils 
croirojent le plus digne de poſſeder 
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Rus SALLE-AU-ConTs.. 


Pres de la Fontaine Etoir. la mai- 
fn de Henri de Marle , Chancelier 


de France, * maſſacre. en 141 8: Un * voyezrue | 
S. 5 re des 
Procureur au Chatelet qui acheta Arcs 


cette maiſon en 1663, 8 trouvoit, 


dit Sauval, mal logs, & trop 3 e 2. 1 


troit. 


On voit dans les Regiſtres 8 


Parlement, que le d' Aoùt 1413, 


Charles VI, pour procẽder, ſuivant 


les formalités ordinaires, & pae 
voie de ſcrutin, à VeleQion' d'un 


Chancelier, fit entrer dans la Cham 


bre du Conſeil, le Dauphin, les Ducs 
de Berri, de Bourgogne, de Ba- 
viere & de Bar, pluſieurs Barons, 


Chevaliers & Conſeillers, qui tous 
jurerent ſur PEvangile, & ſur la 


cette grande charge. 1 de 


N 
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Corbie eut dix - "WR voix: Simon 

de Nantes, Preſident au Parlement, 

en eut vingt, & Henri de Marle, 
premier Preſident, en eut quarante- 

Hiſtoire | 4 quatre; de ſorte, dit FAbbe de 
8 1 85 Choiſi, qu d la pluralite des vox , , 
celle du Roi n'etant comptee gue pour 
une, Henri de Marle fur proclame 
Chancelier. 


Run DE Set. 15 
La Reine Marguerite de Valois, ; 


premiere femme de Henri IV, erant 
revenue à Paris apres une abſence 
de pres de vingrt-cinq ans, fit batir 
au bout de cette rue , en 1606 , un 
Hotel, avec de vaſtes Jardins qui r& 
gnoient le long de la Riviere - Elle 
y mourut le 27 Mars 1615. Jeſtime 
comme un autre la vertu dans une 
femme; mais parce qu'elle aura eu 
des Amans, quelques foibleſſes, il 
ne me ſemble pas qu'on doive la de- 


0 


chirer impitoyablement comme on 
a fait cette pauvre Princeſſe, qui 
dailleurs étoit pleine de bonnes in- 
tentions pour la gloire & la b 
quillité de Etat, & qui joignoit au 
meilleur cceur , a lame la plus no- 

ble, la plus compatiſſante, & la plus 
genereuſe , beaucoup d' eſprit & de 


beauté. Lrate heritiere des Valois, nip, de la 


dit Mezeray, elle ne fit jamais don & * & du 


perſonne fans excuſe de donner . eu; 


elle eroit le refuge des Gens de Ler- 
tres, en avoir toujours quelques: uns & = 


ſa table, & apprit tant en leur con- 


yerſation , qu'elle parloit & ecrivore - 


mieuæ que femme de ſon tems. Elle 


paſſoĩt une partie de la journee dans 
ſon lit, entouree de petits enfans-de- | 
cheeur fort jolis, qu'elle faiſoit chan- 
ter. Etant 4 Toulouſe, dit le Preſi= e, par- 
dent Laroche, elle regue les ſaluta- —_— 
tions du Parlement, dans un lit de 


damas blanc, trus. richt „ ayant au 


Min 
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. cheur , chantans & jouans du luth. 


Brantome. 


* LETS 3 


Inn.. 


Fond de * lit de petits af 
Perſonne en Europe ne danſoit ſi 
bien quelle? Dom Juan d' Autti- 
che , Gouverneur des Pays - Bas, 
partic expres en polte de Bruxelles, 
& vint a Paris incogni to pour la voir 


danſer à un bal parè. 


Henri IV ravoit pas à ſe plain 
dre de ſon peu de complaiſance: 


voici ce qu elle raconte dans ſes Me- 


moires au ſujet d'une des Maĩtreſſes 


Memoires de de ce Prince. Le mal lui prenant au 


Reine 
1 ares 


point du jour, etant couchee en la 
Chambre des Alles „elle envoye querir 
mon Medecin , & le pria davertir le 
Roi mon mart; ce is il At. Nous etions 
couches en une meme Chambre, en di- 
vers lits, comme nous avions accou- 
tumè. Lorſque le Medecin lui dit cette 


nouvelle, il ſe trouva fort en peine, ne 


ſachant que faire; craignant dun cots 
gu elle fut decouyerte, & de Pautra 


— 
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qu'elle fut mal ſecourue, car il laimoit 
fore. Il ſe reſolus enfin de m'avouer tout, 
& de me prier de aller ſecourir , ſa- 
chant bien que malgre ce qui $'etoit 


paſſe , il me trouveroit toujours prete 


de le ſervir en ce qu'il Lui plairoit. II 
ouyre mon rideau & me die, ma mie, 
je vous ai celè une choſe qu'il faut que 
Je vous avoue ;. Je vous prie de m'en 
excuſer & de ne point vous ſouvenir 
de tout ce que je vous ai dit pour ce 
ſujet ; mats obligez-moi tant que de 
yous lever tout- d -W heure pour ſecourir 
Foſſeuſe gui  eft fort mal; yous ſaver 
combien je Vaime ; je vous Prie „ obli- 
ger moi en cela. Je lui dis que je Phon- 
norois trop pour m'oſſenſer de choſe 
qui int de lui; que je m'y en allois, 
& y ferois comme fu c'etoit ma fille ; 
que cependant il Sen all4t 4 la cha ſſe p 
& emmendt tout le monde, afin qu'il 
nen fur point oui parler. Je la fis 
promptement oter de la chambre des 


Mw. 
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filles „ & la mis dans une chambre 
ecartee, avec mon Medecin & des fem- 
mes pour la ſervir , & la is très- bien 
ſecourir. Dięu voulut qu'elle ne fie 
guwune fille gui encore etort moree.,. 
Le Roi, mon mart , erant revenu d 
la chafſſe 3 me trouva que je m*etois re 
miſe aulit, etant laſſe de m'ktre le- 
vee fe matin & de la peine que J avors 
eue 4 la faire fecourir ; il me pria de 
me lever & de Waller voir. Je lui dis 
que je I avois fait lorſquelte avoit eu 
beſoin de mon ſecours , mais qu's cette 


heure elle nen avolt plus affarre z que 


i V y allois, je decouvri rois plutòt que 


je ne cacherots ce qui etoit , & gue 
rout le monde me montreroit au doigt; 0 
i ſe fa cha fort contre moi, ce qui ms 
deplut beaucoup, ne meritant pas, ce 
me ſemble , cette recompenſe de ce que 
j avois fait le matin, Un autre en- 
droit des Me&moires de cette Prin- 
ceſſe peint bien les horreurs de la 


nuit de la S. Barthelemi: lorſque j e- 


tois le plus endormie, dit- elle, voici un 


homme frappant des pieds & des mains 
4 la porte, criant Navarre, Navarre. 


Ma Nourrice penſant que c'etoit le 


Roi, mon mart , court vitement à la 
porte; Cetoit un Gentilhomme nomme 
M. de Tejan, quz avoit un coup de- 
pee dans le coude, un coup de halle- 
barde dans le bras, & qui etoit encore 


pourſurys de quatre Archers qui en- 


trerent tous après lui dans ma Cham- 


bre. Lui, voulant ſe garantir, ſe jetta 


ſur mon lit; Moi, ſentant ces hommes 
gui me tenoient, je me jerte d la ruelle, 
& lui apres moi, me tenant toujours 
au travers du corps. Nous criions tous 


les deux , & etions auſſi effrayes Pun 
que Pautre, E nfin Dieu voulut * mo. 
M. de Nancai, Capitaine des Gar- 


des, vint, qui me trouvant en cetetat, 


encore qu'il 7 eit de la compaſſion, ne 


pit fe tenir de rire. Ceſt dans le 


My 
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7 1 eſt dans ha Chambrede 
la ſceur du Roi, ceſt juſques fur ſon 
licqu'onecorchedes malheureuxqui 
reclament en vgin la foĩ des ſermens 
& des traites ! Nancai, qui paſſoit 
pour un des plus honnetes hommes 
de la Cour, rit à ce ſpeQacle! il rit 
dans ces momens d'horreur, dans ce 
jour a jamaisexecrable! Ayant change 
dle chemiſe, ajoute cette Princeſſe, par- 
ce que j etois toute couverte de ſang , & 
m'etant fait jetter un manteau de nuit, 
je paſſai a Vappartemente de Madame | 
de Lorraine, ma ſæur. Entrant dans 
Pantichambre,un Gentilhomme nom- 
me Bourſe, ſe ſauvant des. Archers 
guz le pourſuivoient, fut perce dun 
coup d Hallebarde d trois pas de moi. 
Cing ou ſix jours après, ceux qui 
avoient commence cette partie, connoiſ- 
fant qu ils avoient failli à leur prinei- 
pal deſſein, n'en voulant point tant 
aua Huguenots qu aux Princes dis 
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Sang, portoient impatiemment que le 
Roi, mon mari, & le Prince de Conde 
fuſſent echappes; & connoiſſant qu e- 
tant mon mari, nul ne voudroit atten- 
ter contre lui, ils ourdirent une autre 
tramezils vont perſuader d la Reine, ma 


mere, qu'il me faut demarier. Un jour 
de fete que nous devions faire nos 


Pagues, etant allee d ſon lever, elle 
me fit Jurer de dire verite, & me de- 
manda. ſt le Roi mon mari etoit hom= 
me, me diſant que S il ne Veroit pas » 
elle avoit moyen de me demarier ; je 


la ſuppliai de croire que je ne me con- 


noi ſſois pas en ce qu elle me demandoit, 


mais quenfin puiſqu elle my avoir mi- 
fe, jy voulois demeurer; me. dou- 


tant bien qu'on ne vouloit mien ſeparer | 
que pour lui faire un mauvais tour. 

Henri IV, dont elle navoit point 
eu re ſe voyant paiſible poſ- 


ſeſſeur de la Couronne, lui fic pro- zi es 
de de Sulli. 


poſer , pour le bien de Etat, 
| | My 
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faire caſſer leur mariage; elle y con - 


ſentit de la fagon la plus noble, la 


plus modeſte & la plus dẽſintéreſſee: 
loin dexiger, pluſieurs conditions 
auſquelles ce Prince auroit ẽtẽ obli- 


ge de ſouſcrire, elle demanda uni- 


Eig. de la 


mere & du 
Els. 


maiſons ſont ſeparees les unes des 


quement qu'on payat ſes dettes, & 


qubon lui aſſurat une penſion con- 


venable. L'abaiſſement de ſa condi» 
tion, dit Mezeray , etoit ſereleve pan 
la bonte & les autres vertus Royales 
ui eroient en elle, qu'elle men fut 
point à mepris. Son Palais fut vendu 
en 1619, quatre ans après ſa mort, 
& l'on commenga de baätir le Quai 


Malaquais ſur une partie du terrein 


qu occupoient les Jardins. Juſqu' a- 
lors le Fauxbourg Saint Germain 
navoitete que comme ces Villages, 
compoſes de quelques rues, dont les 


autres par des Vignes, des Pres & 


des Jardins; en ſortant de la porte 


8 
5 
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de eNeſle, Grids on eſt à ereten la 
premiere cour du College des Qua- 
tre Nations, on entroit dans la cam- 

pagne; la rue Tarannes & la rue 


Saint Dominique Sappelloient - le 


Chemin aux Vaches , & les * rues « Cole 
le pre aux 


des Petits Auguſtins , Jacob, de 
Saint Pere, de 'Univerſice., . du 
Bacq , de Verneuil, de e & 
de Bourbon, n exiſtoient point en- 
core: on en verra, je crois, la preu- 
ve avec plaifir, dans une Comédie 
du grand Corneille, reprefentee pour 
la premiere fois en n 1642. 


Paris ſemble à mes yeux un pays de Ro 


* 


mans; 
Ty eroyois ce matin voir une Iſle en- 
 chantee ; 
Je la laiſſai deſerts , & la trouve habitde. 
Quelqu'Amphion nouveau, Lans raide 
daes Macons, 


En ſuperbes Palais a change ces buillons, 
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Va Paris v voit tous lesjours de ces metamor 
8 phoſes ; ; 


Dans tout le pré aux Clercs th verre 
| -memes;choſes ,. e 

Et!Univerieltierne peutrienvoir egal 
Aux ſuperbes dehors du Palais Cardinal; 


uartiers le * 
Rick Quartiers Toute une Ville entiere „ avec pore 


Montmartre. bätie, 
Semble dun vieux foſſe par wür dle fortie. 
Le Menteur , Scene V. Ade II. 


PASSAGE. DE LA SEINE AU Qua 

| Maxaquais, ou DES Quart 
Nartions., | 
Peu de tems apres la paix de Ver- 

Sauval. vins, Henri IV revenant dela chak- 
* ſe, vetu fimplement , & n'ayant 
avec lui que deux ou trois Gentils- 
hommes, paſla la riviere au-Quat 
Malaquais, à endroit od on la paſſe 
encore aujourd'hui. Voyant que le 
Batelier ne le connoiſſoit pas, il lui 
demanda ce qu on diſoit de la paix: 

ma foi je ne ſais pas ce que c'eſt 
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que cette belle paix * * repondir le | 


Batelier; il y a des impors fur tout, 


& juſques ſur ce miſerable bateau 

avec lequel j'ai bien de la peine a 
vivre. Eh! le Roi, continua Henri 
IV, ne comptest- il pas mettre or- 
dre a tous ces impòts- li? Le Roi eſt 


un aſſez bon homme, repliqua le 
ruſtre, mais il a une Maitreſſe a qui 


il fo tant de belles robes & tant 
daffiquets, & c'eſt nous qui payons 
tout cela; paſſe encore ſi elle n toit 
qu lui, mais on dit quelle ſe fait 


careſſer par bien d autres. Henri IV, 


que cette converſation avoit beau- 
coup amuſe, enyoya chercher le 
lendemain ce Batelier, & lui fit re- 
peter devant la Ducheſſe de Beau- 


fort tout ce qu'il avoir dit la veille. 


La Ducheſſe, fort irritèe, vouloit le 
faire pendre: vous etes folle, dit 
Henri IV, Ceſt un pauvre diable que 

la miſere met de mauyaiſe humeur; 
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je ne veux plus qu'il paye rien pour 
fon bateau, & je ſuis ſir qu'il chan- 
| tera tous les jours viye Henri » Viye 
Gabrielle. 
Te bon Roi etoit ker quand " 
le falloit: il. demanda un jour, dit 
Pierre Matthieu, 3 Ambaſladeue 
de Rodolphe II, fi cet Empereur 
avoit des Maitreſſes : ſi mon Mai- 
ere en à, elles ſont ſecrettes, rẽpon- 
dit cet Ambaſladeur : il eſt vrai, 
repliqua Henri IV, u'il y a des 
hommes qui none point d aſſer gran- 
des qualites pour nere pas obliges 
de cacher leurs foibleſſes. Ce mème 
Hiſtorien rapporte qu'il lui a en- 
tendu dire pluſieurs fois que le plai- 
fir ſeul ne Pattachoir pas a la Du - 
cheſſe de Beaufort, qu'elle lui etoit 
utile au demblement des bᷣrouille- 
ries de la Cour; qu lui conſiois 
tes avis qu'on lus donnoir fur les 


Courtiſans ; quelle Lappaiſoit , & 


de ſa Fortune. 5 ? 
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— FUR ſes cha- 
grins; de ſorte, ajoute cet Hiſto- 
rien, gu*etle ſoutenoit chacun, op- 
? rimoze perſonne , & que le plus grand 
nombre ſe rejouiſſoit de fo n & 


3 


RR 8. SEvERIN. 
Au mois de Janvier 1474, les 
Médecins & Chirurgiens de Paris 
repreſenterent a Louis XI, que plu- 


ſieurs perſonnes de confideration 


etoient eravaillees de la pierre, coli- Chroni s 
7 # Tous K 


de 
que , paſſion & mal de co6td; qu'il pag. 


ſeroit très- utile dexaminer Vendroit 
ous eengendroient ces maladies; qu on 
ne pouvoit mieux $'clairer qu en ope- 


rant ſur un homme vivant , & quwainſe 
ils demandoient guon leur livrde un 


| Franc-Archer qui venoit etre con- 


damn d btre pendu pour vol, & qui 
avoir ets ſouvent fort moleſts deſdits 
maux, On leur accorda leur de- 


213. 
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mande; & cette operation qui eſt, 
je crois, la premiere qu'on ait "Il 
pour la pierre, ſe fit publiquement 
dans le cimefiere de VEgliſe S. Se. 
verin. Apres gu'on eut examine & 
gravaille , ajoute la Chronique , on 
remit les entrailles dedans le corps 
dudit Frane-A rcher : quz fut recouſu 3 
& par L'ordonnance du Roi ers- bien 


4 


panſe » & rellement qu en quinze jours 


il fut gueri, & eut remiſſion de ſes 
crimes ſans diponss , &4l lui fut meme 
donne de Pargent. | 


Le cours des evenemens hs la 


vie eſt quelquefois bien ſingulier, 
il falloit que ce miſerable-, pour 
etre guert de la pierre, füt con- 
damne à etre pendu; mais Cfoira- 
t- on que dans ces tems-là, sil 
Favoit ete , ſon cadavre ſeroit de- 
venu comme un depor precieux'de 


la mort, auquel les Chirurgiens 


nauroient pas ofe toucher ? La 
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dilection du cory bumain paſſoie : 


mencement du regne de Frangois 1; 
& IEmpereur Charles- Quint fir 
conſulter les Theologiens de Sala- 
manque pour ſavoir ſi In pouvoit 
en conſcience diſſẽquer un corps afin 
den connoitre la ſtruture. © 
ur la porte de Ia amphithéätre 
anatomique de Toulouſe on lit ce 


vers: 

Hic locus eft ubi mors cance ſuccurere vitæ. 
Lei la mort ſe plait a ſecourir la vie. 
Je ne riſquerai pas de traduire 
linſcription qui eſt ſur la porte de 
lam ee anatomique de Paris. 


Conſi liogue maniique. 


Je me trouyerois entre deux 
ecueils; je facherois , ou la Faculté 
de Médecine, ou LAcademie de 
LG 


encore pour un facrilege au com- 
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RUE DU TEMPLE. - 
Les Templiers furent ainſi nom- 
mes , parce que Baudouin II, Roi 
de Jeruſalem , leur donna une mai- 
ſon proche du Temple de Salomon, 
Leur Ordre ne ſubſiſta pas deux 
cents ans; il commenca en 1118, & 
fut aboli en 1312. Villani & la 
plupart des Hiſtoriens aſſurent qu un 
Templier, Prieur de Mont · faucon, 
pres de Toulouſe, & un Floren- 
tin, nommé Noffodes , qui furent 
leurs délateurs, Etoient deux ſcé- 
lerats que le Grand - Maitre avoit 
condamnes pour crime d'hereſfie, 
& attendu la vie honteuſe quiils 
menoient , à finir leurs jours en pri- 


a 

ſon. Ces deux miſerables firent dire 
A Enguerrand de Marigni „Surin- 
tendant des Finances, que fi on | 


vouloit leur promettre la liberte, | 
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& leur aſſurer dequoi ae, n © i 
decouvriroient des ſecrets dont le 

Roi pourroit tirer plus Lutilite gue | 

& la conqutte d'un Royaume, Ce © | 
fur ſur les depoſitions de ces denn 
hommes, que les Templiers qui ſe | 
trouverent en France, furent tous 
arreres à jour marque, le 13 d'Oc- 
tobre 1307. Guillaume de Noga- 
ret, ſi connu par la violence de ſon 
caractere, & Frere N Imbert, Do- 
minicain, Confeſſeur du Roi, & re- 
tu du titre d Inquiſiteur, ſe char- 
gerent de donner à la pourſuite de 
cette affaire toute PaCtivite poſlible. = =: 
On fic des informations de tous c0- 
tes, & bientor on n'entendit plus 

parler que de chaines , de cachots, | 

de bourreaux & de Woehen On at- yangii cen- 
aqua juſqu'aux morts; leurs oſſe- 

mens furent deterr6s, briiles, & leurs 
cendres jettẽes au vents. On accor- 
doit la vie & des penſions a ceux 
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qui fs reconnoiſſoient yolonnice 
ment coupables ; on livroit les autres 
aux tortures. Pluſieurs qui n'aurojent 
pas crainyla mort, é pouvantés par 
Tappareil des tourmens, convinrent 
de tout ce que Ton leur diſoit da 
vouer; il y en eut auſſi un grand nom 
bre dont la conſtance ne put tr 
Ebranlèe, ni par les promeſſes, ni pꝛ 
les ſupplices. On en brula cinquan 
te- quatre derriere Abbaye de S. An 
toine, qui tous, au milieu des flam 
mes, proteſterent de leur innocence 
juſqu au dernier ſoupir. Le Grand- 
Maĩtre, Jacques de Molai, qui avoit 
EtE parrain d'un des enfans du Roi; 
Guy, Commandeur d' Aquitaine 
fils de Robert II & de Mahant 
d' Auvergne, & frere du Dauphir 
d' Auvergne, Hugues de Peralde, 
Grand-Prieur de France, & un au- 
tre, dont on ignore le nom, apres 
avoir ete conduits a Poriers devan 


8 UR PARTS. 5 x 


— 9 * : q . 
, o , — ” 222 
/ 4. 


le Pape, furent ramenes à Paris 
pour y faire une confeſſion publi- 
que de la corruption generale de 

leur ordre: ils en Ecoienr les prin- 

cipaux Officiers, & comme Philip- 

pe le Bel n'ignoroir pas qu on diſoit 

hautement que les richeſſes im- 

menſes que les Templiers avoient 

apport6es de VOrient , & dont il 

youloit Semparer , étoient la véri- 

table cauſe de la perſecution” quils 

eſſuyoĩent, il eſperoit que cette cẽ -- 

remonie. en impoſeroit au peuple; ; 

& calmeroit les eſprits effrayes par 

tant & de ſi terribles executions 

dans la Capitale & dans les Pro· - 
vinces. On les fit monter tous les | 
quatre ſur un échaffaud dreſſé de- 
vant VEgliſe de Notre - Dame; on 4 
lut la Sentence qui modèroit leur 05 

peine à une priſon perpẽtuelle; unn \ 
des Legars fir enſuite un long diſ- 5 
cours, ou il detailla- toutes les abo- 
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minations & les impi6tes dont les 
Templiers avoient été convaincus, 
diſoit-il, par leur propre aveu; & 
afin quabe hn des ſpectateurs men 
pit douter, il ſomma le Grand- 
Maitre de parler & de renouveller 
| publiquement la confeſſion” quil en 
avoit faite a Potiers. Oui, je vais 
parler, dit cet infortune Vieillard, 
en ſecouant ſes. chaines & Savan- 
gant juſqu au bord de Vechaffaud e 
n ai que trop long tems trahi la verite, 
Daigne m'ecouter , daigne recevoir, 

6 mon Dieu , le ſerment que Je fais , 

& puiſſe-t-il\me ſervir quand je con- 
paroitrai devant ton tribunal; Jejure 
que tout ce qu'on vient de dire des 
Templiers » eft faux; que ce fut LOU 
jours un Ordre zele pour la Fol, cha- 
ritable, juſte , orthodoxe, & queſt 
Jai eu la foibleſſe de parler diffe- 
remment + la ſollicitation du Pape 


& du Roz „& pour ä les or- 
ribles 


je + 
- 
1 — 4 » 
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Un Pair e 
1 ribles tortures pion me faiſoit ſouf- 
Hir, je men repens. Je vois, ajouta- 
WH til, gue Firrite nos Bourreaux , & 
; que le bitcher va Sallumer ; je me 


- Wl extreniemenr deconcerte , fit reme- 
: ner en priſon le Grand- Maitre & 
te frere du Dauphin d Auvergne , 
A qui toit auſſi rẽtracté: le ſoir 
meme, ils furent tous les deux brũ- 


„les vifs, & a petit feu, dans len- 


„(droit od eſt anjourd'hui In” Statue 
de Henri IV. Leur fermeté ne ſe 
dementir point; ils invoquoient 


Jeſus-Chriſt, & le prioient de ſou- 
tenir leur courage; le peuple conf: * 


jetta ſur. leurs cendres, & les em- 


porta comme de precieuſes reliques; 
Tome I, , 


— 


terne & fondant en larmes, ſe 


ſoumets 4 tous les tourmens. qu on 
N m 'opprete, „& reconnois, 6 mon Dieu, 
1 qui ren eft point qui puiſſe expier 


; Foy que fai faite à mes freres , 
d la veritè & d la Religion. Le Legat Hiſtoire de 


II. 


Paris, L 
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les Jeux Commandeurs. qui na- 
voient pas eu la force de ſe re- 
| tracter, furent traités avec doucenr, 


Hiho re de Mezeray rapporte que le Grand- 


France. 


Choik, Hiſ. 


ccl . 


Maitre ajourna le Pape a compa- 
roftre devant le Tribunal de Dieu 


dans. quarante jours, & le Roi dans 


un an: ſi cet ajournement eſt 


vrai, ce fut une prophetie que l. 


veénement vérifia. A Tégard des 
deux Scelerars qui cen 


toute cette procédure, le oye 


Proceſſus 
contra Tem- 
plarios. Du: 


„ 


*« 


peætit dans une mauvaiſe affaire; 
autre, Neffodei , fur pendu ho 
"—_ nouveaux crimes. 
Voici les abominations quon 
imputoit aux Templiers: q u leur 
reception dans l' Ordre: on "lo con- 
duiſoit dans une chambre obſcure 
ou ils. renioient Jeſus- Chriſt, & era 
choient trois fois ſur le Crucify: 
que celui qui Etoit regu „ bajſoit 
celui qui le recevoit A la Houeds; 


femmes, mais tres-complaiſans en- 


5 ; 
- — 
— - * 9 bo 1 — 
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| enfuirs in * Fine dorfs & 1 in bie 3 
virili: qu ils adotoient une tere de 


bois dore qui avoit une grande bat | | 
be, & qu'on ne montroit qu aun 
Chapitres generaux : qu'on leur re: 
commandoit d'etre chaſtes avec les 


vers les Freres, des 7 ile en etoient 

requis : que Sil arrivoit que d'un 29 
Templier & d'une pucelle il naquit ge. 
un gargon , ils saſſembloient, En. S 
rangeoient en rond , ſe le jettoĩent 

les uns. aux autres jaſgu? à ce qu'il 

fut mort, poſfea igni torrebant eum, 

exque eliguatd inds pinguedine ſimu- 

lacrum decorisgratiqunguebanz:qu'en 
Languedoc,trois Commandeurs mis Hip. gin 


rale de 
a la torture, avoient avoue qu' ils euedoc. ann. 


10% 


avoient aſſiſtẽs A pluſieurs ChapitrTees | 


provinciaux de l Ordre; que dans un 

de ces Chapitres tenu a Montpellier, 

& de nuit, ſuivant rulaga, on avoit 3 

expoſs une tee; qu'auſſi-cor le diable = 
Ni | 


1 


DeFenſio ws 
Templar, Du- 
u 


Ls 


292 Es88418 Hioroniouss, 2 
TO . — * 


— — 


avoit apparu ſous la getz FR 
Chat; que ce Chat, tandis qu'on 
Padoroir , avoir parlé & repondy 
avec bonte, aux uns & aux autres; 
qu enſuite pluſieurs demons avoient 
auſſi apparu ſous des formes de fem- 


mes, & que chacun des Freres avoit. | 
eu ſa chacun . 29h a 
Frere Pierre de Boulogne, 8 Pro ] 
cureur General de I'Ordre , repre- Ml © 
ſenta dans diferentes requetes, quil Ml * 
n'etoit pas vraiſemblable que des | 
hommes, ſur-rour n'y erant pouſſes . 
par aueun motif d'interet , renot- Ml 4 
gaſſent à la Religion od ils Etoient il © 
nes, pour croire à une idole; & quau· q 
cun de ceux qui s&roient preſents Ml © 
pour entrer dans POrdre , meut eu Ml © 

| horreur de ces abominables myſte- | % 
res, & ne les eut reveles : que le 
Roi par ſes Lettres avoit promis * 
la liberté, la vie & des penſions aux 


Templiers qui ſe reconnoitroient 


Y 


x . 
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yolontairement coupables; & qu om 
avoit livre aux pv: cruelles tortu- 


res ceux qu'on ravoir pu ſẽduire 


par des promeſſes; ou effrayer par 
des menaces : qu'il ẽtoit prouve que 
pluſieurs Templiers étant tombès 
malades dans les priſons, avoient 
proteſtesen mourant, avec toutes les 
marques du repentir le plus vif & le 
plus ſincere „ que les declarations: 
qu on avoit exigees d'eux ecoient.. 
fauſſes, & qu'ils ne les avoient faites 
que pour ſe delivres des horribles 
tourmens qu 'on leur faiſoit ſouffrir: 


quon n'avoit point confronté les 


temoins aux accuſes, & qu enfin au- 
cun des Templiers , qu on avoir ar- 
retss dans. les autres Royaumes de 
la Chrẽtientẽ, n'avoirdepoſeriende 
ſemblable aux abominations qu on 
leur imputoit en France, od leur 
perte avoit été reſolue & prepare ' 
par tous les moyens que peuvent 
* * 


employer la force & la ſeduction. 7 


pita Clemen- 
tis V. p. 37. 
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Les Archeveques de Sens, de 


Rheims & de Rouen, loin avoir 
Egard à ces remontrances, firent de. 
Ex PRO cider dans les Conciles de leurs Pro 


vinces qu'on traiteroit comme re. 
laps, & comme ayant renoncẽ 2 
Jeſus-Chriſt, les Templiers qui ſe 
rẽtracteroient de ce qu ils auroient 
declares à la queſtion; 8: quel- 
ques jours après, coriformement F 
cette barbare & ſinguliere juriſpru- 
dence; on en brüla cinquante-neuf 


 FHorel des Mouſquetaires noirs Le 


Chron. de 

Noni fort. 
: Pucheſne 
A. . 


avotent. manque dans les tortures, 


rcir de IEveque de Lodere, ld 
rien contemporain, nous repreſents 
ces infortunẽs, dé vorẽs par los flam- 
mes, attachant les yeur au ciel 
pour y puiſer les forces qui len 


& demandant à Dieu de ne pas per- 
mettre quils trahiſſent une ſeconde 


— > 


„„ 
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fois la verirs e en s accuſant * & en 
accuſant leurs freres, de « crimes qui ils 
navoiĩent pas commis. 


Dans le Concile general as Vidauh Fleuri, Hin 2 
Ec clefiaſt, A. 


en Dauphine, compole de plus de 
trois cents Atchevẽques, Eveques, 
& Docteurs d Allemagne, d' Italie, 


d' Angleterre, d' Eſpagne & de Fran- 
ce, tous ( exceptè un Prelar Italien 


& les Arche vẽques de Sens, de 


Rheims & de Rouen) repreſente- 


rent qu'il ſeroit contre l quitè natu- 


relle de ſupprimer Ordre des Tem- 
pliers avant que de les avoir enten- 


- 


dus dans leurs defenſes, & fur les r6- 


cuſations de tẽmoins, & ſans les avoir 


confronts à leurs accuſateurs, com- 
me ils Fayoient demandè dans tou- 


tes leurs requetes. Le Pape ẽtonné 


de cette oppoſicion generale à ſes 
intentions, s cria que t Lon ne pou- 
v0:e pas , par le Maui de guelgues For- 


N iv 


- | 5 


malires Prononcer * Jaridiquement _* 5 wahr 
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contre eux jla plenitudede 75 puifſice 


of 1 : Ponrificale ſuppleeroit 4 tout gu il 


empl 4 
riorum. num. 


141. 


les condamneroit var voie Ceæpe· 
dient, pluto que de fa cher ſon cher 


ls le Roi de France. En effet, quel. 


ques mois apres, dans un conſiſtoire 
ſecret de Cardinaux & d'Evẽques, 
gue la complaiſance , dit Verrot Y | 
ramena 4 ſon avis, il caſſa & An- 


Ropin de nulla YOrdre des Templiers: dla Sen 


noiras. 


tence portoit que n'ayant pu les ju- 


ger ſelon les formes du droit, il les 
condamnoit d'autorité Ae 
& par proviſion. „ 


* > 


Il eſt certain qu' ils s etoĩent t liyræi 


au faſte, au luxe, a une vie molle & 
voluptueuſe: que leur valeur, leur 


naiſſance , la gloire dont 1ls's *crojen 
couverts dans rant de combats, & 


d'immenſes revenus, leurinſpiroient 


un orgueil, un ton d'independance, 


qui n'avoient pu que deplaire infini- 
ment à tous les Souverains: * 


JJC ͤ T 


K 3 - | 2 
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Toccafion de leurs privileges & de 


wy 


"un. ZE 197 


proeeſſus | 


contra Tem- 


leurs poſſeſſions, ils avoient eu des plas. Dupuyn _ 


derneles très. vifs avec la plupart 4 re 


Eveques: que leurs railleries conti 


des pieuſes des Moines, leur avoient 


nuelles ſur la faineantiſe & les frau- 


attire de dangereux ennemis, & 


qu' enfin Philippe le Bel les accuſoit 


davoir envoyé des ſecours d'argent 


a Boniface VIII, pendant ſes diffé- 


rends avec. ce Pape, & de tenir 


en toute occaſion des diſcours ſedi . 


tieux ſur ſa conduite & ſur celle de 


ſesdeux favoris, Enguerrand de Ma- 
rigni , Surintendant des Finances, 


& Etienne Barbette, Prevor de- Pa- | 


ris & Maitre des Monnoies. 45 


Marigni étoit de ces N : 


ſe qualifient Miniſtres d'un Etat, & 


qui n'en font que les tyrans, ſous 


Paucorite- d'un Maitre dont ils cor- 


rompent le quitè naturelle en flartant 
toutes ſes paſſions. Ne pouvant plus: 
N | : 8 RE N. \ 


— 


Paris. 
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imaginer da nouveaux e 5 i 
avoit eu recours à la plus pernicieuſe 
des reſſources, I' affoibliſſement & le 

hauſſement des monnoies. Les chan- 

gemens qu'il y fit , devinrent fi fre- 


-quens & furent portẽs à un tel excès, 


. de que la populace de Paris ſe ſouleva, 


pilla la maiſon &Ecienne Barberte, 


maltraita dans les marches les Pour- 
voyeurs du Roi, Vinveſtic lui-meme 


dans le Temple, od il logeoir alors, 
& empecha pendant trois joursqu'on 
n'y portàt des vivres. Barbette & 
Marigni accuſerent les Juifs & les 
Templiers d'avoir fomentè cette ſe - 


dition. Jamais Prince ne fut plus fet 


que Philippe le Bel, & ſa fierte le 
rendoit implacable dans fa haine; 


. Alf pt. de d'ailleurs il étoit avide, depenſier, 
Erl 
pin. AIV. f& toujours preſſe d'argent, & par con- 


ſequent oblige de fe faire ſouvent 
illuſion ſur les moyens que ſes Mi- 
piſtcesemployoienr pour en trouver 


mT 


— . 


3 LID _ 


— 1 


Fl ne 3 PE pas difficile de lui — 


faire adopter le projet dune ven- 
geance qui pourroit faire entrer dans 

ſes coffres la depouille des Juifs & 
une partie des richeſſes que les Tem & 
pliers avoient apportèes del Orient. 
Bientor le bruit ſe .repandit dans 
Paris que les Juifs avoient ourrage 
une hoſtie, profane des vaſes ſacres, | 
& crucifie des enfans le jour du Ven- 


dredi Saint; le peuple qui aime à 


croire tout ce qui peut exciter ſa fu- 
reur, ne tarda pas à crier qu il falloit 
exterminer ces ennemis du nom 8 


Chrétien: le Miniſtere les fit tous 
_ arreter dans un méme jour, 22 Juil- 
let 1306; leurs biens furent conſiſ- 


ques; on ne laiſſa a chacun que ce Hauri. Hig, 
qu'il lui falloit pour le conduire hors W 
du Royaume. L'annee ſuivante , on 

arreta de la m&me maniere tous les 


Te mpliers qui ſe trouverent en Fran- 
ce; & le terrible tribunal qu on Er 


"TM 
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gea contreux dans chaque provin- 
ce, fur compoſẽ d' Evèques & de 
Moines: ' Archeveque de Sens, fre- 5 
re d' Enguerrand de Marigni , pr . 
doit à celui de Paris. "Ba 
Clement V occupoir la clnie de 5 
Saint Pierre: preſque tous les Hiſto- 
riens, entrautres Saint Antonin, 
Fleuri. Ihid, 3 de Florence, Villani, g 
& le Continuateur de IR di- 
ſent gue ce Pape falſoit un honteux 
Trafic des choſes ſacrees..,. gd ſa 
Cour on vendoit publiquement les be- 
| Nengii con- refices.... quallant de Lyon & Bor- 
tinuat. —— 
1305. deauæ, il avoit pille fur ſon pa ſſage 
tous les Monaſleres & toutes les Egli. 
Filleni. ſes... gui, avait etablile S. Siege en 
France pour ne pas ſe ſeparer & la 
Comteſſe de Perigord , fille du Comte 
de Foix , dont it &oit eperdument 
— @moureusx..,, gue Philippe le Bel lus © 
Choih. Bip, nt offert de le faire elire Pape à few 
Ecclefaſt. conditions, il ayoit jure ſur le Saint 
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Sacrement de les executer toutes F & 5 — 
| que Pextindion de POrdre des Tem- uri Big. 

pliers , en etoit une. Ainſi, lorſqu il F 
wprit que ce Prince les avoit fait . 
zrrèter, Sil. marqua de la ſurpriſe 
& de la colere ; gil Ecrivit des Let- 
res pleines d'amertume, ce ne fu, 
ſelon quelques Auteurs , que pour _< 
ne pas parGitre avoir abandonne les 
droits du Saint Siege. Il eſt certain 
qu'il ne tarda pas à Sappaiſer : ce BO 
rds- cher fils, dit- il dans une de ſes 
Bulles, en parlant de Philippe le Bel, 
n'a point falt arrtter les Templiers * * Non 1. 
par un motif Savarice „ mais par un avariciæ. 
rritable ele pour la Religion; il eſt 
tres. eloignè de vouloir S approprier ls 
moindre petite partie de leurs biens. 
nous en avons interroge nous - memes 
ſoixante & douze, ajoute-t-il, qui tous 
ont confeſſe les abominations quon 
impute & leur Ordre. le Grand Mai- 
tre en a fait auf laveu 4 Chinon, de 


TR SE E22 I 


3 


vant nos Commiſeires * . 
Berenger de Fregole, Etienne de Suiſeb 
 Landolphe de Brancaccio. Le Grand. 
Maitre, comme pteſque toute la 
Nobleſſe de ce tems - là, ne ſavoit 

nĩ lire, ni 6crire; lorſqu'on lui luck 

Proceſus Paris cette dẽpoſi ion qu'il devoit 
lar. p. 11. avoir faire 2 a Chinon, il parut ties. 
ẽtonné, fir deux fois le figne de la 

22 Hip. croix, & s ecria, ſi ces trois Commiſſui 
res etoient d une autre gualite, Je ſei 

„ ee que je leur propoſerois : on lui t. 

, pondit que les Cardinaux ne rece- 
voient pas des gages de bataille : 

. eh bien! répliqua- t- il, je prie done 

> Dieugu'on leur fende le ventie , com 

me le fendent les Tartares & les Sar- 

rar ins aux menteurs & aux farſſaires. 
Vertot dit que pour charger davat 

tage le Grand-Maitre , & pourleren- 

dre plus criminel, le Greffier avoit 
apparemment ajoute a {a depoſition 


des circonſtances aggravantes. Cela 


— 


ne juſtifie pas les Commiſſaires; un 

3 uge doir-il ſouſcrire un i interroga- | | 

toire ſans Favoir la? _— 6 

Sur les Lettres & les inſtances du — 

Pape, on avoit arrere les Templierts 

dans tous les Etats de la Chrẽtienté: = 

il n'y en eut de condamnes a mort 

<- quien France & dans le Comte de 

la Provence, qui appartenoit alors au 

i Roi de Naples & de Sicile. Le 

Concile de Vienne, apres la ſup- 

e. preſſion generale de Ordre, „ 
diſpoſe de; leurs biens en favour 2 
des * Chevaliers Hoſpitaliers de . Les che- 
Saint Jean de Jeruſalem ; mais Phi- Mal Non 
lippe le Bel ne conſentit à sen d6- 8 L 
faire quà condition qu'on lui pai- | 
roit prealablemenr deux cents mille 
livres pour les frais de la procedure ; . | 

_ Cetoit une ſomme immenſe dans ces — 
tems- là; cependant Louis Hutin, f 
ſon ſucceſſeur, crut devoir deman- 
der ſoixante mille livres de plus, & 


— 
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* 
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enfin on convint qu'il auroit les 


deux tiers de Vargent des Tem. 


8 pliers, les meubles de leurs Mai. 


% 


. ſons, les ornemens de leurs Egliſes, 


& tous les fruirs & revenus de leurs 
terres, depuis le 13 Octobre 1307, 


| juſqu'a Pannee 131 4. Rapin de Thoi. 


ras dit que le Roi d Angleterre, 
Edouard II, dans Peſperance de pro · 
ter de leurs biens, fit tenir & Bon- 
dies un Synode national, oil ils uren 
condamnes ; mais qu'on ne les traita 


point avec autant de rigueur qu en 


France, & que Von ſe contenta de les 
diſperſer dans des Monaſteres pour y 


Faire penitence, avec une penſion mo- 


dique priſe ſur leurs revenus. L'Abbs 


Hig, Ecelef. de Choiſi pretend que les Seigneurs 


Anglois s emparerent de tous les 


biens des Templiers , en diſant que 
leurs Ancttres les avoient donnes au 
Templi ers & non pas aux. Hoſpitaliers, 


& gue puiſquiil ny ayoit plus de T. e 


ad _ ? 
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pliers, R pits que ces biens re- 
yinſſent d leurs anciens Maitres. Le 
Roi de Caſtille les unit à ſon: Do- 


maine; le Roi de Portugal les donna | 


a Ordre de Chriſt , qu'il inſtitua, 
& le Roi d'Arragon sappropria dix- 
ſept Fortereſſes qu'ils poſſedoient 
dans le Royaume de Valence. Le 
Pape (1) eut. fa bonne part dans 


, ' 
/ 
di 5 , 2 IR 


ch tl — * N _— — 


(1) Dans Phiſtoire du regne de Philippe le 
Bel , VAbbe. Velli foutient que Clement V ne 
profita point de la depouille des Templiers 5 


& que Dupuy , que l'on cite, a été incapable 
de dire que ce Pape en ait profits : voici les 


propres termes de Dupuy : Ces Lettres furent 


extcurees , & les Templiers condamnes d mort, 


.& extcutts „ C leurs biens meubles confiſques 
au profit du Comte de Provence qui en fit part 
au Pape, & les immeubles furent conſerves aux ö 


Haſpitaliers. Hiſt. de la condamn, des Tem- 
pliers. Premier volume. Page 57. 


La premiere édition de ces Eſſais Hiſtoriques 858 


avoit paru cinꝗ ans avant cette Hiſtoire de I Abbe. 
Velli : j'y avois cité Dupuy ; ; ainſi c elt m "accuſes 
d'une 2 
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Stein aide dipouille 8 ſur· tout dans 


les Etats de Charles II, Roi de 


Naples & de Sicile, Co de Pro- 
yence & de Forcalquier ; il parta- 
gea avec ce Prince Vargent & tous 
les effets mobiliers de ces infor- 


tunes. 


Enguerrandde Marigni,quelePere 
Daniel nous repreſente comme un 


Miniſtre d'un grand mèërite, avoit 


Pille les Finances, accablé le peuple 
d'impots, & ruine pluſieurs particu- 


liers par des vexations inouies; ilEtoit 


ſans foi, ſans pitiè, & le plus vain 


& le plus inſolent de tous les hom- 
mes: il oſa dire; en plein Conſeil, 
au Comte de Valois, frere de Phi- 


lippe le Bel, ce vous gui aver menti. 
La veille de l- Aſcenſion 1315, avant 
le point du jour, comme c toit alors 


la coutume , il fur pendu au gibet 


qu'il avoir fait lui-meme dreſſer 3 
Mont faucon quelques annees aupa- 


ravant, & comme mattre du logis, 
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dit Mezeray, il eut Uhonneur tre 
mis an haut bout au-deſsus de tous les - 


autres Le oleurs. Dix ans apres 7 le 
Comte de Valois, auſſi malade d'eſ. 
prit que de corps, , fit faire des au- 
mones, & ceux qui les diſtribuoient 


diſoient de fa part a chaque pauvre: 


pꝓrie Dieu pour M. de Marigni & 
| pour M. de V. alots. Le Confeſſeur de 
ce Prince, ſollicitè ſecrettement par 
Eveque de Beauvais & FArcheve- 
que de Sens, freres de Marigni, 
avoir allarme fa conſcience ſur la 
condamnation de ce Miniſtre, dont 


le procts,, il eſt vrai, mavoit pas i 


ere inſtruit ſelon routes les formali- 


tes requifſes. 
On avoir élevé à Marignt une 


ſtatue ſur lesdegresdu Palais, aupres | 


de celle de Philippe le Bel: elle fur 
abattue; j al eu la curiofire aller la 
voir dans une petite cour dela priſon 


de la Conciergerie , ol elle eſt ſans 


x 


viedeſtal-/, & appayds' contre le 
mur; elle m'a paru d'une bonne at- 
titude: la taille en eſt courte & aſſex 
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fournie; le viſage eſt riant & agrea- 


ble; Phabillement deſcend au · deſ. 

ſous des genoux; elle a fur la tete 
. une eſpece de chaperon, dont la 
pointe >: qui n'eſt pas rejettẽe en ar- 
riere, mais entortillée, revient ſur 
bail gauche; on remarque ſur 


habit un baudrier brode, £ oa 


5 Vepee eſt attachee. 


— 
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Dans cette rue, le 23 de Novem- 


bre 1407 , environ les ſept heures 
& demie du ſoir , vis-a-vis d'une. 
maiſon qu'on appelloit alors Image 
Notre-Dame, & qui joint le Cou- 
vent des Religieuſes Hoſpitalieres 
de Saint Gervais, le Duc d' Orléans, 
frere unique du Roi Charles VI, 
' nayant avec lui que deux Ecuyers, 
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montes fan un ade A „ un (1) 
Page, & trois Valets-de-pied qui 
marchoĩent devant pour Veclairer , 
fut inveſti par dix-huit hommes ar- 
més , à la tete deſquels Etoit un 
gentilhomme de Normandie, nom 
me Raoul d'Ocqueronville : ce ſcẽ- 
lerat, d'un coup de hache-d'armes 
ui coupa la main dont il tenoir la 
bride de ſa mule, & de deux au- 

tres coups lui fendit la tẽète. On pre- 
tend que le lendemain le corps de 
ce Prince, qu on avoit porté dans 
IEgliſe des Blancs-Manteaux , jetta 
du ſang (2) lorſque le Duc de Bour- 


— — 


| 


(1) Ce Page, nommé Jacob de Merre , 
voulut le couvrir de fon corps & ops WE... 
ſur lui. | 

(2) 17 a de Ia ſympathie & de re | 
trie, meme entre les Etres purement maté- 
riels, Le fang accoutume , dit-on, à &agiter | 
nolemment A la vue d'un homme qu'on 
hait ayec fureur, peut contracter une anti- 
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gogne ROS ne nes gels 
encore pour l'auteur de cet aſſaſſinat, 
& qui vouloit faire bonne conte. 


1 
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— aſſez forte pour aue 1. We de cet 
homme il s agite encore aun peu quoique eee 
par la mort. 
neſt conſtant „ dit Mezeray A que Bi. 
1 „ cœur de lion, ctant venu A Chinon 
pour célébrer les funerailles de Henri II, 
' ſon pere, le corps de ce malheureux pere , 
_ prive de vie „& rayant plus la parole pour 
reprocher à ce fils ſon ingratitude & tous 
les chagrins qu'il en avoit efſuyes ; „ lang 
contre lui du ſang en abondance par le ner 
& par la bouche > comme Sil ſe füt efforce 
de lui dire: Soule - toi de ce I. _ tu 
| paroiſſois alrere „. | 

Lib. 32, M. de Thou rapporte que Garcias Medic 
„„ , poignardeE ſon . frere , coſme '3 grand 
Duc de Florence = leur pere, fit approcher 
Garcias du corps du mort, dont les * 

jetterent A Vinſtant du ſang, 
Vallemone, Il fort avec agitation une grande n 
— di- ce de corpuſcules du corps d'un homme qui 
fait des efforts pour ſe defendre; elles 351. 


I. 2. p. 127. 
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t nance, ſe preſenta pour lui . 
5 Feau- benite. 9 
. Ce Louis I, Duc J'Orleans, joi- 

WH gooic a denen d'eſprit la figure 


et FE 3 XIE. 5 8 
cc 5 
1 tachent au meurtrier & A ſes vetemens , lorſ- 
g qu'il approche de celui qu'il a tué, elles ſont 
on i 5 3. . 
; attirèes vers leur ſource naturelle ; c'eſt leur ai- 
* 


man : elles entrent dans les plaies , & don- 
nent aſſez de mouvement au "ny pour en faire 


Our 
couler quem goutres. | 
ous | 
Leépreuve, qu le jugement de Dieu par le eee 
Nga | 2 23 de 
2 cercuzil , a été long - tems en uſage en Al- prod. Jangui· 


bene. Lorſqu'un  affifin , malgré les infor- alt 
mations , reſtoit inconnu, on depouilloit en- 


1 tieremetit le corps de baſſaſſiné , on le met- 
let toit fur un cercueil „ & tous ceux qui Etoient _ 
1 ſoupconnes. d'avoir eu part A Paſſaſſinat,  Etoient 
obliges de le toucher. Si Pon remarquoit quel- 
lies que mouvement, quelque changement dans les 
5 yeux , la bouche » les mains , les pieds, ou 
* quelque autre partie de ce corps, fi la plaie 
qu ſaignoit , celui qui le touchoit dans Pinſtant 


de ce mouvement extraordinaire „ Etoit regardE 
comme coupable. 


: EY Es 941 8 Hrevonrovee, 
1 * Rande F cerir. un an 

'  debaucheur de Dames de la Cour, & 56 
: : 1 grandes „ dit Brantome: : 
Dames ga- un matin en Hanf une couchee avec 
8 lui, dont le mart vint par hazard 
 pourlui donner le bon jour, il cacha 
la tete de cette Dame, & lui decou- 
yrit tout le corps, la faiſant voir & 
toucher nue 4 ce mari & ſon bel aiſe, 
avec defenſe,ſous peine de la vie, & oter 
le linge du viſage... & le bon fut que le 
mari etant la nuit d après couche ayec 
fa femme, lui dit que M. d Orleans 
lui avoit fait voir la plus belle e femme 
nue qu'il eut jamais vue; mais guant 
au viſage, quil nen ſavoit gue dire, 
ayant toujours etè cache ſous le linge. 
Cette Dame s appelloit Mariette 
- dAnghien, & ſon mari le Sire de 
Canni de Varennes : de ce petit com- 
merce , ajoute Brantome , ſortit ce 
n & vaillant batard Orleans, 
5 | Comte 


» ty 
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Comte de Ducts , te ſoutien de la 
France le > fleau des Anglois. 
La plupart des Hiſtoriens font 


entendre que tandis c que la fille d'un 15 


marchand de chevaux, tres- gaie & 
tres. jolie, tenoit aupres de Char- 
les VI la place de la Reine a VH6- 
tel Saint Paul, le Duc d' Orleans ta- 
choit de deſennuyer cette Princeſſe a 
Hòôtel Barbette; il venoit de ſou- 
per avec elle lorſqu il fut aſſaſſins. 
Le bruit couroĩt auſſi que dans un 
bal maſque , derriere une tapiſſerie, 
k Ducheſſe de Bourgogne ne lui 
ayoit pas EtE cruelle; qu'il avoit en- 
trepris de Fen faire aimer, en partie 
par haine contre ſon mari , & qu il 
eat Lindi ſerẽtion de chanter devant 
lui, dans un ſouper , une chanſon 
qu'il avoit faire pour cette Prin- 
ceſſe, & oh elle Eroir deſignee par 
la beaure de ſes''cheveux noirs. La ; 
chronique ajoute qu'il avoit un ca- 
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biner od Ecoient les portraits de tou- 
tes les Dames dont il avoit eu les 
faveurs, & que le Duc de Bourgo- 
ene ayant fit que le portrait de ſa 
femme y étoit, reſolut de ſe ven- 
ger par cet infame & lache aſſa· 
ſinat. 

Ce Duc de Bourgogne & Eroir fle / 
de Philippe de France, qui fut fait 
- priſonnier a la bataille de Poitiers, 
& emmenè a Londres avec le Roi 
Jean, ſon pere. Un jour que le Roi 
Jean & le Roi d'Angleterre ſou- 
poient enſemble, Philippe donna 
un ſoufflet au Maĩtre- d' Hotel, en lui 
diſant, oi as tu appris & ſervir le Roi 
Anglois avant le Roi de France, lorſ- 
guils ſontà la mème table? Vraiment, 
mon couſin , lui dit Edouard ſans ſe 
facher, vous Eres Philippe le Hardi. 
Le courage: avec lequel ce jeune 
Prince avoit combattu à la bataille 
de Poitiers, n'ayant que quatorze 


21 
+ * 
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hardi; mais je ne congois pas pour- 


Apres Vaſlaſſinat du Duc d'Orleans , 


me chambre fans fenetres ; & dont 


moit le ſoir & Fouvroit le martin 
avec toutes les precautions que la 
fayeur inſpire aux ſcelerats. Il ne 
ſe familiariſoit qu'avec les Bou- 


* * — 
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ans, lui avoit merits ce ſurnom de 


quoi Von donna le ſurnom de Jean' 
ſans peur au Duc de Bourgogne, ſon 
fils, dont le coeur inacceſſible aux 
remords, Etoit ſans ceſſe agire par 
la crainte qu'on nattentar ſur ſa vie. 


„ "A © A 1 A | 
il fit batir , 2 ſon * Hotel de Bour- 
de la Comé- 
gogne, une tour, & dans cette tour die Iralienne 
en fait partie. 


fl porte Etoit treès - baſſe; il la fer- 


* L'Hôtel 


Monſtreler. 


Choiſi. Hiſt. 


chers; le Bourreau (1) étoit un de | 


2 4 A nk " * 
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(1) Il ſe-nommoit Capeluche , & fut con- 
tmne a mort pour pluſieurs crimes. Etant 
ur Echaffaud , & voyant que celui qui devoir: 
ui couper le cou $'y prenoit mal , il ſe fit 
Wer , arrangea lui - meme le billot, regarda 


wid 


Journal de ſi le coilrelas etoir bien tranchant, tout con- 


Sho as. me Sil eut voulu, dit le Journal, Faire ledit 


+ 
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ſes courtiſans, Aldi à ſon levet & 
lui touchoit dans la main. Les maſ- 
ſacres que cet indigne Prince fit 
commettre dans Paris „ ſes trahi- 
ſons envers la France & ſes liaiſons 
avec PAnglois , rendront à Jamais 
ſa memoire exécrable. 


. Ruz Trzpaurops. 2 


Agnes, du Rochier, agée c de dix 
huit ans, très-jolie & fille unique 
d'un riche Marchand de cette rue 
qui lui avoir laiſſe beaucoup de bien 
ſe fir Recluſe à la Paroiſſe de Sainte 
Opportune, le 5d'Octobre 1403. On 
appelloit Recluſes des filles, ou des 
veuves, qui ſe faiſoient batir une 
petite banded joignant le mur de 
quelque Egliſe. La-ceremonie de 


— 
* 


a. 
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office d un. autre; enſuite il cria merci à Dien, 


& fut decolle par ſon Valet. 
) 
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leur Rectuſfo ron ſe faiſoir avec grand 
appareil: TEgliſe ẽtoit rapiſſee; PE- 
veque celebroit la Meſſe pontifica- 
lement, prechoit & alloit enſuite 
lui - meme ſceller la porte de la 


petite chambre, apres avoir bien 


aſpergẽe d eau · bẽnite; on n'y laiſ- 
ſoir qu'une petite fenetre par ot 
la peu ſe Solitaire entendoit “Of- 
fceDivin , & recevoit les choſes nẽ- 
ceſſaires a la vie. Agnes du Rochier 
mourut a Vage de quatre-vingt dix- 
huit ans; elle etoir nee riche; elle 
auroit pu, en viſitant les priſonniers 
& les pauvres malades, contribuer 
pendant quatre vingt ans au ſoula- 
gement de bien des malheuteux : 


elle voulut gagner le Ciel ſans ſortir 


de ſa chambre. 
Rug SAINT THOMAS pu LouvRx. 


Vers le milieu de cette rue, cette 
Maiſon barie de pierres & de bri- 
: O ij 
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ques * qui appartient aujourdhui a 
M. Artaud, etoit il y a cent ans 
VHotel de Rambouiller , tant cele- 
bre par Mile. de Scuderi & les au- 
tres beaux - eſprits de ce tems. l. 
L'Hotel de Longueville eroit PH6- 
tel de Chevreuſe, le berceau de la 
fronde & de la in de ce fa- 
meux Cardinal de Retz, qui eut 
toutes les grandes qualitẽs qu'il vou- 
lut avoir, & qui ne voulut point 
avoir celles d'un Eveque ,. d'un Ci- 
toyen & d'un honnete homme 


_ Rvsx ' Tixz-Bovpin, 
ANCIENNENENT TIRE- V. . 


Marie Sruard , femme de Fran- 
cots II, paſſant "i cette rue, en 
demanda le nom; il n'ecoit pas hon- 
nete a prononcer; on en changea la 
derniere ſyllabe, & ce changement 
_ a ſubliſte. De toutes les rues aſſec- 
tees aux femmes publiques, certe 


P 1 


r 
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rue, & la adele , Etojent 
les mieux fournies. En 1387, le 
Prevor de Paris rendit une Ordon- 
nance qui chaſſoit ces ſortes de fem- 
mes de la rue * Briſemiche, 2. la re- 


quete du Cure de Saint Merry, & 
attendu l'indècence de leur domi- 


* Ou Bail 


\ 


cile fi pres d'une Egliſe & d'un Cha- 


pitre. Des Bourgeois s oppoſerent a 
Vexecution de cette Ordonnance, & 1.34. P. 2. 


entreprirent de maintenir les Gn 
mes publiques dans Fancienne poſ- 


Hifoire ds = 


Paris. 1. 2. 


ſeſſion on elles eroient de cette rue. 


Le Parlement , par Arrer du 21 


Janvier 1388 , admit Poppoſition 


des Bourgeois, ſauf à prononcer de- 


finitivement, le premier Lundi de 


Careme , ſur les nouvelles raiſons 
des parties. Quelques tems apres , 
le Cure de Saint Merry trouva le 
moyen de ſe venger d'un de ces 
Bourgeois „ en le faiſant condamner 
a faire amende - honorable „ un Di- 
Oiv ; 


5 
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ebe à la porte de la Paraids, 5 
pour avoir mange de la viande le 


Vendredi. 4 3515710 


Rug Tixzcnaye.” 

La nuit du 20 Janvier 1488, cinq 

hommes qui amenoient des Provi- 

fions aux Halles , furent trouves 

morts de froid au coin de cette rue. 

Pierre Matthieu rapporte quil en- 

tendit dire? a Henri IV, à fon le- 

Lis. 3. p. ver, que ſa mouflache s etoit gelee au 

| of lit, & aupres de la Reine; c toit fa 
femme. | | 


Rus ve IA TixxxäxpkAE. | 


erage d'une maiſon au milieu de 
cette rue; lui & ſa femme (depuis 
Madame de Maintenon ) n'avoient, 
pour tout logement que deux chant 
bres ſur le devant, ſeparee par Vel- 
calier; une cuiſine ſur la cour & un 
cabinet od couchoit un petit laquais. 


Paul Scarron logeoit au ſecond | 


; "i - - ; 

: 8 ˖ 2 wa. 14 ; 2 22 2 e * 1 4-4 — 4 WL 

W __ EE * * mW 
"TT ANT. 36 by 


— — { 


2 


M. de Voltaire dit que Scarron, 
lorſqu'il ſe maria en 16515 logeoir 
rue d' Enfer; il y a quatre rues de ce 
nom dans Paris; elles ne ſont point 

de la paroiſſe S. Gervais: Scarron 
avoit apparemment deloge; il mou- 4 
rut age de cinquante-neuf ans, le 9 
premier Octobre 1660, & fut en- 
terré à 8. Gervais , paroiſſe de cette 
rue de la Tixeranderie. Sa famille, 
originaire de Piedmont , étoit an- 
cienne dans le Parlement de Paris; 
M. de Voltaire a raiſon de dire gue 2 

ce fut une fortune pour Mlle. d Aubi- 
gne , d'egouſer cet homme, quoiqu im- 

] potent, & ui navoit guun bien tres - . 

- melliocre; mais Vexprefſion n'eſtpas _ 

s juſte lots il ajoute 9u il croze diſ- 

grace de la nature; Scarron avoit ers 

bienfait & d'une figure aimable dans 

ſa jeuneſſe; il n toit devenu impo- 

tent que des ſuites d'une debauche 

qu'il fit à Tage de vingt. ſept ans. 
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 Russ DE LA nenn 
ET DE LA PETITE. 
TROVANDERIE. 


"BY petite Place du "IA 24. 
mour, ou de P Ariane, eſt ala pointe 
d'un triangle que forment ces deux 
rues avec celle de Mondetour, Ce 
Puits fut ainſi nomme, a Voccaſion 
de la fin ms d'une jeune 
fille qui / précipita & s noya , 
ſe voyant trompee & abandonnee 
par ſon Aman ; elle sappelloit 
Agnes Hellebic , & fon pere tenoit 
un rang aſſez conſiderable a la Cour 
de Philippe Auguſte. Environ trois 
cents ans apres , autre aventure à 
ce Puits; un jeune homme, dèſeſ- 
pere par les rigueurs de ſa Mai- 
treſſe, ͤy jetta; mais avec tant de 
bonheur, qu'il ne ſe bleſſa point, 
& quelle eut le tems de lui faire 
deſcendre une corde, en Vaſſurant 


que deſormais elle ne lui ſeroit plus 


2 
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cruelle. Il voulut marquer ſa recon- 
noiſſance envers ce Puits, & le fit 
refaire a neuf. Sauval dit que de 
ſon tems on lifoir encore ſur la Mar- 


delle, en lettres gothiques & mal 
gravees : 


L'Amour m'a refait 
En F 1 tout-A-fait. 


L: Ar: des thei emens nodur- 


chant a Saint Jacques de PHopital , 


noit tous les ſoirs à ce Puts; con- 
eontre les danſes laſcives qu'on q dan- 
faiſoit, comme fur un Autel , de Sal- 


$ *enſuryort „ gue tes eres bo meres ; 
les devots & les devotes. S'y eranſe 
| porterent 4 Vinſlant & le comblerent. 
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nes prẽtend qu un Miſſionnaire pre- | 


Seleva avec tant de force & de zele 
contre les rende? - vous qu'on ſe don- 


‚ : - J Lg, = * 8 
ere les chanſons qu'on y chantoit; 
ſoit; contre les ſermens Ju on 1 


mer toujours , & contre tout ce gui 


7. 1. 5. 184. 
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Pour 1525. 
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if e Jon dec cette desde » attendu 
qu'il weſt gueres vraiſemblable que 
| Sauyal. „ qui Eroit contemporain z 
ne Feut rapportee; il dit ſeulement; 5 5 
J "az wu tirer de Peaua ce Puits; je Pas N 
wu tari; preſentement il eſt comble & 
4 demi ruins, & 

Anciennement on appelloit Tri- 
 buts » & par abreviation Trus, les 
Impors qu'on mettoit ſur le peuple. 
De ce mot Trus, dir Paſquier. » Vint 


; 1. p. 883. celui de Truander pour dire gour- | 


mander & fouler » Parce gue ceuæ gui 
font deſtines a exiger les tributs, ſont 
ordinairement gens ficheux , qui ont 
peu de pitie des pauvres , ſur leſquels 
ils exercent les Mandemens du Roi. 
II y a tour apparence qu'on donna 
le nom de Truanderie aux rues on 
les Puregux « de ces Fermiers & Re. 
ceveurs toient <cablis. e 
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Le Cardinal de Lorraine tevenant De Thou: 
du Concite de Trente, voulut faire W 
uneeſpece d' entrẽe Jake Paris, ac- 
compagne de pluſieurs gens armes : 
le Marechal de Montmorenci, alors 
Gouverneur de cette Gapttale; lui 
envoya dire qu'il ne le ſoufftiroit 
pas; le Cardinal repondit avec hau- 
teur, & continua ſa marche ; Monr- 
morenci le rencontra vis-3- vis des 
Charniers des Innocens , fit main- 
baſſe ſur ſon. eſcorre , & fon Emi- 
nence ſe ſauva dans Farriere · bou- 
tique d'un Marchand de cette rue, 
ol elle reſta,cachee-juſqu'ala nuit, 
ſous le lit d'une ſervante. : 
Ce meme Cardinal etant a x a 5 
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tete du Conſeil , fous le regne de 


Frangois II, ſe trouva importune Ml 


du grand nombre d'Officiers eſtro- 
pies „& de/Veuves d'Officiers tuẽs, 

qui ſollicitoient a la Cour quelques 
petites penſions pour vivre; il fit 
publier a ſon de trompe, pour ſe 
Vie de Fran- delivrer, diſoic-il de ces Mendians, 
ois de Guiſe. 

P. 65, que tous ceux qui Etoient venus à 
| | Fontainebleau pour demander quel- 
que choſe, euſſent a ſe retirer dans 
vingt quatre heures, ſous peine de- 
tre pendus à un 8 qu'il fit dreſſer 
devant le Chateau. Il mourut © Gas 

ſon lit. 


Rur DE VAUGIRARD. | 

Hip. de pa- Sous 1 regne de Francois 1, le 
* * total des loyers de toutes les mai- 
ſons de Paris ne montoir qu'à la 

ſomme de trois cents douze mille 
livres. Aujourd hui les Carmes de. 


chauſſes , independamment du valie 
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terrein qu occupent leurs Jardins 
& leur Couvent, jouiſſent de pres. 
de cent mille livres de rente en 
loyers de Maiſons, qu' ils ont fait 
barir dans cette rue & dans les rues 
adjacentes. Ils n' ont commence à 
prendre racine en France qu en 
1611, par une très- petite maiſon 
que leur donna un Bourgeois nommé 
| Nicolas Vivian. Il faut leur rendre 
juſtice ; les richeſſes ne les enor- 
gueilliſſent pas; ils continuent tou- 
jours d' envoyer des Freres 2 
dans les maiſons. 


M. Camus, Eveque 40 Bellay. 122 * 
prẽtend qu un ſevl Ordre de Men- 4 Aeliton. 


dians coũte à la Chrétienté eren- 
ce-quatre millions dor, en ne comp- 
tam que cent francs pour les ha- 
bits & la nourriture de chaque Re- 
ligieux; enſorte, dit: il, gue le Prince 
le plus tyran n'ex ige pas de fon peu- 
ple, pour Tentretien de ſon luxe & 
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de fes armees „ce qu'en tirent les 
Mendians.... VYouloir vivre ſans tra- 
yailler, Ceft un vol continuel gu'on 
fait & la N ation & aux veritables 
* | 
Pluſieurs cẽlebres Dofores ont 
fs que c'eſt une choſe con- 
traire à la Religion & au bons ſens, 
que de faire profeſſion de pauvrete ; ; 
que Jeſus-· Chriſt, quoiqu'ilair choiſi 
de vivre dans un état de pauvreté, 
ne Va pourtant point affecte ; qu'il 
n'a jamais demande Iaumone ni 
fair profeſſion d'une pauvrete vo- 
lontaire; qu'il n'a point enſeigne 
que les fideles duſſent faire profef- - 
fion de mendier . quau contraire il 
a poſe pour maxime que les hom- 
mes ne doivent jamais demander 
Paumone par inclination & par 
choix, mais ſeulement quand ils 3 
ſont contraints par la neceſlice. 
- Viyez du travail de vos mains; 
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employez à ce travail, utile 3 la 4 
ſociete , le tems que vous employez- * 
a racher de vous: attirer des legs 9 
& des aumòönes; -penſez qu'il eſt 
dit dans la Geneſe que. Dieu mit = 
homme dans le Paradis terreſtre 
pour y travailler & le garder: Tulit 
ergo Dominus Deus hominem & Po- 
ſuit eum in Paradiſo voluptatis 3 ut 
operaretur & cuſtodiret illum, © 


Run VERDELET. ON 1 

'x; Boucher etoit anciennement A 

un ſurnom glorieux qu'on donnoit 
a un General apres une vidoire., 
en reconnoiſſance du carnage qu il 
avoit fait de trente ou quarante mil- 
le hommes. Jean de Montigni, 
Premier Preſident au Parlement, 
fur ſurnommẽ (1) le Boulanger , en 


0 1) Sa famille quitta le nom de Montigni 
Pon adopter un ſurnom fi honorable. II de- 
meuroit au coin de cette rue 5 & de la rue Pla 
triere. . 
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reconnoiſſance des bles qu'il fit * 
nir a Paris pendant une famine, & 
qui conſerverent la vie à vingt- 
cinq ou trente mille perſonnes, 
Voild de ces actions, dit Mezeray, 
dont je voudrois qu'on tachat deter- 
niſer la memoire par des Medailles. 
Cet Hiſtorien, Sil avoir vẽcu de nos 
jours, auroit eu cette ſatisfaction. 
La Provence, en 1747, a fait frap- 
per une Medaille, pour laiſſer a la 
polterire un monument des obliga- 
tions qu elle avoit a M. Bouret. 


dun ecrite par Maſſteurs les Pro 
cureurs du pays de Provence d MH. 
Bouret, Fermier General, le 12 


Boo i, 


MoNnSIEUR, 


„ Nous ſommes tres-mortifies de 
v vous voir partir ſans vous avoir 
» donne quelque marque de notre 


* — „ 
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>» vive „5 i n'y a que 


>» les ſentimens de nos cœurs qui 
„ puiſſent Egaler les ſervices que la 


» Province a regus de vous, & tout 


„ Ce que nous pourrons faire ſera 


„ toujours au-defſous de ce que nous 
„ vous devons. Nous avons cru que 


» le tẽmoigvage le plus ſenſible que 


>» nous pourrions vous donner de 
„ nos ſentimens, etoit de faire gra- 


„ ver une Medaille d'or, ou ſeront 
„ d'un còtè les armes de la Province, 


>» avec ces mots: ComiTia PRo- 


VINCLE, & de autre cõté, on lira, 
STEPHANO - Micuaeti Bouret 


uo zussu Lyupoyici XV Recs 


CHR1STIANISSIME,ET ors Jo. Baer. 


DE MACHAULT GENERALIS ERARII 
Mops RATORIS, PROVINcCIAM Ma- 
XIMA REI TRUMENTARIX PENURIA 
LABORANTEM , PROVIDENTISSIME 
SUSTENTAVIT, HOC GRATL ANIME 
Moxuuzxrun PROCURATORES 


*ut\, 
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| Paovinciz DICANT, CONSECRANT. 
M. D. CC. XLVII. >» Cela a été 
> ainſi delibere dans une de nos 
>» aſſembleesg & nous avons donné 
„ nos ordres à Paris pour faire frap- 
per cette Medaille; il eſt ficheux 
>» pour nous que nous ne puiſſions pas 
> vous la preſenter avant votre de- 
> part; nous comptons que des 
>> qu'elle ſera achevée, vous vou- 
>> drez bien la recevoir comme une 
„» marque de la reconnoiflance du 
>» Corps de la Province, & du reſ- 
> pectueux arrachement a avec lequel 
„ nous ſommes, 
MonsizuR, 
Vos tres-humbles & tres 
oHobeiſſans Serviteurs. LE 
| Marquis DE PIERRE“ 
FEU, JULIEN, THOMAS- 


SIN, La GARDE , Mi- 
CHEL.POMIERS,, Conſuls 


& Aſſeſſeurs d' Aix, Pro- 
cureurs du Pays. = 


— 
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RUE DE La VERRERIE. 


Les Ordonnances de Charlema- 
gne, de S. Louis, de Charles IV, & 


de Charles V, contre les Jeux defen- 


dus, font mention des Dez & du 
Trictrac, & ne parlent point des | 
Cartes: c'eſt une preuve qu'elles 
| r'ont ere connues que poſterieure- 
ment à ces Ordonnances. II paroĩt 
qu'elles furent inventees vers la fin 


du regne de Charles V, attendu qu'il 
en eſt fait mention dans la chroni- 
que de petit Jehan de Saintre, lorſ- 
qu'il toit Page de ce Prince. Un 
Peintre qui demeuroit dans cette rue 
de la Verrerie, nommé Jacquemin! 
Gringonneur, en fut linventeur. On 
lit dans un compte de Charles Pou- 


part, * Argentier de Charles VI, 
donne cinguante. ſiæ ſols pariſis d Jac- 
guemin Gringonneur , Peinere 5 pour” 


nances. | 


* Surintens | 
dant des Fi- 


1 
- 
* 3 


. 
r 
SEL» 4. 
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Repifre de trois jeux i cartes d or & 2 diverſes 
la Chambre ö . ag 
l es Conpres. couleurs, de pluſieurs deviſes , pour 
porter Cn ledit Seigneur Roi Pour 
„ *Pendant ſon * chatemeht. | 
les intervalles 
"fe Tuneſte On joue, dit M. de Crouſaz, pour 
ſe debarraſſer de la converſation des 
ſots; il y a donc bien des ſors! II y 
a auſſi- bien des excommunies! Le 
__ Cone. Mog. Concile de Mayenne, tenu en 813, 
Can. 14. 
ſepare de la Communion des Fide- | 
les, les Eccleſiaſtiques & les Laiques 
qui joueront aux jeux de hazard. 
L'avidité du gain nous a rendus 
plus polis que nos ancetres, ils ne 
jouoient point ſur leur parole; & 
lorſqu'on n'avoit pas dargent pour. 
payer a la fin du jeu, on ẽtoit obli- 
geé de donner des nantiſſemens] Pour 
la ſomme qu on devoit. En 1368, 
2 5 4e eur, ayant 28 e francs 4 


cnt a8 paume contre le Duc de Bourbon, 


un Pants, 335 
Me 2 tre Guillaume +e 3 & Me effire 
| Guy de la Trimouille, leur laiſſa * 
faute d argent, ſa ceinture; laguelle 
il donna encore depuis en gage au Com- 
te M Eu pour guatre-· vingt francs Par 
lai perdus au mi me jeu. 


—— N r 


En 1676, on repreſenta 15 * od Frans 
Theatre de ' Hotel de Guenegaud , pap. 475. 


une Comedie de Thomas Corneille, 
en cinq actes, intitulee le eriomphe 
des Dames, qui n'a point ete impri- 
mee, & dont le Ballet du Jeu de Pi- 

guet Etoit un des Intermedes. Les 
quatre Valets parurent d abord, avec 
leurs hallebardes, pour faire faire 
place; enſuite les Rois arriverent 
ſucceſſivement, donnant la main aux 
Dames, dont la queue Etoit portée 
par quatre Eſclaves: le premier de 
ces Eſclaves reprẽſentoit la Paume; 

le ſecond; le Billard, le troiſieme 
les Dez; le quatrieme , le Trictrac. 
| Les Rois „les Dames & les Valets, K 


5 % 
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ment & ſans ſuite; 


— 
Cr 


lequel on eut Pidee du Jeu du Pi- 


pr jouent tous les jours à ce jeu ſans en 


Une diſſertat ion, que je crois du Pere 


E e due, allegorique, politique, hiſto 


1 rique, & qu'il renferme des maxi- 


latin 


apreès avoir forms „par leurs danſes, 
des tierces & des quatorzes; après 
sëtre ranges, tous les noirs d'un 
cõté & les rouges de autre, fini- 
rent par une contre-danſe , où toutes 

les couleurs etotent melees confuſe 


Te crois que cet Incermede m 
toit pas nouveau, & qui il n'eroir' 
que PFeſquiſſe d'un grand Ballet exe- 
cute a la Cour de Charles VII, & ſur 


quet, qui, certainement, ne fut ima · 
gine que vers la fin du regne de 
ce Prince. Combien de perſonnes 
connoitre- tout le profond mérite! 
Minoires Daniel, prouve qu'il eſt ſymboli- 


ys mes tres- importantes ſur la guerre 
& le gourernement. As eſt un mot 


1 © a 
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latin qui fignifis: tne So d. mon- 
note, Al bien nde Ficheſses, Les As 
au Piquet ont lu primautẽ, méme 
ſur les Rois, pour marquer que ar- 
gent eſt le nerf de la guerre, & que 
lorſqu un Roi n'en à pas, ſa puiſſan- 
ce eſt bien foible. Le Trefle, „herbe 
fi commune dans les prairies, ſigni- 
fie qu'un General' ne doit jamais 
camper ſon armee en des lieux o le 
fourrage peut lui manquer, & ot il 
ſeroit difficile den tranſporter! Les 
Pigues & les Catreauæ deſignent les 
magaſins darmes qui doivent ere 
toujours bien fournis: les Carreaux 
etoĩent des efpeces de fleches fortes 
& peſantes qu on tiroit avec Farba- 
letre, & qu'on nommoit ainſi, parce 
que le fer en Eroit quarre.. Les Cæurs 
reprẽſentent le courage des Chefs 
& des ſoldats. David, Alexandre 
Celar & Charlemagne font a la tète 
Tome J. | TP | 


— 


g Fl Eexats Hreronroune 


3 
— — — 


des n © Quadrillan ou couleur: 
du Piquet, pour ſignifer que quel · 
ques nombreuſes & quelques bra - 
ves que ſoĩent les troupes, elles 


ont beſoin de Gene raux auſſi prudens 


que courageux & expërimentẽ's. 
Quand on ſe trouve dans une po- 
Saen facheuſe, dans un camp deſa> 
vantageux, & dans Vimpuiſſance de 


diſputer la victoire, il faut tacher þ 


que la perte que Fon va faire, ſoit 
la plus petite qu'il ſera poſſible, d eſt 
ce qui ſe pratique au Piquet; ſi 1e 
fond de notre jeu eſt mauvais, ſi les 
as, les quintes & les quatorzes ſont 


contre nous, il faut ſe Precaution- | 


ner, en tachant d avoir le point pour 
prevenir le pic & le rẽpic; il faut 


donner des garde; aux Rois & aux 


Dames pour Eviter le capo. 
Sur les cartes des quatre Valets, ; 
on lit les noms dOgier, de Lancelot, 


21 
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croyoĩt avoir bien deyoremenit pris, 
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4 4 preux 5 tems Par Calbe 


gne, de la Hire & * d' Hector, deux Ga 
Capitaines de diſtinction ſous le rẽ- 


gne de Charles VII. Le titre de 


. © n 
n 


Varlet étoit anciennement honora- 


ble, &c les plus grands Seigneurs le 


portoient-juſqu'a ce qu'ils euſſent 
EtE faits Chevaliers. Les quatre Va- 


lets au Piquet repreſentent donc la 2 


Nobleſſe, comme les dix, les neufs, 


2 4 * , 
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(1 ) Nee que les Ange bids: les 
maitres de Paris & de la moitié de la Fran- 


ce, on pretend que la Hire „ à qui Charles 


VII montroit les apprets d'un Ballet & de- 


mandoit ce qu'il en penſoit, lui repondit : 


ma foi, Sire, je penſe qu'on ne ſauroit per- 


dre plus gaiment un Royaume. On rapporte 


de ce mime la Hire, , Uu*Erant pret a fondre ſur 
Pennemi , il ſe mertoit- A Fenoux , les mains 
jointes » & faiſoit cette priere: Dieu , je te 
prie que tu faſſes aujourd hui pour la Hire au- 


tant que tu voudrois que la Hire fit pour toi » 


il eroit Dieu & que ru Fuſſes =; Hire, Il 


N 
1 


P ij 


Hector de 
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les hein & les bers aelignene les 
ſoldats. „ 33 Ker ode 

ges me d ee la 
oy. Nawa: de Trefle, eſt Regina: C. 
toit la Reine, Marie d' Anjou, fem- 
me de Charles VII. La belle Ra- 
chel, Dame de Carreau, Cẽtoit 
Agnes Sorel... La Pucelle d'Orleans 
Eroit reprẽſentèe par la chaſte & 
guerriere Pallas, Dame de Pique, 
& Iſabeau de Baviere par Judith, 
Dame de Cœur: ce n'eſt pas la Ju- 
dith de PAncien Teſtament ; mais 
Tape Judith, femme de 
Louis le Débonnaire, qu'on avoit 
acculce d' etre ers » qui cau- 
A tant de troubles dans I Etat, & 
dont la vie, par conſequent; avoit 
beaucoup de rapport avec celle di- 
ſabeau de Baviere. 

Il eſt aiſe de reconnoitre Charles 
VII ſous le nom de David don- 
nẽ au Roi de Pique. David, apres 
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contre lui; Charles VII, apres avoir 


ere desherire & proſcrit par Char- 
les VI, ſon pere, reconquit glorieu- 
ſement ſon Royaume; mais les der- 


nieres annees de fa vie furent trou- 
blees par Veſprirt inquiet & le mau- 


vais caractere de ſon fils (depuis 


Louis XI ) qui ofa lui faire la guer- 
re, & qui fut meme la cauſe de ſa 


mort. e 4 ESTES 153 
On voit qu'un jeu nd cartes, ala 


A d'un commentaire, peut vat; 
tirer autant de conſideration - que 


bien des Auteurs Grecs & Latins. a 


Rux DEs VierLLEs Eruvxs. wo 


5 2 
F'Y 


Lage des Etuves Etoit ancien - 


nement auſſi commun en France 5 
| Pu ij 
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avoir été long! tems perſbeuré par 
Saül, ſon beau - pere, parvint à la 
Couronne de Jude; mais au milieu 
de ſes profperires il eur le chagrin 
de voir ſon fils Abſalon ſe révolter 
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meme e parmi le peuple „ qu'il reſt a & 
Ia toujours été dans la Grece' & 


Bollandus. dans V Aſie; on alloit preſque tous 
5, 5. 155. les jours. Saint Rigobert fic batit 
des bains pour les Chanoines de ſon 

Egliſe, & leur fourniſſoit le bois 


3 > * Tours parle de Religieuſes qui 
avoient quitté leur Couvent, parce 
qu'on sy comportoit dans le bain 
avec peu de modeſtie. Le Pape; 
Adrien I, recommandoit auClerge 
de chaque Paroiſſe d'aller ſe baigner 
proceſſi jonnellement tous les e 
en chantant des Pſeaumes. 

I Paroit que les perſonnes que 
Ton prioit a diner ou à ſouper, 
Etoient en meme tems invitèes à ſe 
baigner: * Te Roi 9 Reine ry dir la 
Chronique de Louis XI, firene & 
grandes cheres dans pluſeeu rs Hotels 
de leurs Serviteurs & Officiers de Pa- 


"Gree, Tur. pour chauffer Veau. Gregoire de 


vis; entrautres, le dixieme de Sep- 
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tem re mil guat re centſoixarite-ſe ept a 


Reine, accompagnee' de Madame de 
Bourbon, de Mademoiſelle Bonne de 
Savoye, ſa ſcur, &' de pluſteurs autres 
Dames; ſouna en E Hotel” ds'Mattre 
Jean Dauber, Premier Preſident en 
Parlement, oil eller furent regues & 
feftoyees tres-noblement , & on y fit 
quatre beauæ Bains j richement ornes, 
croyant que la Reins Y baigneroit E< 


er quelle ne fit has, ſe ſentan un pers 


mal diſpoſte , & aufſi parce que le 
tems etoit dangereux 5, & en lun deſ 


dits Bains ſe baignerent. Madame de 


Bourbon & G ;ſelle de Savoye'; 


dans Fautie Bain, 4ete, ſe hal- 


gnerene Madame de Monglat & Per. 
rette de Chalon gbourgeoiſe de Paris.. 


Le mois ſuivant, le Roiſoupa dl Hotel 


du Site Denis. Heſſelin”, fon Panetier, 
oz il Ht grands chere j& Y EFOuva trois 


beaux Bains 5 Fichemens rendus 3 pour 


y prendre ſon plaiſir de ſe baigner; ce 
Pi iv 


344 Eve ans: Hieroniguze 


gu ne - fit, , parcequ 11 croirenrinims, 
& gu ai le tems atoit dangereuo, 5 
La ceremonie-du_ Bain ẽtoit une 
2 celles quon obſervoit le plus 
exactement à la reception d'un Che. 


wand 4 


cue de valier. * Quand un E ae viendra 


. 2. P. 357. 


„ A la Cour pour recevoir “Ordre 
„ de Chevalerie, il ſera tres noble · 
> ment regu par les Officiers de la 
„ Cour. . Deux Eciyers dhonneur, 
>». ſages & bien inſtruits en courtoi · 
>» ſies & nourritures, & au fait de la 
„ Chevalerie, ſeront chargès de tout 
> ce qui regardera'ledie Ecuyer. . 
Ils enverront chercher le batbies, 
„ & accommoderont un Bain avec 
> de la toile en dedans & en de- 
„ hors de la cuve; & la barbe &les 
„ cheveux de FEcuyer ſeront faits 
>> & coupes en \rond..... Le Rot 
OY commandera ? a fon Chambellan 
> de mener dans la Chambre de IE 
>> cuyer les plus gentils & les plus ſa· 
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> ges Chovaliets qui ſeront mſi | 
„ pour qu'ils lui enſeignent l Ordre 
„ & le fait de la Chevalerie; & les 
» Meneſtriers marcheront devant 
>» leſdits Chevaliers, chantant, dan- 


» fant & s Ebattant juſqu'à la Porte : 


„ de la chambre dudit Eeuyer; & 
>» quand les Ecuyers d onneur en- 


>» tendront les Meneftriers , ils de- 
v pouilleront / Ecuyer & le mettront 


>» tout nud dans le Bain... & le pre- 
>» mier des Chevaliers s agenouillera 
>» pardevant la cuve , en lui diſant 
v en ſecret, Sire, à grand honneur 
» eſt pour vous ce Bain, & puis lui 
enſeignera le fait de la Chevale- 
>» rie le mieux qu'il pourra; enfuite 
> il lui mettra de Veau du Bain fur 
> Fepaule , & feront de mEme Yun 
> apres autre, les autres Cheva- 
» lier s. 

Charles VI, youll faire Ces 
bers — Charles & Anjou, ces 

P v 


Y 


* 
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Fs Princes Fr dit ha Chroaighe „pa- 
rurent d'abord comme de fimples | 
Ecuyers , n'ẽtant vetus que d'une 
longue tunique de drap gris-brun, 
fans aucun ornement. On les mena 
dans la chambre où leurs Bains 
Etolent Prepares 3 ils Sy plongerent; 
on leur donna enſuite Fhabir de 


* Cramoiſi. Chevalier 9 de foie * vermeille, 
keit g- fourre de * menu-vair , la ods 


trainante, avec le manteau fair en 
maniere de chape. Apres le ſou- 
per, on les conduiſit a VEgliſe pour 
y paſler la nuit en prieres, ſelon la 
coutume. Le lendemain matin, le 
Roi, revetudu manteau Royal, en- 
tra dans FEgliſe , precede de deux 
5 Ecuyers qui portoient deux epees 
nues, la garde en haut & d'on pen 
doient deux paires deperons d'or. 
 Apres la Meſſe, qui fut celebree par 
1E veque d' Auxerre, les deux jew 
nes Princes ſe mirent a genoux de: 
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vant le Roi; il leur donna racco- 
lade & leur ceignit le baudrier de 
Chevalerie; le Sire de Chauvigni 


leur chauſſa les é&perons, & IEvé- 


que leur donna ſa bẽnẽdiction. 
Pendant le repas , dit une ancien- 
ne Ordonnance, le nouveau Cheva- 


lier ne mangera, ni ne boira, ni ne ſe 


remuera, ni ne regardera gd & Ia, 


non plus qu une nouvelle marie, 

II y avoit en Angleterre un Or- 
dre de Chevaliers des Bains; le 
nouveau Chevalier, le jour de ſa 


reception, dinoit avec le Roi; lorſ- 


qu on ſortoit de table, le chef de 


cuifine entroit , & lui montrant ſon 


grand coũteau „ le menagoit de lui 
couper ignominieuſement les Epe> 
rons, il n'etoir pas fidele au ſer- 
ment quil venoit de faire. 


* 
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1 N Ralls 

a I 5 un jardinier; bouillant 

la terre pour déraeiner un arbre 

dans Vendroit od ſe tient aujourd hu 

la Bourſe, > Y trouva neuf cuirafles. 

qui avoient été faites pour des fem- 
mes; on n'en pouvoit pas douter 

2 la fagon dont elles étoient rele- 

vees en boſſe & arrondies fur Pun 

& Vautre core de Veſtomac. - Quelles 
Etoient ces Heroines', & dans quel 
fiecle vivoient- elles ? c'eſt ce que 
je nai pu decouvrir ; Fai ſeulement 
Hiſtoire de trouvè dans Mezeray, anne 1 147, 
Fronce, .. A Tarticle de la Croiſade, prechee 
- par S. Bernard; » que ee, femmes 
ne ſe contenterent pas de prendre' la 
| erotx , mais qu'elles prirent auſſi les | 
armes pour la defendre , & compo- 
ferent des eſcadrons de leur ſexe , 
rendant croyable tout ce on a dit 

des proueſſes des Amazones, e 


3 gl, 
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- "Lil . „ bac conqui- 7 
rent les Gaules, n'avoient pour toute 


arme- defenſive que le bouclier. La 
ſuperiorite du nombre peut les acca- 


bler , mais ne les etonne jamais, dit 
Sidonias Apollinaris; ; le ſier cou- 
rage qui les animoit, oft encore peint 5 
fur leur Front , mEme apres la mort... 


Sidonius 


Aypollinar. 


Paneg.. 


leurs habits ſont courts & leur ſerrene 


la taille, ajoure-t-ib; ils vont au com- 
bat la tee nue; & 1 viteſſe avec Ia- 
quelle ils fondent fur Lennemi, ſem- 
ble egaler celle du javelot quis. ont 


—— 


lance. Ce ne fut que ſous le regne 


des fils de Clovis qu'ils saccoutu- 


merent à porter le caſque & la 
cuiraſſe , comme les Romains & les 
Gaulois quiils avoient ſubjugues. 
Les Seigneurs de certains fiefs , ſous. 
la ſeconde race, & tous les Che- 
yaliers , ſous la troifieme,,. portoient 

un plaſtron de fer; ſur ce plaſtron, 


— 


Milice Fran- 
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le Ca ) en ſur *h gobiſſon, „ 
le (2) Hubert, & ſur le haubert, 
la (3) cotte armes. Je. ne fais 4 


_—_ * — 


(1) a eobiſſin ou e 5 eee i a 
pourpoint de taffetas, rembourre de laine & 
pique ; il ſervoir a rompre Feffort du coup 
de lance , qui , fans percer le haubert . > auroit 
pu faire des contufions. Þ 

(2) Le kaubert, ou la ie de e | 
tunique faite de petits anneaux de fer , à la- 
quelle on accrochoit les chauſſes » qui etoient | 
auſſi faites de pareils anneaux, & qui cou- 
yrolent la jambe. Le heaulme garantiſſoit la. 
tète, le viſage „& le chignon du cou. On ap- 
pelloit vifiere du heaulme , une petite grille 
qu'on pouvoit relever pendant le combat pour 
prendre Pair, Dans les Tournois. „ les épces 
ẽtoĩent larges de quatre doigts, afin qu'elles 
ne puſſent pas paſſer a travers les four a 
cette grille. FT | 

(3.) La corte d'armes &toit du drap le plus 
fin >, & quelquefois d'&toffe dor ou d' argent 5 
on y mettoit ſes armoiries ; elle Etoit faite com 
nc la ſoubreveſte des ——— 6 an 


1 
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pas fi ce harnois étoit plus peſam 
& plus incommode , comme le pré- 
tend le P. Daniel , que Yarmure 
complette de fer qui commenga 
d'erre en uſage” fous le regne de 
Philippe le Bel, & (1) qui cou- 
vroit Phomme da armes depuis la 
tete juſqu': aux pieds; mais je croĩs 

qu en ſe rendant n invulnẽ - 


(1) En 1638, M. Deſnoyers 3 Secretaire- | 
d'Etat, Ecrivit au Mar&chal de Chitillon = 
'Le. Roi defire que vous faffiez diſtribuer - 
par Meſſieurs les Intendans „ a la Cavale- 
rie Francoiſe » les armures qui ſont a Mon- 
treuil , & que vous obligiez. les Cava- 
liers à les porter, ſous. peine d'Etre degra» 
des de nobleſſe. C'eft à vous, Monſieur „ 
& à M. le Maréchal de la Force „ a leur 
faire connoĩtre combien il importe a E= 
tat, & a leur propre conſervation , de nat 
ler pas tous les jours combattre, en pour- 
point, des ennemis armes depuis les N 8 


m2 8 hs 8 8 


» juſqu'à la tete. 
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rable par Fg: & Pautre facon de 
Sarmer ; on s'expoſoit en meme. 
tems à une mort cruelle , par la 
difficultè de ſe relever lorſqu'on 
Etoit renverſe de cheval: il paroit 
 qualors on ſe tuoit moins qu'on- 
ne saſſommoit. Nous avions , dit 
Philippe de Comines , en parlant 
de la bataille de Fornoue, grande 


_ * Fantaſſins ſequelle de * yalets & de ſerviteurs, 
qui accompa- 


gnoient qui tous etoient d [environ de ces 
Phomme d'ar- | 
mes. hommes darmes Icaliens, & en tuerent 


la plupart; preſque tous ces valets 
avoient haches 4 couper bois , dont 
ils rompoient les viſieres des armets, 
leur en donnoient de grands coups 
ſur la tete; car ces hommes d armes 
etoient bien malaiſes 4 truer 5 tant 
etoient fort armes, & ne vis tuer nul 
02: il ry eut trois ou quatre hommes 
4 environ. Quel horrible droit de 
la guerre! Helas ! dit Charron, on 
choiſir les tenebres 2» on ſe cache , on 
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ne 5 Uri mid. 44 Utrobee an | plaif 5 
de produire ſon ſemblable; au lieu 
uon le detruit, en Plein jour, en 
ſonnant la trompetre, en rempliſſant 

Pair de fanfares | Il weſt pas on- 
ntte ; ajoute-t- il, de Sentretenir de 
certaines choſes, tandis qu on parle 
avec ; orgueil un ſabre & dune pi- 
que; ce gui ſert à tuer Phomme , oft 
une marque de Nobleſſe; on dore , 

on enrichit une pte, on Sten pare... 
Le Philoſophe Charron , repond 
gravement un Critique, voudroit-it | 
donc qu'on etalat publiquement & 

qu on ornat de e de RE ce 
0 Kon a cacher f E. 20950 
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2 Riel mo parce quelle oft BE 
bile ſur un fonds appartenant art - 
niverſité, & quon ene le Ori 
aux Clercs, | 


| * — — ö oh 
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Anciennement PUniverſits. «coir 
tres · puiſſante dans V'Ecat; des quil 
lui ſembloit qu'on donnoit quel. 
que atteinte à ſes priviléges, elle 

fermoit ſes Keoles les Predicareurs, 
devenant tout · à - coup enrhumés, 
ceſſoient de precher, & les Mede- 
cins abandonnolent leurs malades. 
Le peuple ſe plaignoit & crioit; 
la Cour etoit obligèe de e de 
ate FUniverſite. eee 


* 
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Ron Zacnanry, 


In a pas eng tems * 
voyoit encore ſur la porte de la 
maiſon qui fait le coin de cette 
rue & de la rue Saint Severin , une 
pierre de deux pieds en quarre, on 
Ton avoir grave differentes figures; 
les principales 'erojent celles dun 
homme renverſe de cheval ; & d'un 
autre A qui une Dame mettoit ſur 


la rere un (1) chapeau de roſes.” On 
liſoit au haut ces mots, au vail- 
lan: Clari, & au bas, en depie de 
Penvie. C'6toir' un monument que 
la ſceur de Guillaume Fouquet, 
Ecuyer de la Reine Iſabeau de Ba- 
viere; ola faire mettre ſur ſa mai- 
ſon , a la gloire du Sire de Clari , , 
fon parent, „ dans le tems que la 
Cour irritẽe du combat de ce brave 
homme contre Courtenay, le pour- 
ſuivoit & vouloit le faire perir ſur 


un Echaffaud; Pierre de Courtenay, 


Chevalier Anglois „& Favori de ſon 
maĩtre, étoit venu a Paris pour 
defier a la lance & lep, Guy de 
la Trimouille, Porte- Oriflame , 
uniquement parce que la Trimouille 
paſſoir pour un des hommes de 


at act Ih , — ——_— 


(1) Ceroit le prix que te ſervant, amour 


recevoit de ſa cres-honoree Dame, dont les blanckes | 
mains le poſoient fur 8 chef. rs So 


eur. 
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Fmncs des piu biaves & des plus 
adroits. Lorſqu'ils eurent rompu 
pluſieurs lances l'un contre autre, 


en pre ſence de toute la Cour, le 
Roi ne voulut pas permettre qu ils 


ſe battiſſent 4 Pepe, puiſqu il n'y 


avoit entr'eux qu'une emulation de 


gloire, & quꝰ aucun ſujet de que- 
relle ne leur avoit mis les armes à 
la main. Courtenay, en sen re- 
tournant, paſſa chez la Comteſſe 
de S. Pol, ſœur du Roi d' Angle- 
terre; il y répëta pluſieurs fois 


qu aucun Frangois n'avoit ofe Se- 
prouver contre lui. Le Sire de Clari, 


dit la Chronique de S. Denis, crut 
gu i etoit de ſon honneur de faire fa 
g9uerelle de Pinjure que ce bravache 


Le Labou- u- faiſoit 4 ſa Nation, & lui propoſe, 


” os conſentement meme de la Com- 


main; & s'y porta ſi vaillamment, 


qui il le mit hors de combat tout charge 


Ss 
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de . 27 ny 4 perſonne * ajoute 
la Chronique, gui n eſtime cette ac- 


tion digne d un parfait Chevalier , & 


gui ne demeure d accord qu'il chatia 


Juſtemene Vorgueil de cet Anglois; 


mais les jugemens de la Cour ne £accor- 
dent pas toujours avec le merite des 


perſonnes ; il y a des intertts parti- 


culiers qui en decident tout autrement 
gue le public; le Duc de Bourgogne 
qui envioit au Sire de Clari la gloire 


qu'il avoit enlevee d la Trimouille, 


ſon favori , changea J eſpece de I- af 


Faire; ul dit gue Ceroir un crime im- 
pardonnable d un particulier avoir 


oſs * prendre une journee ſans per- 
miſſion du Roi, & le fit pourſuivre 


avec tant de rigueur , que ce brave 
Chevalier fut long- tems en peine; & 


je Pai wu chercher ſa ſuretè tantöt 
de- gd, tantòt de- ld, de crainte que ce 
qu'il n'avoit entrepris que pour la gloi- 


re de (Etat, ne fut expie dans fon 


5 


. Se battre? 
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ſang comme vil elit trahi la i 
II eſt bien ſingulier que les hom- 
mes de ce tems-1a , qui prenolent 
tant de precautions contre la mort, 


en ſe revẽtiſſant de fer depuis la 


tete juſqu'aux pieds, couruſſent le 
monde pour chercher querelle & 
ſe battre ſans ſujet, comme la Tri- 
mouille & Courtenay. 

Il paroit que la formule des car- 
tels de Vancienne Chevalerie , ſub- 
ſiſtoit encore du tems de Henri IV; 
le fameux Comte d' Eſſex, qui 
commandoit les T roupes que la 
Reine Eliſabeth avoit envoy&es I 
ce Prince en 1591, écrivit a VA- 
miral Andre de Villars- Brancas ; 
ft vous voulez combattre vous. meme 4 
cheval ou 4 pied, je maintiendrai que 
ta querelle du Roi eft plus juſte que 


| Chron, noy, celle de la Ligue; que je ſuis meil- 
leur que vous » que ma Maitreſſe 


ge plus belle gue la yorre, Que ſi vous 
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reals de vous onal ſeut , 5 je en me- 


nerai vingt' avec moi , le pire deſ- 


guels fera une partie digne d un Co- 
lonel , ou ſoixante, le moindre erant 
Capitaine. L'Amiral lui repondit , 


4 Pegard' de la concluſion de votre 


lettre, par laguelle vous voulez main- 


tenir que vous etes meilleur gue moi, 
je vous dirai que vous en aver menti, 
& mentirex toutes les fois que vous 
youdrez le maintenir, auſſi-bien que 
vous mentirex lorſque vous voudrez di- 


re que la guerelle que je ſouriens pour 
la defenſe de ma Religion , ne foie” 


pas meilleure que celle de ceux qui 
Sefforcent de la detruire; & quant æ 
la comparaiſon de yorre Matereſſe à 


Mereray. 
Co 3. P. 990. 


la mienne, je veux croire que vt 


nEres pas plus veritable en cet article 


qu ,t deux autres; toutefois ce weſt 


pas choſe qui me travaille fore pour le 


'preſent. Ce defi neut pas de ſuite. 


Dans Tancienne Cheyalerie , on 
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| Faiſal choſut d'une Dad, 5 A ; 
comme à T Etre ſupreme, on rap- 
portoit tous ſes ſentimens, toutes ſes 
penſces & toutes ſes actions; ; je ſuis 
ẽtonnẽ qu'aucun Auteur n'ait remar- 
que Forigine de cette galante dẽvo- 
tion dans les meeurs des Germains, 
c. . nos ancẽtres: Ils croyent, dit Tacite, 
pu 'il y a quelque choſe de divin dans 
tes Jemmes. 135 


Fin du premier Volumò. 32 
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